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Mor,;rSlEUR ET BIEN-eHER ABBE, 

Je n'ai pu tarder a parcourir les feuilles 
que vous avez eu la bonte de m'adresser. 
L'interet que j'ai pris a cette lecture ne 
tient pas seulement a l'importance du sujet 
et a l'affection que je porte a l'auteur. Je 

'" l'attribue surtout au merite de l'ouvrage, 
a la maniere dont sont exposes et discutes 
generalc.ment les faits et les verites qu 'il 
contient. Jene doutc pas que vos confreres, 
comme vos anciens mahres .. n'y retrou­
vent, fecondees par l'etude et perfection­
nees par l'exercice, les qualites qu'ils re­
connurent de bonne heure en vous, la net­
nete des pensees, la precision du langage, 
le talent de l' exposition, une methode 
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exacte et un juste discernement des 
hommes et des choses. 

Il y a 1a matiere cl des felicitations bien 
legitimes. Mais ce que je tiens davantage 
cl vous dire et ce qui doit vous toucher 
plus vivement~ c'est qu 'une telle publica­
tion me paral't une bonne ceuvre, l'ceuvre 
la plus desirable et la plus opportune, dans 
les circonstances OU nous sommes et dans 
la position OU la Providence vous a place. 

On a tort assurement de mettre en doute 
les dispositions du clerge de Paris cl l'egard 
du Saint-Siege et des doctrines romaines. 
Combien de fois n'avons-nous lias gemi 
de ces soup~ons run et l'autre ? Mais 
c'est un fait trop ree1 et trop commun. En 
beaucoup d' endroits il suffit cl un eccle­
siastique d'exercer le saint ministere dans 
la capitale pour etre soups:onne d 'un se­
crer penchant au liberalisme religieux-, ou 
de quelque attache aux opinions galli­
canes. Sur quoi fonde-t-on ces preven­
tions ? On n'a guere a alleguer en cemo­
ment que les temoignages interesses de 
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quelques hommes perdus, qui cherchent cl 
couvrir d'un pretexte theoiogique leur 
honteuse defection. TeIle est cependant 
la defiance a cet egard qu'a l'annonce d'un 
ouvrage sur l'In[aillibilite pontificale par 
un prelre de Paris, le premier mouvement 
d'un certain nombre sera, je le crains bien, 
d'apprehender une attaque plus ou moins 
ouverte contre le privilege le plus essentiel 
et le plus solennellement defini du Siege 
apostolique. 

Dans cet etat des esprits, monsieur et 
eher abbe, votre livren'est-il pas une glo­
rieuse protestation et un dementi formel 
aux preventions de l'erreur ou de la mali­
gnite? En vous lisant ... on verra que, sur 
toutes les questions de foi ... on pense et on 
pade a Paris comme on pense et comme 
on parle ailleurs, et que, loin d'avoir cl se 
voiler, les doctrines romaines s 'y profes­
sent au grand jour dans les rangs du sa­
cerdoce aussi bien que sur le siege archi­
episcopal. Nos amis comme nos ennemis 
pourront se convaincre que, partout OU 
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regne le catholicisme, on se fait un devoir 
de joindre au plus sincere respect POUf 

1 'episcopat Ia soumission la plus absolue 
a l'autorite pontificale, et qu'enfin, comme 
il n'y a dans I 'Eglise qu'un seul troupeau 
sous un Pasteur supreme, il n'y a aussi 
qu 'une seule foi, qu'un seul langage et 
qu 'un seul CCBur, 

Voila selon moi, monsieur et eher abbe, 
la principale signification et le fruit le plus 
assure de votre travail, fruit precieux que 
vos freres partageront avec vous et que 
Dieu ne peut manquer de benir: Bonorum 
enim laborum gloriosus est fructus et qua: 
non concidat radix sapientia:. 

Recevez, monsieur et eher abbe, avec 
mes remerdments et mes felicitations les 
plus sinceres, la nouvelle assurance de 
mes sentiments devoues. 

H. 
Ancien professeur de theologie. 

A VANT-PROPOS DE L'AUTEUR 

La question trop longtemps agitee des pre­

rogatives pontifieales est aujourd'hui bien de­
finitivement resolue, et pour quiconque merite 
le nom de eatholique, le doute n'est desormais ni 
permis ni possible ·sur la primaute de Pierre et 
sur fes eonsequenees qui en deeoulent. 11 ne res­
terait done aux fideles qu' cl etudier la doetrine 
dijinie pour s'en assurer le benijiee, si la periU 
religieuse n'avait pas toujours a lutter eontre 
l'erreur et [es passions. Mais bien des prejuges, 
bien des ideesfausses, issues de l' erreur gallieane, 
subsistent eneore au sein des masses, et, d'autre 
part, les sectes impies ou repolutionnaires n'ont 
pas desarme. N'ayant pas pu empecher le eon­
eile du Vatiean de dijinir les droits et les pripi-
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leges de la chaire pontijicale, elfes nient ejjron­

tement le dogme proclame et s'efforcent, par des 
mesures tantut hypocrites, tantut saupages, de 

mettre la fumiere sous le boisseau. Les efforts que 

fait partout la franc-mafonnerie pour exclure 
la religion de l'enseignement, et les lois pio­
lentes decnitees en Allemagne et en ftalie contre 

I'Eglise, nous montrent jusqu'ou peut aller, cl cet 
egard, la haine revolutionnaire. 

Cependant bien des catholiques, las de discus­
sions et satisfaits d'ailleurs d'apoir gagne leur 
cause au concile, semblent eprouper de la repu­

gnance cl s'occuper encore de l'znfaillibilite. 

Prenons garde: s'il etait necessClire apant le 
concile de faire triompher la perite, il n'est pas 

moins necessaire aujourd'hui de la defendre. Si 

nous dormons, nos ennemis veillent et agissent. 
Noustous,fils de l'Eglise, nous depons difendre 
comme notre plus precieux bien une perite si pe-· 
niblement acquise. 

Tel est l'objet de ce trapail. 

Aux perso1171es du monde qui desirent se rendre 
exactement compte de leur foi, nous poudrions 
offrir un apen;u complet quoique sommaire du 
dogme de Z'infaillibilite. 

A nos confreres dans le sacerdoce, 110US pou-
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drions fournir un expose de ce que nous deJ.fons 

enseigner aux fideles et defendre contre les 

negations de l'impide. 
Dans ce but nous preciserol1s d' abord le sens 

theologique, si profondement altere par les enne­

mis de Rome, du mot infaillibilite. Nous pren­

drons ensuite ce dogme cl son origine, c'est·a­

dire sur les lepres memes de Jesus-Christ, pour 
le suipre et le montrer toujours le meme dans 
l'Eglise, a trapers les siecles, jusqu'au concile 

du Vatican, ou il a refu sa formule claire et pre­
,eise, desormais immuable. Enfin nous etudierons 

eette definition. 
Apant le concile du Vatican, ce trapail eilt 

exige des depefoppementsconsiderables. Grdce 

a la dijinition du 18 juillet I g70, 110US apons pu 

nous born er cl rappeler en peu de mots comment 

tous les dges catholiques apaient professe lafoi 

aux prerogatives pontijicales, evitant ainsi des 
discussions maintenant inutiles et fatigantes 
pour le lecteur. 

Puissions-nous ne pas aifaiblir la periti par 

notre insuifisance! Nous soumettons humblement 

notre ecrit aujugement de I'Eglise, notre lv[ere, 
et de tous nos superieurs hierarchiques, et d'a­

pance nous desavouons tout mot, toute proposi-
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tion qui ne serait pas rigoureuse111ent conforme 
cl la perite catholique. Soldat convaincu de la 
perite et ne serpant qu'elle seule, si nous nous 
trompons, nous condamnons nos propres erreurs 
aussi bien que celles d'autrui. 

L'INF AILLIBILITE 

PONTIFICALE 

I 

QU'EST-CE QUE L'INFAILLIBILITf:, 

Le monde moderne est en general bien etranger 

a la seienee theologique. Il etait done incompetent 

dcms la question des prerogatives pontificales, et le 

simple bon sens Iui faisait un devoir de ne pas sc 

meIer i la controverse. Mais not re sIede pretend 

tout soumettre au jugement de l'opinion. De la 
ces discussions sur l'infaillibilite pontificale oü nos 

revolutionnaires ont si habilement exploite l'igno­

ranee des peuples contre le pa pe et contre l'E­
glise. DOJ;l!1ant au mot infaillibilite un sens 
faux et absurde, ils ont fait cntendre qu'en de­

clarant le pape infaillible on en faisait un dieu, 

I 



2 L'll''iFA1LLlBILlTE PONTlFlCALE. 

une idole; qu'on lui attribuo.it 10. science infinie, 

l'impecco.bilite j qu'on le pla~ait au-dessus de Jeses­

Christ en lui reconno.issant le droit de contro1er , 
et de corriger l'Evangile. Ainsi on a reussi a obs­
curcir 1a verite, ä ridiculiser le concile du Vo.tico.n 

au sein des masses et a rendre le pape odieux. 

Et au jourd'hui eneore ces idees erronee5, ces 

prejcges insenses, sont loin d'avoir dispo.ruj ils 

servent, au contraire, de laisser-passer et d'excuse 

a 10. persecution qui se dechaine de toute part 

contre l'Eglise. Avant de parler de l'infaillibilite, 

il est donc indispensable de rendre a ce met le 

sens quc lui ont donne 1a theologie catholique et, 

en dernier lieu, le concile du Vatican. 

Le mot injaillibilite ou injaillible, applique a 
l'EgEse, signifie uniquement dans le langage theo­

logique, impossibilite de prendre et de donner 1a 

verite pour l'erreur et l'erreur pour la veri te dans 

l'exercice de l'enseignement religieux. 

Meme reduite a ces proportions, i'infaillibilite 

ne saurait appartenir en propre a aucun homme, 

que1que savant, que1que vertueux qu'on le sup­

pose, car tout homme se trompe: o117nis homo 

mendax (r). Mais, en raison meme de la faiblesse 

(I) Psaume 115, v. 2. 
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humaine et dans l'interet de 1a vetite et des ames, 

Dieu ne peut-il pas preserver de taute erreur c:;ux 

qu'il charge de nous instruire? Ille peut et il Fa 

fait; cela n'a jamais ete mis en doute parmi les 

catholiques instruits et de bonne foi. Enquoi con­

siste cette infaillibilite communiquee, et que fait­

elle dans 1a personne de ceux qui 1a re~oivent? 

Voila ce qu'il faut bien comprendre. 
Ceux que Dieu charge cle nous instruire sont 

hommes, restent hommes, et agissent comme tels 
meme dans leur enseignemcnt. Mais dans cet en­

seignement l'Esprit-Saint, par une assistance par­

ticuliere, les empeche absolument de se tromper 

et de nous tromper. Il ne leur communique pas sa 

science, il se contente de diriger et de regler 1a 

leur. La reponse aux accusations que nous avons 

rappelees decoule tout entiere de ces yerites. 

1° Non-seulement l'infaillibilite communiquee 

ne don ne pas la science infinie, mais enccr.: elle 

n'ajoute rien a 1a science personnelle de ceux qui 

1a re~oivent; elle ne fait que 1a rendre absolument 

certaine sur les points de doctrine Oll il convient 

de fizer not:'e foi. La verite religieuse est un 

fieuve qui coule a travers les generations depuis 

lesus-Christ (nous n'avons pas ici a remonter plus 

haut) j usqu'a la fin des temps. L'infaillibilite se 
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borne a eil diriger le cours d'une main sure, a en 

servil' les eaux aux fideles et a empecher les eaux 

de l'erreur de venir se confondre avec les siennes. 

Qu'est-il besoin ici d'une science infinie? Il suffit 

de ne pouyoir jamais prcndre l'erreur POUf la 
verite! 

2° L'assistance du Saint-Esprit n'est meme pas 

une nouvelle revelation qui, en venant s'ajouter aux 

revelations anciennes, nous apprendrait des verites 

precedemment inconnues. Le depot de la reve .. 

lation se ferme avee l'Apocalypse de S. Jean, et 

le role de l'infaiHibilite consiste a le eonserver et 
ä l'expliquer sans y rien ajou tel':' les chretiens de 

taus les temps possedent ainsi la meme somme de 

verit:2s. 
3° J\1ais si le Saint-Esprit ne revele rien de nou­

yeau, peut-il permettre que les depositaires de son 

assistat1CC fassent cux-mernes, sous son" couyert, 

des dJgmes nouveaux? Non, car en ce cas son 

assistancc serait en defaut. Lorsque l'autorite in­

faillible juge la doctrine d'autrui, elle ne peut pas 

se troIl~per; lorsqu'elle enseigne cllC:-lT}{~n:e, elle est 

impuissante a nous tromper, comme le fut le pro­

phUc Balo.am quand, par une complaisancc cou­

pable, il 2Jlait maudire le peuple ::1' r srael. S'il en 

etait autrement, elle pOc1rrait alterer elle-meme 
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1a verite. Le Saint-Esprit s'etant fait le regulateur 

de san ense:gnement, doit Ia preserver contre ses 

proprcs fc.iblesses a"5si bien que contre les erreurs 
d'autrui. 

40 
Le Saint-Esprit ne dispense pas cette autorlte 

d'e'n 'i '. ., . -
l - a er avec som les questlOns qu'elle est appelee 

a resoudre; au contraire, comlne le dit le mot 

assistance, il ne fait que 1a dirigel' et l'aider dans 

ce travail. Les decisions infaillibles qu'elle reud 

so~t done le resultat de son etude garanti par le 

Samt-Esprit, ric11 de plLlS. Il ne faudrait pas cepen­

dant conclure de 1a que plus elle est savante, plus 
elle doit etre infailJible. L'infctillibilite n'admct 

pas de degres; elle ne re~oit au~une force de 1a 

science humaine; elle revient tout entiere a Dien. 

5° Enfin l'infaillibilite ne confere ä aUCUll dcgre 

l'impeccabilite. En se sen'ant d'hommes, pour 

conserver et faire connaltre sa verite, Dieu ne 

les saisit que dans l'exercice de Jeur enseignement, 

et sculement dans des cireonstances et SLlr des ma­
tieres determinees. Pour taut le re<te 1'11" 1 ; u, lOS alsse 
hommes, c'est-a-dire faibles et capabJes, dans 1a vie 

ordi~aire, de se tromper et de forfaire a tous leurs 

devoll'S persol1nels, comme nOLlS tous. En parlant 

du pape nOLlS reviendrons plus specialcment sur 
cette question. 
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Ainsi nous pouvons formu1er en ces termes 

1a notion de l'infaillibilite: U n privilege par le­

quel Dieu met ceux qu'il charge de conserver et 

d'enseigner la verite reve1ee dans l'impossibilite 
de se tromper et de nous tromper, en dirigeant 

et reglant lui-meme leur enseignement, mais leur 

laissant, d'ailleurs, tO!-ltes les fatigues de leur 

charge dans l'accomplissement de lem mission, 

et toutes les faiblesses de 1a nature humaine dans 

leur vie ordinaire. 
Quelque grand que soit ce privilege, qn'a-t-il 

d'c~tonaant pour les catholiques qui admettent 

sans contestation des privileges autrement eton­

nants dans le derniet des pretres? U n pretre quel 

qu'il soit, savant ou ignorant, juste ou pechenr, 
n'a qu'a prononcer quelques IDots sacramentels, 

et, a sa voix, Jesus-Christ descend entre ses mains 

:'t l'autel et remet tous les peches au tribunal de 

la penitence. n n'est, nous dira-t-on, qu'un ins­

trument aux mains de Dieu. Mais, repondrons­

nous, les depositaires de l'infaillibilite ne sont pas 

autre chose. Quel que soit le role de lem intelli­

gence, leur enseignement est l'oeuvre de Dieu. 
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II 

NECESSITE DE L'INFAILLIBILITE. 

L'infaillibilite est egalement necessaire, dans 

l'Eglise, et pom conserver la verite revelee et pour 
eonduire les ames dans 1a voie du salut. Les 

le~ons du passe nous le prouvent surabondan~­

ment. 
A l'origine Dien grava la loi morale dans le 

erem de l'homme et fit de la verite 1e fond meme 

de notre raison et l'objet d'une premiere reve­

lation. 

Qu'arriva-t-i1 ? 

Les passions obscurcirent 1a verite, ehangerent 

les 10is morales, et Fhumanite tQmba rapidement 

dans une teUe degradation que, POUI" 1a relever, il 
a fallu l'incarnation du Verbe de Dieu et l'autorite 

irrefutable de ses miracles. Deja, avant 1a venue du 

Redempteur, Dieu avait sauve 1a morale en gra­

vant sa 10i sm 1a pierre, et la verite en 1a revelant 

une seconde fois et en 1a fixant par l'eeri ture· mais J , 

pour des motifs que nous n'avons pas a expliquer 

ici, i1 n'avait confie ce double depot qu'au seul 
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peuple juif. Enfin J eSlls-Christ vint et le transmit 

en heritage a tous les peuples, Mais cela suffisait­

il? Cette loi et cette seconde revelation ainsi 

ecrites sur la pierre ou dans des livres ou confiees 

seulement a la Tradition, n'auront-elles plus de 

dangers a craindre dans le monde? Ecoutons ici 

la parole admirable de nettete et de precision de 

Mgr l'archeveque de Paris (1). 

« Ne croyez pas qu'une formule quelconque ar­

,{ retee a une epoque suffise a s'expliquer eUe­

t{ meme et a se defendre dans taus les temps et 

{{ dans toutes les circonstances. La mobilite de 

({ l'esprit humain est teIle qu'il s::lUleve sans cesse 

« de nouvelles difficultes, qu'il pose successivement 

IJ. de nouvelies questions et agite de nouveaux pro­

« blemes. Sur les dogmes meme les mieux definis, 

( il enfame des opinions precedemment inconnues 

({ et des interpretations contradictoires. 

CI Si les fideles abandonnes a eux·memes n'a­

(( vaient pour se guider, a travers le dedale des 

({ opinions incertaines, que leur sens propre et le 

« jugement particulier, combien d'entre eux ne 

« seraient pas exposes a s'egarer fataleme':lt? Com­

({ bien, en confessant encore de bouche la vieille 

(I) Mardemelit ponant publication des d.!crets du con­
dIe du Vatican. 
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« foi, n'en viendraient pas ab dementir dans leur 

{( creur, parce q ue les paroies consacrees par la tra· 

{( dition n'auraient plus POUf eux la mcme portee 

({ ni la meme signification? En outre, au dela 

({ du domaine circonscrit 'par les decisionsante­

(( rieures, on voit chaque jour s'elever des contro· 

« verses OU la cause meme de la revelation et 

« des verites evangeliques est gravement compro­

« mise.» 
Cest la ce que font toutes les fausses philoso­

phies depuis dix-huit siecles: c'est 113. ce que fait 

le libre examen chez les protestants, Ici l'reuvre de 

demolition est aujourd'hui achevee: le protestan­

tisme est reduit a l'etat de poussiere impalpable 

ou il est impo,;sible de trouver le moindre element 

de religion positive inconteste. La parole de Dieu 

est partout effrontement niee et nulle part eUe ne 

peut etre defendue, faute d'autorite doctrinale re­

connue (1). 

(r) Le synode protestant ouvert a Paris au mois de jum 
dernier nous fournit une preuve nouvelle de ce que nous 
avans;ons. La question du surnaturel y a ete mise en cause. 
Les protestants libres-penseurs se sont efforces de repousser 
toute profession de foi positive, en s'appuyant sur le prin­
eipe du libre examen, Pour faire admettre in globo (c'eut 
ete impossibk en detail) la notion du surnaturel, il a fallu 
le talent et l'autorite de M. Guizot. Cette notion n'a ete 
admise qu'a la simple majorite et en depit de la logique, 
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C'est 1a ce que l'impi<~te pretend faire de nos 

jours avec l'autorÜe de la science. 

Nous dirons donc, avec M-gr Guibert ; 

« Qui tcrminera ces conflits, qui fera cesser ces 

(e disputes et assigaera a l'investigation humaine 

« la limite OU elle doit s'arreter? 

« Un pouvoir doctrinal est done necessaire, et ce 

« pouvoir ne peut avoir aucune effieacite pour 

« calmer les dissidences, s'il n'est reconnu infail­

« lible. Tous les catholiques sont d'accord sur ce 

« point.), 

Ainsi parlent la raison et le simple bon sens. 

Tout homme etant faillible comme nous l'avons 

dit, Dieu ne pouvait pas nous abandonner sans 

sauvegarde sa verite revelee : c'elit ete pour ainsi 
dire la livre1' aux reves, a l'illusion, au mensonge, 

aux plus folles passions des hommes. Si1'on consi­

dere d'autre part que; dans ses points essentiels, 

cette verite est d'ordre surnaturel, c'est-a-dire 

inaccessib1e a 1a raison, et que c'est d'eHe seule ce­

?end:mt que depend 1e salut des ames, eomment 

peut-on mettrc en doute 1a neeessite d'un inteT­

prete POUT nous l'expliquer? Et si cet interprete 

peut se tramper eomme nous, quelles garanties 

nous offre-t-il? Aueune. Il faut qu'il soit infaillible. 

sinon, il n'a aucun droit a notre assentiment, et 
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t:mtes les disputes sont legitimes. En matiere reli­

gieuse, personne ne peut imposer les jugements de 

sa raison a la raisJn de ses semblables, et encore 

moins a la conscience publique. 

In 

MISSION DOCTRINALE ET INFAILLIBILITE 

DE L 'EGLISE. 

La verite revelee ne pouvant etre col11prise dans 

toute sa portee et dans son ensemble par l'intelli­

genee humaine, Jesus-Christ confia a son Eglise le 

soin de nous l'expliquer et de la defendre contre 

toutes les atteintes des passions et de l'erreur. Voici 

ce que nous lisons sur ce sujet dans l'Evangile. 

« Coml11e mon Pere m'a envoye je vous envoie, 
dit-il a ses ap6tres (I). 

Or i1 avait ete envoye « d'en haut pour eclairer 

eeux qui sont assis dans les tenebres et a 1'0l11bre 

de la fiort, et diriger 1eurs pas dans la voie de la 
paix(z) )l. 

« Allez donc, enseignez les nations, apprenez-

(r) Ev. s. Jean, 20, 2 I. 

(2) S. Luc, r, 78 et 79. 
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leur a garder tout ce que je vous ai confie (I). -

Prechez l'Evangile dans le monde entier,a toute 

creature (2). )} 
VoiIa une mission bien nettement formuJee: 

les apatres ne se eontenteront pas de repandre les 

Livres saints jusqu'aux extremites de 1a terre; leuT 

prineipal devoir est d'enseigner ee que ces livres 

et 1a Tradition renferment. 

Nous avons a peine besoin de noter que ee de­

voir passe, avee le earaetere episcopal, aux eveques, 

suecesseurs des apütres; ainsi ront explique les 

coneiles et les docteurs, Voila pourquoi les eveques 

sont consideres eomme les juges naturels de 1a foi. 

Mais quelle autorite, quelle garantie le divin 

Mahre donne-t-il a l'enseignement de FEglise ? 
Par une gräee speciale, J esus-Christ, avant de 

montel' au eiel, « ouvre l'entendement des apatres 

a l'intelligence des Eeritures (3) )}, et le jour de 1a 

Pemeeate, le Saint-Esprit vienta son tourleureom­

muniquer son infaillible lumiere. V oila le point de 

depart et la base de l'autorite doetrinale de l'Eglise. 

L'enseignement apostolique est eon~u a la lumiere 

meme et donne sous la garantie de Dieu. n sera' 

(I) S. Matth. 28, 19 et 20. 
(2) S. Mare, 10, 15. 
(3) S. Luc) 24, 45. 

-------------------------
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done absolument pur de toute erreur, et pour avoir 

_:c.une regle sure de foi, FEglise n'aura qu'a ne rien 

'changer a cet enseignement et a s'en fairel'echo fi­

dele jusqu'a la fin des temps. 

Tel sera son role, et afin qu'elle puisse le remp1ir 

sans erreur et sans faiblesse, Jesus-Christ et le 

Saint-Esprit lui donnent une assistance perpe­

tuelle dans son enseignement. Les promesses di­

vines, a cet egard, sont'aussi daires que formelles: 
« Je SUlS avec vous tous 1es jours jusqu'a la conSOffi­

mation des siedes ; je ne vous laisserai pas orphe­

lins (I). » - « Le Saint-Esprit, que mon Pere vous 

enverra en mon nom, vous enseignera et vous sug­

gerera tout ce que je vous aura i dit (2). » - « Il 

restera avecvous eternellement, il seraen vous (3).») 

Il est done bien evident que l'EgEse n'enseigne pas 

seule, ni avec une autorite humaine, mais qu'elle 

n'est an contraire qu'un organe dont se sert J esns­

Christ pour faire partieiper tous 1es peup1es a 1a 
"ll,lmi<~re de l'Evangile,organe toujours dirige et 
regle dans son action par 1e Saint-Esprit. Il suit 

de 1a que l'Eglise est infaillible de l'infaillibilite 

meme de Dieu. Tous ceux qui rejettent son ensei-

(I) S. Matth. 28, 20. 

(2) S. Jean, 14, 26 et passim. 
(3) S. Jean, I4, 16 ct 17. 
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gnement rejettent l'enseignement de Dieu lu i­
meme. « Celui qui vous ecouteJ m'ecoute; celui qui 

vous meprise, me meprise (I). » 

IV 

Pour remplir dans toute son etendue la mission 

que J esus;..Christ lui a imposee, l'Eglise doit IO re­

pandre partout et faire luire cl tous les yeux la 

doctrine du salut; 2° preciser cette meme doctrin8 

lorsqu'elle est obscurcie par Ferreur et la conserver 

dans sa purete et dans son integrite, nous le p:-0u­

verons plus loin, lorsque les passions hUlTlaÜles 

s'efforcent de l'alterer. 

Dans le premier cas, l'Eglise nous transmet la 

doctrine apostolique teUe qu'elle est, nous donnant 

comme obligatoires les seuls points definis ou re~us 

comme tels dans l'ensemble du Symbole et aban­

donnant tous les autres a la libre discussion. C'est 

1a ce que nous appellerons san enseignement ordi-

11mre. 

Dans le dernier cas, elle juge et definit par 1'or­

gane de ses chefs avec son autorite infaillible; c'est 

(I) S. Luc, 10, 16. 

------------------------
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SOll enseignement solennel. Expliquons biC'l1 ce 
double enseignement. 

Pour faire connai'tre sa doctrine cl tous les 

hommes, l'Eglise est obligee d'employer separe­

ment de nombreux ouvriers dans le monde e:1tier : 

les eveques dans les dioceses, les pretres dans les 

paroisses, les professeurs dans les facultes, etc. ; elle 

se sert meme de laYques instruits dans les ecoles et 

dans la presse. Ces ouvriers, y compris me me les 

eveques, quoiqu'ils soient de droit divin les juges 

en premier ressort de notre foi, agissant dans lem 

isolement, 11e participent pas a l'infaillibilite de 

l'Eglise, qui reste toujours 1a OÜ J eSLls-Christ l'a 

placee une et indivisible comme lien et centre de 

l'unite catholique. 11 peut donc arriver et il arrivc 

souvent, comme 1e prouve 1a trop longue liste des 

heresies qui se sont produites, que plusieurs d'entre 

eux se trompent dans )eurs ecrits ou dans leurs 

,;discours. Faut-il s'en etonner? Non; puisque, en 
., employant des hommes, l'Eglise laisse ces hommes 

a'·leur faiblesse naturelle, ne se reservant que le 

droh et 1e devoir de les avertir de leurs erreurs. La 

seule chose qui puisse nous etonner ici,c'est de voil' 

que certains de ces ouvriers, apres avoir accepte la 

mission de parler au nom de l'Eglise, se revolte nt 

ensuite contre elle et s'obstinent dans 1eurs trreurs. 
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Faut-il s'en effrayer? Pour les orgueilleux et les 

heretiques, oui sans doute; mais non pourl'Eglise 

ni pour la foi. L'EgJise preche Ia foi « sur les 

t;;its », selon la parole de l'Evangile, et son ensei­

gnement ordinaire ne comprend, avons-nous dit, 

que la doctrine connue et re~ue. Comment l'erreur 

pourrait-elle prevaloir parmi les fideles dans de 

teHes conditions, elle qui ne se repand que dans 

l'ombre ou a 1a faveur de l'ignorance? Desqu'elle 

se produit, elle souleve de toute part des protesta­

tions, et l'Eglise, qui veille, appelle aussit6t In 

cause a son tribunal supreme, pour prononcer 50-

lennellement en dernier ressort. Nous appelolls ces 

jugements canons, decrets, dijinitions. Ce dernier 

mot ttant le plus generalement re~u dans le monde, 

nous allons en preciser la signification. 

Dans le langage ordinaire, le mot dijinition si­

gnifie : explication nette et complete du sens et de 

1a portee d'un mot ou d'uneproposition. lci i1 va 

plus loin. Non-seulement une definition de l'Eglise 

fixe le sens et la portee d'un mot ou d'une proposi­

tion, mais elle est encore par elle-meme un j uge­

ment solennel et ciefinitif sur la verite ou l'erreur. 

contenue dans ce mot ou cette proposition, et parce 

qu'un tel jugement est rendu avec l'assistance du 

Saint-Esprit, i1 exelut tout doute et commande 
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notre adhesion sous peine d'anatheme. 11 forme 

un dogme de foi catholique (I); quicoll.que le rejette 

(I) Les mots : Verite ou dogme de joi diville, verite ou 
dogrne de joi catholique reviennent souvent sous notre 
plume. Il importe d'en bien pn!ciser Ie sens. 

On appelle l'erites ou dogmes de foi divine toutes les ve­
ri tes rev':;! ee s. 

On appelle verites ou dogmes de joi catholique toutes les 
verites detinies et enseignees par rEglise comme articles de 
foi_ 

Ces explications donnentlieu aux: reflexions suivantes : 
Le.doIDaine de Ja foi divine comprend tout le depot de 

la f<"!vebtion ; rien de plus. 
Le domaine de Ia foi catholique ne comprend que Ies de­

finitions de foi portees par l'Eglise dans la suite des temps 
ou contenues dans le Symbole. 

Les Verltes de foi divine ne sont pas toutes de foi catho­
lique, car la plupart de ces verites n'ont pas ete definies par 
l'EgIise. . 

Les v<'rites de foi catholiquc ne sont pas toutes de foi di­
vine. Celles qui ont ete definies comme reveIees sont toutes 
contenues tres-certainement dans le depot de la reveIation 
tel que fiOUS le transmirent les apotres, car l'EgIise ne peut 

qu'on nous pardonne ce mol, inventer une rellelatlon 
.• . ..,~"""o11~ Mais la tradition contient des faits non reveles, 

cependant on ne peut nier sans mettre Ja foi en 
L'Eglise peut les definir pour sa conservation et sade­
Dc teIles definitions sont de foi catholigue sans etre 

oe foi divine. Tel est, par exemple, ce dogme : Le pape 
est successeur· de S. Pierre . 

. Cependant, meme dans ce cas, sans etre de foi divine, la 
verite definie est toujours une ver;te connue et tenue de 
tout temps pour certaine dans l'Eglise, car les definitions ne 
creent ni faits ni dogmes. Elles constatent seulement les 
dogmes anciens -etles faits mis en doute. 
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est heretique et se met ainsi lui-meme hors de 
l 'E' ,. gdse. 

v 

ADHESION DUE AUX DEFINITIONS DE L'EGLISE. 

Les definitions de l'EgEse, avons-nous dit, sont 

des articles de foi catholique et commandent notre 

adhesion. Que doit etre cette adhesion ? n devrait 

nous suffire de repondre lci qu'elle doit etre un 

acte pur et simple de foi catholique, tel que l'ont 

compris et pratique tous les siecles, depuis J esus­

Christ jusqu'a nous, en professant la foi du Sym-

Tout chretien est oblige de eroire implicitement tout l'en­
sem ble des verites de foi divine. Cd aete de foi peut se re­
sumer en ces termes: « Je crois tout ce gUt" Dieu a en­
:::eigne. ») Et si l'on considcrc separen1cnt ces verites, ilCUS 
sommes tenus de eroire ehacune d'elles dans le sens ou nous 
les comprenons. 

Mais ]orsqu'i! s'agit de savoir si tel point de doetrine a 
ete enseigne de Dieu et quel sens il faut donner au texte 
qui J'exprime, la discussion est permise tant que l'Eglise ll'a 
pas resolu la gucstion. 

Tout eatholique est rigoureusement oblige, sous peine 
d'heresie, de eroire implicitement et explicitement, dans 
leur ensemble et en detail, tous les dogmes de foi catho­
lique, sans en diseuter aucun. SUT ces dogmes la controverse 
serait une negation de I'autorite infaillible de l'Eglise. 
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bole des ap6tres ~ car une verite si evidente devrait 

rester hors de toute contestation. Mais quelle est 

la verite pratique que les passions ne tentent pas 

d'obscurcir? Qui ne se rappelle le fameux cas de 

conscience des jansenistes? Frappes par les con­

damnations de l'Eglise, ces hCretiques imaginerent 

l'incroyable distinction que voici: « N aus devons 

aux buBes des papes, qui nous condamnent, une 
adhesiol1 exterieure, un silence respectueux. 
Quant a l'adhesion interieure, on ne peut pas 

l'exiger de DOUS. » 

Qui ne voit, a travers ces subtilites, la negation 

de l'infaillibilite de l'Eglise et le renversemmt de 

la foi ? 
01' cette meme distinction est revenue inci­

demment, apropos des definitions du concile du 

Vatican, sous la plume d'un jeune renegat. Indigne­

ment attribuee par 1ui a un prelat qui fut son bien­

et qui nous laisse la memoire d'un martyr 

non celle d'un heretique, elle pourrait trouver 
encore quelque echo parmi nous (I). C'est ce qui 

(I) La pubiication de l'adhesion pure et simple de 
l\1gi' Darboy dans le mandement de Mgr Guibert, en date 
du I I avril r872, venge p!cinement la memoire de l'illustre 
martyr des calomnies interessees auxquelles nous faisons 
allusion. 
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nous engage a la relever, quoiqu'elle ait ete cent 

fois condamnee par l'EgEse et fletrie par la cons­

eience publique. 

L'adhesion interieure aux doctrines definies, et, 

dans le cas prcsent, au dogme de l'infaillibilite 

pontificale, est l'esprit meme et l'essence de 1a foi.· 

Il faut dire: JE CROTS, et ces mots ne peuvent s'el1-

tendre que d'un ac te interieur. 

L'adhesiol1 exterieure n'est que le signeet le 

produit de 1a foi. Dans son enseignement, l'EgE~e 
ne se borne pas a exiger 1e respect, a assurer l'ordre 

exterieur, l'unite Yisib1e dans ses membres) elle 

veut sm'tout l'union et la vie des ämes dans 1a pos­

session de 1a vcrite. Celui qui ne se soumettrait 

que pour 1a forme ne serait qu'un revolte. On 

pourrait 1e cwire catholique, mais en realite i1 se­

rait formellement heretique, 'et encourrait de\'ant 

1a justice divine tJUS les chätiments reserves 2.1'he­

resie. On ne trompe pas Dieu : Deus 110n irridetur. 

Qui ne voit d'ailleurs que l'Eglise n'a de vie et 

de force que sur 1a base de 1a foi interieure? Qu'un 

pouvoir qui ne s'appuie que sur le glai\'e et ne se 

donne POUl' mission que de consernr Fordre dans 

1a rue se borne a exiger l'obeissance exterieure de 

ses sujets, cela se con~oit : ses principes ne lui per­

mettent pas d'aller au delil. Mais l'Eglise, pouvoir 
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essentiellement moral, etabE de Dieu FOUl' gou­

verner et sauver les ämes, doit agil' directement 

sur les ames. Le respect et l'obeissance exterieure 

ne lui suffisent pas lorsqu 'elle rend des decisions 

doamatiques. Tl lui fa1;lt 1a· croyance. Qui non 
cr~iderit condemnabitur.L'Eglise est une par 

sa foi aussi bien que par son gouyernement, et 

l'heresie, meme cachee, n'est pas moins coupable 

que le schisme. 
La raison, de son cote, est aUSSl sevtre que 1a 

religion pour 1a distinction janseniste .. Elle ne voit 

dans l'adhesion purement exterieure aux cl6nni­

.tions de l'Eglise que mensonge et hypocrisie sacri­

··lege. Pom tout ho[nme qui se respecte, catholique 

ou non, une teHe adhesion est aussi contraire aux 

lois de l'honneur qu'a eelles de la conscience. Ce 

point est si evident qu'il.suffit de lc signaler a l'at­

tention du public. 
Pour compieter l'exposition de la v~~-it~) nOLlS 

encore les cOl1sidero.tions sui\rantes, lTIoins 

conl1ues d'un grand nombre de chretiens que les 

prece~entes, quoiqu'elles ne soient pas moins pra­

tiques . 
. L'adhesion aux dogmes catholiques est une af­

faire de cceur tom. autant que d'intelligence. La foi 

religieuse dii1ere en cela de 1a foi historique, qui ne 
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s'impose guere qu'a l'intelligence. La raison de 

cette difference se trouve dans la nature meme des 

choses. La science historique n'a pour objet que la 

vie terrestre de l'humanite etudiee et jugee dans 

son passe. Ce travail revient a peu pres tout en­

tier a la memoire et a la raison. La foi religieuse 

vise plus haut, Sanctifier la vie presente et pre­

parer la vie future, voila son double but. Elle eclaire 

les esprits, eleve et trans forme les ceeurs. Elle est 

avant tout l'eeuvre de Dieu ~ car c' est Dieu seul 

qui touche les ceeurs; c'est pourquoi les rationa­

listes et les impies ne la comprennent pas et la re­

jettent comme une impossibilite ou comme une 
faiblesse. Mais elle est aussi l'eeuvre de 1'homme 

tOut entier. Elle exige l'adhesion cle l'esprit, sans 

doute; mais par elle-meme cette adhesion est ab­

solument insuffisante et inefficace. N ous la trou­

vons dans les demons, et cependant i1s n'en sont 

pas meilleurs. Credunt et contremiscunt (I). Nous 

pou:crions en dire autant de certains philosophes. 

Pour se justifier et s'elever aDieu, il faut la foi du 

creur, corde creditur ad justitiam. 

La foi du ceeur consiste dans les efforts que fait 

notre volonte pour pEer notre intelligence orgueil-

(I) Ep. de S. Jacques, 2, v. 19. 
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leuse et rebelle de sa nature aux enseignements de 

Dieu canserves et expliques par l'Eglise infail­

lible (r). A ceux qui trauveraient ces efforts derai­

sonnables ou impossibles, nous dirons d'abord: 

c( Si vous saVlez le don de Dieu!)) Nous ne pou­

vons pas expliquer clairement, dans nos langues 

humaines, la part que Dien prend a n6s actes de 

foi; mais ilnous sera bien permis de dire qu'iln'y 

a ici de deraisonnable que 1e mot impossible ap­

plique a une chose qu'on ne pratique pas en pre­
sence de tout un monde qui la pratique. La fai n'a 

de difficultes reelles gue pour ceux qui ne la cher­

pasavec droiture et sincerite. Les autres 

n'y trom"ent que lumiere et bonhe:"lr. 

inde?endamment du secours de Dieu, n'avans­

nous pas en nous-'memes des motifs d'adherer de 

creur aux dogmes de notre foi ? Si nous crayons a 

la vie future, comment ne pas aimer, alors meme 

que nou;; ne la comprenons pas, la scicnce qui 

nousen revele les secrets et nous montre la voie 

qui y conduit ? Dans 1e cas present, si nous SCH­

tons la faiblesse de la raison humaine, si nous 

50t11mes frappes des systemes insenses qu'el:e ef"" 

(I) Voir sur toutes ces questions : S. Th. 2, 2 de fide, 
quest. I et 5uiv. - Cornelius a Lapide, Comm. de l'bpitrc 
aux Romains, 10, Y. 10; 
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fante toes les jours, comn~ent· ne pas accueillir, 

avec sympathie une decision qui nous montre 1'01'­

gane infaillible de la verite morale et religieuse 

sur la chaire apostolique? Nous aimons tous les 

sciences naturelles, quoique nous ne les possedions 

pas naus-memesJ pour les avantages te111porels que 

nous en retirons. Les ignorants camine les savants 

so nt fiers des decouvertes de l'electricite et de la 

vapeur; ils respectent et honorent tous ceux qui 

mettent ces forces a natre service. Et nous rejette­

rions soh la definition du concile du Vatican, soit 

le pape : la definition, qui nous 1110ntre avec une 
autorite infaillible un docteur non moins infail­

Eble de natre foi, toujours accesible a quiconque a 

besoin de le consulter; le pape, qui met ainsi tou­

jours a notre portee l'assistance indefectible du 

Saint-Esprit! Pour ne pas adherer de coeur a la 

doctrine dUcollcile, il faut ou troLlver qu'elle nous 

placc trop directernel1t sous les yeux de not re juge, 

ou n'avoir aucun souci de la vie future. Quelle 

punition merite celui qui refuse de se soumettre 

d'esprit et de coeur aux definitions de l'Eglise ? En 

dehors des chätiments eternels que Dieu lui re­

serve au dela de la t0111be, il doit, des cette vie, 

etre re tranche du corps des fideles. « Que ce­

lui qui n'ecoute pas l'Eglise, dit Usus-Christ, 

-------------------------------
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soit pour f VOUS comme un palen et un publi­

cain (I). ) 

VI 

ORGANE DE L'INFAILLIBILITE. 

Nous voici a Ia question delicate, objet de dis­

cussions passionm5es et dont la solution a suscite 

tant de coleres contre le pape et contre Rome : 

Oh est l'organe de l'infaillibilite de l'Eglise? 

C'est un dogme fondamental dans l'Eglise ca­

';.lth61ique que le corps des pasteurs a seul mission 

+~~~i1seigner la. verite religieuse; les fideles n'ont, a 
cetegard, aucun pouvoir, aucun droit. Cest pour-

quoi flOUS appelons le corps des pasteurs E glise 

f,mseignante, et c'est dans son sein que nous de­

vons chercher l'organe de l'infaillibilite. Les fideles 

ne forment que l'Eglise enseignee, et quoique la 
foi se conserve par tradition dans leurs rangs, ils 

n'ont pas qualite pour la juger. 

n es~ egalement demontre et admis Far tous 

dans l'Eglise que les seuls eveques font partie du 

JI) Evang. de S. Matth., r8, v. 17. 

2 
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corps des pasteurs e!1 qualite de juges de la foi. 

Les simples pretres n'ont donc, en matiere de 

doetrine, d'autre autorite que celle qu'ils tirent 

de ieur seienee personnelle ou de leur mission. 

Enfin nous savons que les eveques, pris sepa­

niment, ne sont pas infaillibles. De tout cela on 

avait toujours conelu que, par dtoit d'institution 

divine, le corps episcopal pris dans son ensemble, 

c'esHl-dire les eveques unis au pape, etait le de­

positaire de l'infaillibilite, et on n'avait pas senti 

j l1squ 'ici le besoin d'une conclusion plus precise. 
"E~ l' '. Dans les circonstances grayes OU l' g Ise 5 eSl 

quelquefois trouvee, le pape avait convoque les 

eveques de l'univers en concile, et ceux-ci avaient 

examine et juge avec lui et sOUS sa direction les 

questions dont 1a solution etait devenue neces­

saire. En ce cas, pas de difficulte; l'infaillibiiite 

ctait la, ou elle ne pouvait etre nulle part; tout le 

monde le proclanlait et le prodame egalement de , 

nos jours. Cette verite est si evidente que nos re­

cents heretiques eux-menjes n'osent pas la con­

'o~te'" pO~Llr decliner l'autorite des decisions qui "-'-',::11... 1:> 

les Ü'appent, ils att~lquent l'cccumcnicite du concile. 

Mais, dans les temps ordinaires> alors que les 

eveoces etaient disperses, si des erreurs se pro­

dui:aient, les eveques qui en eta:ent temoins les 

----'-----------------
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jugeaient, pour prendre un mot juridique, en pre­
mier ressort, et les deferaient enstüte au Siege de 

Pierre. Le pape pronon~ait, et (( 1a cause etait 

finie )); taute l'Eglise acceptait Sft decision. L'his­

toire a 1a main, il serait facile de prouver que les 

papes ont ainsi, dans 1a suite des temps, condamne 

plus ~ d'erteu17§ eNaffermi plus de dogmes que les 

conciles gener~ux. 
Lorsque Je pape, definit ainsi taut seul, ou assiste 

seulement de son conseil, des questions de doctrine, 
est-il. infaillib:e independamment de tout assen­

timent des eveques, c'est-a-dire re~oit-il directe­

ment du Saint- Esprit cette assistance qui re nd 

.I'Eglise infaillible, ou bien ses jugements ont-ils 

besoin, pour faire loi dans l'Eglise, d'etre COl1-

firmes par l'acceptation exprimee Oll au moins 

tacite de l'episcopat ? 
J usqu'au XVIIe siecle on n'avait jamais serieu­

sement attaque l'autorite doctrinale du pape sepa­

tement de l'autorite de l'Eglise elle-meme. Sm 
ce point leseveques et les fideles obeissaient et 

croyaient sans discuter, tant etait reconnue dans 

l'enseignement et admis:o dans 1a pratique l'obli­

gatton de se soumettre aux decisions du pontife 
romain. 

Mais, en I682, une assemblee du clerge de 
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France, convoqU(!e par un pouvoir politique hos­

tile au pape, et agissant sous sa pression, emit des 

doctrines contraires, portant atteinte a la consti­

tut ion de l'Eglise. Aujourd'hui l'Eglise defend sa 

constitution, et on l'accuse de creer des dogmes 

nouveaux. En realite il n'y a ici de nouveau que 

Ie gallicanisme. La croyance a l'autorite doctrinale 

des papes est un dogme aussi ancien que l'Eglise. 

Remontons a son origine et suivons-la dans sa 

marche a travers les siecles. 
Noils reconnaissons tous que l'Eglise est infail­

Eble en vertu des promesses de J esus-Christ. Mais 

les promesses faites a Pierre en particulier ne sont­

elles p8S tout aussi claires et beaucoup plus expli­

cites? J esus-Christ donne apart a Pien'e le pouvoir 

de lier et de d61ier; illui livre les defs du royaume 

du ciel, de ce royaume OU on n'entre pas sans la 
foi. - Il fait de lui la pierre fondamentale de son 

Eglise, qui ne redoute que l'erreur et ne vit que de 

verite, et illui promet que les portes de l'enfer ne 

prevaudront jamais contre elle (r). Pellt-on 

admettre apres cda que Pierre se trompe et se 

fasse ainsi lui-meme Ie, demolisseur de l'edifice 

qu'il doit porter? 

(I) S. Matth., 16, v. I]; 18, '9: 
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Mais ce n'est pas tout. 

Usus-Christ a promis a ses ap6tres qu'il serait 

avec eux jusqu'a la fin des siecles; que l'Esprit­

Saint resterait eternellement aveceux. Et cependant 

il charge Pierre de les nourrir, eux et leurs trou­

peaux : « Pais mes brebis, pais mes agneaux (I). ) 

Lorsque le demon leur livrera ses assauts, ce 

sera encore lui, Pierre, qui devra confirmer leur 

foi, confirma fratres tu os (2). Et afin de lui en 

assurer le moyen, J esus-Christ, dont la priere est 
toujours exaucee, a prie pour lui, afin que sa 

loi ne defaille pas. Rogavi pro te, ut non dificiat 
fides tua. 

Il n'est pas possible de parler plus clairement; 

et, comme les passages de l'Ecriture doivent 

s'expliquer l'un par l'autre, il faut bien recon­

nattre ici, si nous voulons trouver la verit6, que 

si Jesus-Christ et le Saint-Esprit sont toujours 

avec le corps des pasteurs pour le preserver de 

toute erreur, ils ne realisent leur promesse que 
par le ministere de Pierre. 

Chaque eveque, il est vrai, sera juge et docteur 

de la foi en vertu de ces paroies : « Allez, en­

seignez, » etc. j mais Pierre les nourrira tous 

(r) S. Jean, 2I, v. r5 et suivants. 
(2) S. Luc, 22. v. 32 et 33. 
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de sa doctrine, pasce, et eontr61era leur ensei­

gnement: confirma fratres tuos. Hs jugeront, 

repetons-le, en premIer' ressort; PieHe portera 

senl des sentences definitives. S'il n'en est pas 
ainsi, nous devons renOllcer a eomprendre l'Evan­

gile. 
Faisons ici un rapproehement qui s'impose a 

quiconque etudie sans parti pris la parole du divin 

Mahre. 
J esus - Christ a voulu nourrir les ames de sa 

propre substance et de sa doetrine. Pour nous 

donner sa substanee il prend du pain : « Ceci est 
mon corps, nous dit-il; prenez et mangez.) Puis, 

pom perpetuer ce don in:::ffable jusqu'a la fin des 

temps, il dit a ses apotres : « Faites eeci en me­

moire d e moi. )) 
Quand 11 DOUS parle cle sa doetrine, il nous dit: 

« L'homme ne vit pas seulement de pain, mais de 
la p:uole de Dieu. - Celui qui croira sera sauve, 

_ Je suis la voie, la verite et la vie. )) Qui nous 

enseignera la parole de Dieu, le Verbe divin, in­

earne sous d"s mots humains? Les apotres, sans 

dqute, puisque J esus-Christ leur dit : « Allez, en­

seignez.) Mais qui perpetuera eet enseignement 

dans toute sa purete? J esus-Christ dit a Pierre 
seul: « J'ai prie pour toi, afin que ta foi ne defaille 
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pas~. - Conf1rme tes freres. - Pais mes agneaux 

et mes brebis. )) 
Ces paroies sont - elles moins claires, moins 

precises que eelles que nous venons de rappeler 

touehant l'Eueharistie et le pouvoir de eonsaerer r 
Pour ne pas y voir le dogme de l'infaillibilite 

pontifieale, il ~ faut en fausser le sens, user de 

mille subtilites< et des plus etranges subterfuges, 

et seresoudre aux eonsequenees absurdes que voiei: 
Si le pape n'est pas infarllible en vertu des pro­

messes de J esus-Christ, il faut admettre que l'infail­

libilite reside dans l'ensemble des eveques; pas de 

milieu. Nous devons done dire : 
Pierre est la .base de l'Eglise, mais iei c'est l'edi­

ficequi porte 1a base. 
Pien'e est bien le eentre de l'Eglise, mais i1 peut 

se Jeterpar l'erreur hors de la eirconference.· 
Pierre est le chef des apotres, mais i1 est soumis 

a leur autorite. 
Pierre a mission de confirmer ses freres, mais i1 

a besoin d'etre confirme par eux. 

Pien'e doit pa'itre les agneaux et les brebis, mais 

les .brebis devront le nourrir luf-meme. 

Jesus-Christ a done fait le contraire de ce qu'il 

a dill. 
Mais quelque clairs que soient iei les termes de 
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l'Evangile, en si grave matiere, ce n'est pas assu­

rement a 1a seule raison qu'il faut demander 1a 

verite sur les prerogatives de Pierre et de ses suc­
cesseurs. Les ap6tres} connaissant mieux que per­

sonne l' ceuvre de J esus-Christ et 1a portee de ses 

promesses, durent regler leur ~onduite et formuler. 

1a doctrine de l'Eglise en consequence. Ce sont 

donc 1a pratique de l'Eglise, les conciles, les Peres 

et 1a theologie qu'il faut surtout consulter. Or, il 

resso~t de cette etude, comme nous allons le voir, 

que l'autorite doctrinale des successeurs de Pierre a 

ete pleinement reconnue et obeie dans l'Eglise,par 

taus, taujours et en tout lieu, jusqu'au XVII
e siede, 

et que, si elle n'avait pas encore ete parfaitement 

definie, c'est parce qU'elle n'avait pas ete serieuse­

ment contestee. Le mot infaillibilite peut pa­

raltre recent, comme les discussions qui l'ont fait 
na1:tre, mais 1a chose est aussi ancienne que 

l'Eglise. 

VII 

PRATIQUE DE L'IEGLISE. 

Les apatres ont ete formes a 1a meme eco1e j 16-
sus-Christ 1eur donne a tous 1a meme mission: 
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{( Allez, enseignez, ») et le jour de 1a Pentec6te 1e 
Saint-Espri t descend sur tous et leur confe~'e les 

memes dons. SO,llS ce tripie rapport ils nous appa­

raissent donc comme investis des memes droits, de 

1a meme puissance, et si 1e divin Maitre ne kur 

avait pas donne un chef, i1s ne se le seraient pas 

donne eux-memes en changeant la constitution de 

l'Eglise et en sacrifiant leur independance. 

Or que voyons-nous ? 
Des les premiers jours de leur predication, les 

apatres, reconnaissant dans les promesses faites a 
Pierre l'institution d'une primaute apostolique, se 

soumettent tous a cette primaute. Ainsi s'etablis­

sent .des 1a premiere heure, entre l'Eglise et son 

chef, des rapports qur serontplus tard regles par 

les saiuts canons, mais qui ne pourraient etre crees 

ni supprimes. 

L'exercice de la primaute aposto1ique se lit a 
chaquepage des Actes des ap6tres, et il a toujours 

pour objet principal les matieres de foi, de disci­
plineou de mceurs. Nous n'en citerorls ici que trois 
exemples. 

Le jour de ja Pentecate, au bruit produit par la 

descente du Saint-Esprit, 1a foule accourt au Ce­

nade et les ap6tres se mettent a precher. Ces 

hommes,. qu'on. a connus si grossiers, si ignorants, 
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font maintenant preuve d'une grande eloquence, et 

chaque auditeur les ente nd dans sa propre langue. 

En presenee d'un tel prodige les esprits sans passion 

sont saisis d'admiration, mais les esprits forts, 

cette plaie de tous les temps et de tous les pays, ri­
canent et insultent les ap6tres: Ceux-ci vont-ils se 

defendre eux-memes ? Non, c'est Pien'e qui, se pla­

~ant au milieu d'eux, stans cum undecim, se charge 
de venger leur dignite outragee et la verite mecon­

nue (r). 11 parle en chef. 
Parmi les convertis se trouverent bient6tun assez 

grand nombre de pharisiens, qui, n'ayant pas su 

renoncer aleurs idees personnelles, pretendaient 

Imposer am: disciples de l'Eglise naissal1te les pra­

tiques de la loi de Mo'ise. Les ap6tres ne se crurent 

pas autorises a resoudreseparemel1t cette question 

et ils s'assern.blerent en coneile. Chacul1 fait valoir 

son opinion. Pierre se leve ensuite et dit : « Vous 

savez que Di~ua decide que les nations apprel1-

draient par ma bauche la verite de l'Evangile ..... 

Il n'a pas distingue entre les pa'iens et nOU5, 

lorsqu'il a purine leur eceur. Ne eherchez pas a im­

poser aux disciples un joug que nos peres et DOUS 

n'avons pas pu porter (2). ) 

(r) Act. des apo 2,4 et suivants. 
(2) Ibid., 15, 7. 
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Tous se turent; le martre avaityarle (r). 

S. Paul avait ete appele direetement de Dien a 

precher aux gentils. Cependant il ne eroit pas pou­

voir se passel' de Pierre et va le voir pour iui faire 

confirmer sa mission (2). Comprend-on bien toute 

la portee de ce fait si simple en apparenc~ r Il nous 

revele sous son vrai jour l'ordre etabli par J esus-

• Christ: Pierre est ici reCDnnu comme depositaire 

de l'autorite supreme en matiere de dcctril1e, et 

personne, meme un envoye de Dieu, ne peut en­
seigner dans l'Eglise sans se soumettre acette 

autorite. 

Avec UD tel pouvoir, peut-on etre faillible? 

L'ceuvrede Jesns-Christ serait alors bien impar­

faite et, au lien d'eearter le danger, elle le plaeerait 

a la base meme de l'Eglise. 

Bient6t les eveques sueeedent aux ap6tres, les 

papes a Pierre, et la primaute apostolique est par­

tout aeceptee, partout respectee. Elle se formule 

dans le langage en axiomes qui deviennent partout 
la regle du droit. 

« La Oll est Pierre, 1a est l'Eglise. » Person ne 

(I) Act. des apo 15, 7 et suiv. 
(2) Epit. aux Ga]. I, 18. Tous les interpretes Ollt conne 

a la demarche Je Paul Je sens et la Fortee quc Ileus lu 
doanons ici. 
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"1 ' ' agn~e p~r le ne peut precher SI nest enyoye ou L ~ 

1 'd' t' fait luire la pape; et a me sure que apre !Ca lOn 
" . I uplös chacune lumiere de rEvangüe panm es pe '"" 

de ces conquetes de Ia verite se rattache, se greife 

au siege de Pierre comme a la source unique de 

l'enseignement religieux, car c'est sur ce siege que 

se conservent toujours pures les traditions aposto­

liques. Et si des erreurs se produiseüt, il n'appar~ 
tient qu'au pape de les condamner sans .appel. 

L'appel des decisions du pape a un concl~e ~s: 
une erreur de fraiche date. Dans toute l'antlq.Ulte 

, I' 1 n en e<ait fil1le)). 
« lorsque Rome avalt par e, a CaUSe l 

A cet eo-ard voici comment Mgr Guibert expose 
"" ,'., d ns con n1ande-

Ia pratique constante de 1 Eghse a ., 

ment deja cite: 
. d nsonge essayait 

{( A mesure que l'espnt e me , 
d b ttre une ve-

e( de travestir un dogme ou e com a 1 • 

({ rite revelee, Ia vigilance des pasteurs sigl:a.aIt 

({ immediatement Feeart et denon~ait pu bl1que-

nt le P
eril C'etaient d'ordinaire les eveques 

« me· . . 
« de Ia province OU se produisait le vcn~n, ~Ul, 
« soit isolement, soit dans les conciles partIcuhers, 

({ commencaient a proscrire l'erreur. Tantat les 
; d 1'1' 

({ prdats eux-mcmes, tantat les auteurs e >1:-
ce n~sie eondamnee, deferaient Ia sentence a un tn­

({ bunal superieur. La cause se trouvait ainsi tOt 
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« ou tard portee a Rome, et les successeurs de 

« Pierre etaient mis en demeure de se prononcer a 
({ leur tour. On les vit sans doute bien des fois 

«convoquer leurs freres d'Occident et d'Orient a 

« se reunir en concile, pour determiner avec eux 

ce le veritable sens de la doctrine catholique; mais 

« plus souvent encore, sans recourir acette grande 

« VOlX des assemblees plenieres, on les entendit 

« rendreeux-memes une sentence sur laquelle il 
« n'etait plus permis de revenir. Ce jugement une 

a fois connu faisait loi dans la chretiente; les eve­

a ques disperses dans le monde entier avaient a 

« coeur de prouver leur orthodoxie en se montrant 

.(f. intimement unis avec la chaire de Pierre; illem 

« suffisait, poür repousser l'erreur, de savoir qu'elle 

« avait ete proscrite par le chef supreme de l'E­

« glise. 
«Cest ainsi qu'un grand nombre de doctrines 

,g heterodoxes ont ete condamnees sans qu'on ait 

'1« jamais rassemble contre elles de coneile general. 

« Alors meme que les prelats des diverses contrees 

«avaient ete convoques, comme a Ephese et a 

ce Constantinople, c'etaient encore bien souvent les 

1(( Ieftres dogmatiques du Pere commun qui leur 

« indiquaient d'avance la marche ä suivre, et eux­

« memes se plaisaient ä prodamer que dans la VO!X 

3 
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« des pantifes romains ils entendaient toujours 1a 

« voix de Pierre. ») 

Deux faits irrefutables se d6gagent clair;oment 
de cette pratique dix-huit fois seculaire de l'Eglise: 

10 Pas une verite n'a pu etre definie, pas une 

erreur n'a ete ddinitivement condamnee, meme 

dans les conciles generaux, sans 1e concours des 

pontifes romäins. On reconnaissait done au ~ape 

une autorite preponderante en matiere de do~tnne. 
Nous reviendrons, du reste, un peu plus 10m sur 

ce point important. 
20 Personne n'a pu convaincre Rome d'erreur, 

personne n'a pu refuser de se soumettre aux deci­

sions des papes sans passel' pour un revolte er sans 

etre fletri par I'opinion catho1ique. On tenait donc 

pour obii ',atoires ces dtkisions. 
Les ga~icans etaient-ils bien venus, apres ce1a, 

ä sou mett re les definitions romaines au eontr61e 

et a l'aeeeptation des eveques? Singulier contr61e, 

en effet, que celui qui passerait aux yeux de tous 

pour un manque de respect et pour une injure in­

sen see envers le Saint-Siege, et qui ne s'est, du 

reste, produit que dans l' erreur et 1e schisme! 

Singuliere acceptation que celle qu'on ne peut 

refuser sans se mett re en revolte comme heretique 

et sans causer du scandale dans l'Eglise! De la pra 
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tique de l'Eglise il faut conclure ou que le pape est 

infaillible ou que l'Eglise lui a feconuu une auto­

fite qu'il n'avait pas.; et alors elle est elle-meme 

faillible, comme le soutiennent les incredules et les 

impies. Pour tout catholique l'Eglise ne peut recon­

naitre au pape que ce que lui a donne J esus-Christ. 

VIII 

CONCILES. 

Les conciles nous montrent la pratique et la doc~ 

vine. de l'Eglise, touchant le magistere de Pierre, 

par leur eate le plus solennel et Ie plus deeisif. 

En ce qui concerne la pratique, nous nous bor­

nerons a en donner un aper~u general. 

Les conciles provinciaux et nationaux restent 

Sans force et sans valeur obligatoires, meme dans 

les. pays soumis a leur juridietion, tant que leurs 

decisions n'ont pas re~u l'approbation du pontife 

romain. 
Les conciles gene rau x eux-memes n'ont force de 

lai ·dans l'Eglise, nons l'avons dit, que par la 

sanction du Siege apostolique. 

TeIle a toujours ete la pratique de l'Eglise} et 
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les faits l'ont bien justifiee, car l'histoire nous 

montre que bien des conciles particuliers et meme 

eertains conciles generaux, ou soi -disant tels, 

notamment le concile in Trullo et eelui de Bäle, 

ont meconnu les traditions apostoliques et ont dü 

etre amendes par le Saint-Siege. Nous pouvons 

done presenter comme inattaquable, devant la foi 

et devant l'histoire, la proposition suivante : 

Tandis que les definitions des papes sont tou­

jours devenues regles de foi dans l'Eglise, inde­

pendamment de l'approbation des eveques, celles 

des conciles n'ont fait auto rite qu'en vertu de l'ap­
probation des pontifes romains. Cette approbation 

a donc ete consideree comme la garantie souve­

raine de la purete de la foi des conciles. 
En ce qui concerne la doctrine, trois conciles 

generaux seulement ont ete amenes a emettre for­
mellement leur opillion sur le magistere pontifical. 

Ce sont, dans leur ordre chronologique, le sixieme 

et le huitieme, tenus a Constantinople en 680 et en 

869, et lc dix-septieme, tenu a Florence en 1442 • 

Voyons ce qu'ils disent. 
Sixieme concile general. - Le pape Agathon 

avait ecrit a l'empereur Constantin Pogonat une 

lettre ou il faisait comprendre a ce prince les pre­

rogatives des poutifes romaius eu matiere de foi. 

, . 
L INFAILLIBILITE PONTIFICALE:. 

Apres avoir invoque les promesses faites a Pierre 

comme base de ces prerogatives I il poursuit : 

(( Cette Eglise apostolique n'a jamais devie en rien 

de la verite; l'Eglise catholique du Christ et les 

conciles generaux, se rangeant fidelement sous son 

autorite, qui est edle du prince de tous les ap6tres, 

Font toujours suivie en toutes choses ..... car elle 

est la regle de la vraie foi, qu'elle a vivement 

gardee et defendue dans les temps prosperes et 
dans les temps malheureux ..... Que V otre Cle­

mence considere donc que le Seigneur et Sauveur 

de tous, qui est l'auteur de la foi, qui a promis 

que la foi de Pierre ne faillirait pas, acharge 

cet ap6tre de confirmer ses freres (I). » 

Cette lettre fut lue aux Petes du condIe dans la 

quatrieme session. Devant une si formelle reven­

dication de l'infaillibilite, que repol1dent les 
Peres? 

(I) Hrec a postolica Ecclesia nunquam a via verita tlS m 
qualibet erroris parte defiexa est, cujus auctoritatem, ut. 
pote apostolorum omnium principis, semper Olllnis catho­
lica Chr!sti Ecc1~sia, et universales synodi, fideliter amplec­
tentes, In cunctls secutre sunt ..... Hrec est enim verre fidei 
regula, quam et in prosperis et in adversis vivaciter lenuit 
ac defendit ... Consideret itaque Vestra tranquilJa Clementia 
quoniam D?minus et Salvator ol1mium, cujus fides est, qu;· 
fidem Pein 110n defecturam promisit, confirmare cum fra­
tres sUQs admonuit. 
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({ ... L'antique dte de Rome vous \.l'empereur), 

a envoye une confession de fai ecrite pr Dieu ..... 

Par Agathon Pierre a parle (r).») Et le concile 

fit inserer la lettre d'Agathon dans ses actes·, 

Ou ce concile s'est trompe, ou il a rcconnu qu'en 

vertu des promesses de Jesus-Christ Ia foi de 

PieHe ne peut pas defaillir. Les incredules diront 

sans doute: « Le concile s'est trompe. )) Mais les 

catholiques, que diront-ils ? 
On a objecte avec un air de triomphe que ce 

meme concile a condamne le pape Honorius. 

Cette objection a ete mille fois refutee, et mise 

enfin a neant par le concile du Vatican. Nous 

nous contenterons de repondre ici : Si le concile a 

condamne Honorius en tant que pape, apres avoir 

reconnu que, par la promesse de Hsus-·Christ, la 

foi de Pien'e ne pouvait pas faillir sur son siege, il 

est tombe dans une singuliere contradiction. Quel 

est l'homme debonne foi, cherchant la verite 

pour elle-meme, qui pourrait admettre une teHe 

faiblesse? 

Le concile eüt ete moins serieux qu'une 
assemblee d'ecoliers. 

H uitieme concile general. - Photius, un homme 

(I) Confessionem tibi a Deo scriptarn ilIa Romana antiqua 
civitas obtuJit ... Per Agathonem Petrus loquebatur. 
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que Fleury nous depeint en ces deux mots: agis­
sant en seelerat et parlant en saint, s'etait eleve 

par la ruse et la violerice sur le siege patriarcal de 

Constantinople. Desireux de se rendre independant 

de Rome, il avait reuni quelques eveques complai­

sants. Etablissant en principe que le Siege aposto­

lique avait ete transfere avec I'empire a Constanti­

nople, il s'etait pose comme successeur de Pierre 

et, avec le concours de ses complices, il avait excom­

lTIunie le pape. Adrien II, qui monta sur le trone 

pontifical a la mem.e epoque, convoqua, de concert 

avec l'empereur Basile, un concile general a Cons­

tantinople meme, et envoya aux Peres, avec ordre 

d'y souscrire sous peine d'etre exclus de sa com­

munion, 1a fonnu1e suivante qui remontait au 

pape S. Hormisdas : 
« La premiere chose pour le salut est de garder 

la regle de la vraie foi, ensuite de conserver in­

violablement les lois de Dieu et les ordonnances 

des Peres ..... Et parce que cette parole de N otre­

Seigneur Jesus-Christ: Tu es Piirre, et sur cette 
pien-e je batirai mon Eglise, ne peut manquer 

de s'accomplir, l'effet en prol.we la verite; car le 

Siege apostolique a toujours conserve sans tache 1a 

religion catholique et enseigne la saine doctrine. 

Decides a ne nous separer en rien de sa foi et de 
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son enseignement, et suivant ponctuellement les 

constitutions des Peres, surtout de ceux qui ont 

occupe la Chaire apostolique, nous disons ana­

theme a toutes les heresies ..... Suivant en toutes 
choses le Saint-Siege apostolique et observant tout 

ce qu'il a regle, nous esperons meriter d'etre dans 

la communion que preche le Siege apostolique, ou 
se trouve l' entiere et veritable solidiU de la reli­
gion chretienne ; et nous promettons aussi de ne 

pas prononcer dans les saints mysteres les noms 

de ceux qui sont separes de l'Eglise catholique, 

c'est-il-dire de ceux qui ne s'accordent pas avec le 
Saint-Siege (1). » 

(r) Prima salus est rectre fidei regulam custodlre : deinde 
a constitutis Dei et Patrum nullatenus deviare ..... Et quia 
non potest Domini nostri Jesu Christi prretermitti sententia 
dicen~is: Tu es Petrus, et super hanc petram a:dificabo Ec­
elesiam meam; llrec qure dicta sunt rerum probantur eflec· 
tibus; quia in Sede apostolica immaculata est sem per ca­
tholica reservata religio, et saneta celebrata doctrina. Ab 
hujus ergo fide atque doctrina separari mini me cupientes, 
et Patrum, et prrecipue sanctorum Sedis apostolicre prresu­
lum seqllentes in omnibus constituta, anathematizamus 
O1unes hrereses ..... Sequentes in omnibus apcstolicam Se­
dem, et observantes eJlls omnia constituta, speramus ut in 
unR communione, quam Sedes apostolica prredieat, esse 
mereamur, in qua est integra et vera christwl1a: 1'eligionis 
soliditas; promittentes etiam sequestratos a communione 
Ecclesire catholicre, id est 110n cOllsentientes Sedi apostolica:, 
eorum nomina inter sacra non recitanda esse mysteria. 
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Qu'6n lise cette formule avec attention; il est 

impossible atout esprit impartial de ne pas y voir 

tout entier le cdogme de l'infaillibilite pontificalc. 

Quel accueillui fant les Peres? Ils repondent um,­

nimement qu'elle est tres-sage et qu'ils l'admet­

tent. Et comme si cette adhesion ne leur suffi­

sait pas Hs condamnent, dans le vingt et unieme 
l . ., 

canon, Photius, Dioscore et ceux qUl les Imlte-

raient eu deposant des prelats, ou en ecrlvant Oll 

publiant des injures contre le Siege de Picrre. P~is 

ils defendent meme aux conciles generaux de neu 

avancer temerairement, de porter aucun jugement 

contre le pape et l'Eglise romaine (r). 
Enfin, avant de se separer, ils ecrivent an pape 

. Adrien pour 'le prier de confirmer le concile, de 

(1) En pariant ainsi, le huitieme concile ß.enera: l;e pou~ 
vait pas avo;r et n'eut pas en vue les conelles ree,!emcn, 
generaux qui, en raison meme de leur cara~tere, ne peuve,~t 
pas accuser ni condamner le pape en tant que pape. ,,5 

cesseraient par Ja meme d'etre generaux, n'ayant pas le pape 
a Jeur tete. I1 visait ces cnciliabulcs qui, pour se donner 
quelque autorite aux yeux des fideles, se disent generaux, 
et dont les premieres resolutions sont naturellem~nt des 
actes de revolte contre Rome. On en avait eu plusieurs 
exemples. Au concile ·de Sardique notamment, on avait vu 
envjron quatre-vingts eveques refuscr de prendre part aux 
travaux du concile, ou ils n'esperaient pas faire triompher 
leurs opinions, se transporter ä Philippopolis ct donner a 
leur reunion le titre de saint et gemiral condle de Sar­
diquq. 

•• 
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1e publier et de 1e faire recevoir dans toutes les 
Eglises. 

Dix-septieme concile general.- On sait comment 
1e schisme grec fut ~consomme en I043 par Michel 

Cerulaire, et comment cette separation eut POUf 
consequence l'affaiblissement et 1a chute de l'em­
plTe grec. 

Lorsque les Byzantins sentirent tout le danger 

de 1eur isolement, ils preterent l'oreille aux conseils 

de 1a sagesse et de la prudence et chercherent eu x­

memes a retablir l'union, une premiere fois au 

second concile de Lyon et une deuxieme au con­

eile de Florence, dix-septieme general. Dans les 

deux cas, ils signerent une profession de foi expri­

mant en termes tres-clairs la primaute aposto­

lique des pon!ifes fomains. Si cette union ne fut 

pas realisee, cela tint ades causes dont nous n'a­

vons pas a nous occuper ici. Ce que nous voulons 

noter, c'est qu'a Lyon et a Florence les eveques 

des deuxEglises d'Orient et d'Occident ont pro­

dame d'un commun accOl'd les pn:rogatives du 

Saint-Siege teIles qu'on fes a toujours comprises 
a ROlne. V oici la definition de Florence: (( N ous 

definissons que le Saint-Siege apostolique et le 

pontife romain jouissent de la primaute dans tout 

l'univers, que 1e pontife romain est le successeur du 
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bienheureux Pierre, prince des apotres, le vicaire 

du Christ, le chef de toute rEglise, le pere et le 

docteur de tO]1S les chretiens; que Notre-Seigneur 

Usus-Christ lui a donne, dans Ia personne de 

Pierre, le plein pouvoir de pa'itre, de regir et de 
gouverner l' E glise universelle, ainsi qu'il est 

explique dans les actes des conciles et les saints 

canons (I). » 
« Mais, nous dira-t-on, cette definition ne parle 

pas d'infaillibilite. » 

Nous repondons : 
Les Grecs avaient nie rO que 1e siege de Rome 

fut depositaire de la primaute apostolique; 2° que 

le plein pouvoir d' enseigner appartint exclusive­

nient au pape. Le concl1e condamne lem double 

erreur teIle qu'elle s'est produite. Le mot infailli­
biliti n'est pas dans sa definition; 1a chose se trouve 

tout entiere dans les mots : docteur de tous les 

(1) Deiinimus sanctam apostolicam Sedem, et Roma­
num pontificem in universum orbern teneri primatum, et 
ipsum ponttiicern Romanum successorem esse beati Petri, 
principis apo;,tolorum et verum Christi vicarium, totiusque 
Ecclesil'e caput, et omnium christianorum patrem ac doc­
torem existere; et ipsi in beato Petro pascendi, regendi ac 
"giibernandi universalem Ecclesiam a Domino nostro Jesu 
Christo plenam potestatem traditarn esse, quemadmodum 
etiam in gestis cecumenicorum conciliorum et in sacris ca­
nonibus continetur. (Concil. Flor.) 
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clzretiens ..... plein pOUJlOir de paitre, etc. S'il en 

ctait autrement, il faudrait dire qu'une Eglise in­

faillible est obligee d'ecouter un docteur faillible et 

l~e lui oMir par ordre expres de J esus-Christ. 

L'erreur gallicane, qui n'est en S0111111e qu'une 
continuation de l'erreur greeque travestie et 

adoueie, a pu, par ses savantes arguties, jeter le 

doute dans bien des ames, mais l'enseignement des 

papes et de la theologie catholique a toujours 

proteste eontre les fausses interpretations qu'on a 

d0D11ees du deeret de Florence; et en dernier lieu 

les Peres du Vatican, qui rappellent ce deeret> 
nous edifient pleinfmen!: a cet egard. En realite," 

on n'a fait, au Vatiean, que reproduire en termes 

nouveaux, comme l'exigeaient les eireonstances, 

la doetrine du coneile de Florence. 

Quoiqu'il n'entre pas dans notre dessein de con­
sulter les temoignages des coneiles partieuliers, 

nous ne saurions passet" sous silenee les declarations 

du clerge de Franee. Il nous plait singulierement 

de voir nos Peres fideles aux saines doetrines jus­

qu'en r682. 

La croyanee a l'infaillibilite pontifieale remonte, 

en France, a S. frenee, c'est-a-dire a l'origine 

meme de l'Eglise gallieane. On la trouve toujours 

la meme a travers les siecles. On nous objecte les 
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opinions de l'illustre Gerson, de quelques partisans 

du eoncile de Bale, et de certains courtisans de 

Philippe le Bel.En fZeneral, on n'entend bien dis­

tinctement, dans un concert a distanee, que les 

voix dissidentes, mais si 1'on s'approehe, on voit 

sans peine combien plus nombreux sont les ele­

ments deFaceord. TeIle fut ehez nous la puissanee 

de cet aecord que jamais ces ennemis de Rome ne 

purent faire ecole, pas meme au tel11ps de 1a Re­
forme. N ous en appelons a l'histoire vraie et il11-

partiale. Que valent, en presence de eet accord, les 

opiniol1s de Gerson et des amis de Philippe 1c 
Bel, qui d'ailleurs sont arriyes trap tard pom 

faire autorite ? 
Un jour le jansenisme et le gallicanisme reuni­

re nt sous leur drapeau UD groupe d'homl11es emi­

nents. Representaient-ils les opinions de l'Eglise 

gallicane? Interrogeons les assemblees du clerge de 

France a cette mel11C epoque; on nous dira ensuite 

si l'episeopat fran~ais, en voyant l'erreur se pro­
duire, n'a pas eu a creur de proclal11er bien haut la 

foi de nos dioceses sur les prerogatives pontifieales. 

En r626, l'assemblee generale du clerge de 

Fral1ce declare en termes formeis que J esus-Christ 

a donne a Pierre les clefs du eiel, al'ec l'inJailli­
biUte de la Joi. 
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En 1650 quatre-vinat-huit eveques reunis POUf ,0. 

condamner le jansenisme ecrivent a Innocent.X : 
« Deferer les causes majeures au Siege apostohque 

est dans l'Eglise une solennelle coutume que la foi 
indefectible de Pierre entend a bon droit faire· 

vivre toujours (I). » 

En 1653, les eveques fran~ais assembles a Paris 

ecrivent au meme pape, eu reponse a la condam­

nation du livre de Jansenius. Nous lisons dans 

cette reponse: « De meme qu'Innocent le, con­

damna autrefois l'erreur de Pelage, que lui avaient 
denoncee les eveques d' Afrique, de meme 1nno-

. , . la 
cent X a condamne de sa propre autorzte, a 

yoix des eveques de France, l'erreur oPPo,see a 
eelle de Pelage. Dans les temps anciens,l'Eglise 

catholique, s'appuyant sur la seule communion et 
autorite du Siege de Pierre, souscrivit sans be­
siter la condamnation du pelagianisme; car elle 

savait, non-seulement par les promesses faites a 

Pierre, mais eneore par les anathemes que les 

premiers papes avaient formules contre Apolli­

naire etc., que les souverains pontifes portent des 

jugerrlents qui sont des regles de foi sur les que~­
tions qui leur sont deferees par les eveques, SOlt 

(I) Voir le texte latin dans Fenelon, de S. POlZt. auct., 
c. xxv. 
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que dans leurs definitions ils basent leur sentence 

sur les faits qui Ieur sont Jenonces, soit qu'ils ju­

gent apropos de n'elf rien dire, ne s'appuyant que 

sur leur divine et supreme autorite, sur l'Eglise 

entiere, autorite a laquelle les ehretiens doivent 

par devoir(ex officio) se soumettre, meme intirieu­
rement. Et nOU5 aussi, pieins de ces sentiments et 

de eette foi, venerant, eomme nous le devons, l'au­

tonte presente de l'Eglise romaine dans le souve­
rain pontife Innoeent X, ete. (I). )) 

En 166 I, une nouvelle assemblee generale ecrit 

a Alexandre V I I : 

« Vous etes, bienheureux Pere, eelui dans le­

quel et par lequel toutl'episcopat est uno Vous etes 

par eonsequent' appele de plein droit Ia tete du sa­

cerdoce, la souree de l'unite de l'Eglise, Ie chef de 

l'Eglise et le prinee de l'ensemble des eveques. 

Faites done que, par vous, nous ayons tous un 

merne langage, et qu'il n'y ait aucun schisme 
parmi nous. Que la paix se fasse par votre puis­
sance (2). ) 

Voila les veritables doctrines de l'Eglise galli­

cane au moment oii allait se reunir la fameuse 
assemblee de 1682, 

(r) Ibid. 
(2) Ibid. 
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-----_ .... _-------------------------------------

IX 

DOCTEURS ET THEOLOGIENS. 

La doctrine des coneiles etant la regle de la foi 

des fideles, nous pouvons conclure de ee qui pre­

eede que l'Eglise entiere a toujours admis l'auto· 

rite doetrinale des papes. Mais les eoneiles, qui ne 

sont que les juges en dernier ressort des matieres 

de la foi, ne peuvent5 dans leurs deeisions, que de­

clarer ee qu'enseignent les doeteurs et les theolo­

giens eatholiques. Dans les ouvrages de ceux-ei 

HOUS devons done trouver en detail toute la doe­

trine des eoneiles sur les prerogatives pontifieales. 

Nous l'y trouvons, en effet, mille et mille fois 1'e­
pttee) m2is, pour eviter des longueurs et des re­

dites fastidieuses, nous 110US bornerons a rappeler 

les temoignages des auteurs qui ont fEte eonside1'es, 

dans chaque siede, eomme les lumieres de l'E­

glise et les organes de la foi de tous. 

S. Irenee, eveque de Lyon, heritier direct des 

traditions apostoliques et un des premiers fonda­
teurs de l'Eglise gallieane, nous dit : 

« Il faut ql1'en raison de la sup1'eme primaute, 
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(ab patiarem priw:ipalit~tem) toute l'Eglise se rat­

tache a eette i<:glise (romaine), c'est-a-dire que les 

fideles de tous les pays se rattachent a eette Eglise 

dans laquelle les fideles de tous les pays ont, de­

puis les apotres, conserve la tradition (1). )) 

Tertullien, qu'ü serait diffieile de faire passer 

pom un Ratteur, nous dit ensuite: ({ Saehez que le 

Seigneur a laisse a Pierre, et par PieHe a FEgE se, 

les defs de son royaume (2). )) 01' les clefs du 

royaume de Dieu so nt eelles de 1a veritt. 
« Vous avez Rome,ou l'autorite est toujours a 

notre portee. Combien heureuse est cette Eglise, a 
laquelle les apotres ont donne taute la doctrine 
avecleur sang (3) ! )) 

S. Cyprien, se trompant lui-meme sur la validite 

du baptem" donne par les heretiques, eut a ee sujet 

un demele assez vif avec le pape Etienne, qui sou­

tenait la verite. Peu importe son erreur, dit-on : i1 

n'admettait pas; l'infaillibilite du pape, puisqu'ille 
eombattait. 

S. Cyprien n'a pas pu attaquer le pape dans 

Etienne, qui n'avait rien MEni; il n'a pu attaquer 

que l'opinion de la personae privee. Quant a san 

(I) S. Iren. Adl'. heeres., lib. UI, cap. III, n° 2. 
(2) Tert. Scorp., cap. x. 
(3) De Preescript., cap. XXXVI. 
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jugement sur l'autorite doctrinale, n_ous le trouvons 

c1airement exprime dans plusieurs de ses ecrits. A 

ses yeux, « il n'y a qu'urie chaire fondee sur la 
pierre .... Quiconque ramasse ailleurs les tresors 

de la verite dissipe. (Epist. ad plebem.) - Dans les 

questions de foi, la preuve est facile par le com­

pendium de la verite (campendio veritatis). Le 

Seigneur parle a Pierre : Je te dis que tu es 

Pierre, etc. (De unitate Eccles., p. 194') - Ail­
leurs il voit dans le Siege pontifical un soleil d'ou 

la Iumiere de Dieu rayonne dans tout l'univers. 

(Ibid., p. 195.) 

S. Jerome s'adresse au pape en ces termes: 

(e Aupres de paus seul l'heritage des Peres se 

conserve sans tache... Vous etes la lumiere du 

monde, le sei de la terre ... Je m'unis de commu­

nion avec Votre Beatitude; je sais que l'Eglise est 

batie sur cette pierre. Quiconquc mange l'Agneau 
hors de cette maison est un profane ([). )) 

Aces temoignages, Mgr Manning ajoute les 

temoignages identiques des docteurs suivants, qui 

resument la [oi de ntglise du IVe au VIlIe siede 

S. Ambroise, mort en 397. 

S. J ean Chrysostome, mort en 407. 

(I) S. Hier., Epist. XIVad Damas. pap. 
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S. Augustin, mort en 430. 

S. Cyrille d' Alexandrie, mort en 444. 

S. Leon le Grand, mort en 460. 

S. Gelase, mort en 496. 

Pelage II, mort en 590. 

S. Gregoire le Grand, mort en 604' 

Etienne de Dore, morten 649, 

S. Vitalien,morten 669 (I). 
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Deux de ces Peres, S. Jean Chrysostome et 
S. Cynlle d' Alexandrie, parlent pour l'Orient. 

Nous avons entendu cependant, meme depuis 10. 
definition, des personnes tres-instruites et tres­

sinceres, ce qu'il y avait de plus rcspectable dans 

le parti du gallicanisp1e theologique, affirmer que 
« ladoctrine du suprerne magistere pontifical, tou­

jours enseignee a Rome il est vrai, ne fut jamais 

admise en Orient, ni avant, ni, a plus forte raison, 

apres le schisme. )) 

Poul' donner de cette erreur, ou nous ne yoyons 
qu'une epave du gallicanisme, une refutation com­
plete, il nous faudrait entrer dans des developpe­

ments hors de proportion avec notl;e cadre et sans 

(1).Mgr Manning, Hist. du Concile; trad. de M. Chantrel, 
p. 106 et suivantes. Pour abreger, nous n'avons pas re pro­
duit ces temoignages. Nous renvoyons Ie Iecteur a l'ouvrage 
de l'ilIustre archeveque de \Vestminster. 
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grand profit pour notre sujet. Nous nous borne­
rans aux reflexions suivantes. 

1° Nous acceptons le schisme d'Orient comme 
une negation formelle du supreme magistere aus si 

bien que de la primaute pleine et entiere du pontife 

rOlIlain. Si 1a doctrine definie au Vatican avait ete 

inconnue ou toujours rejetee en Orient, ce schisme 

s'expliquerait tout naturellement et meriterait 
moins de bläme. 

2° Un grand nombre d'auteurs grecs nierent 1a 

doctrine de 1a primaute et du magistere du pape: 

ille faHut bien pour faire triompher les pretentions 
des patriarches de· Constantinople et separer 1'0-

rient du siege de Pierre. Mais de ce que ce point de 

dJCtrine ren contra en Orient de nombreux adver­

s::tires, peut-on conclure qu'ill1'y etait pas admis? 

Evidemment non; autant vaudrait dire que la di­
yinite de Jesus-Christ, la maternite divine de 1a 

sainte Vierge, les deux natures de J esus-Christ. et 

. tant d'autres dogmes combattus en Orient n'etaient 

pas admis dans ce pays. Autant vaudrait dire que 

Finfaillibilite pontificale n'a pas ete admise en 
France depuis deux siecles. 

La question, apres tout, se pose ainsi : 

Ou bien POrient a ignore les prerogatives di­

vines de Pien'c et de ses successeurs, ou bien illes 
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a connues, et dans ce cas il s'est revolte contre 

fordre etabli de Dieu. 

Personne n'osera dire assurement que FEglise 

d'Orient a pu reste I' dans l'orthodoxie catholique 

pendant huit siec1es, ayant a sa tete les Flus grands 

saints, les plus iHustres docteurs, et ignorer un 

point fondamental de la constitution de l'EgEse, 

un point, nous dit le condle du Vatican, (( divi­

nement reve1e, ») et contenu dans c( 1a tradition 

qui remonte au comn.encement de la foi chre­

tienne ». D'ailleurs les faits historiques les plus 

irrecusables sont 13. pour nous prouver qu'il ne Pa 

pas ignore. 
Au huitieme concile general (quatrieme de Cons­

tantinople) l'Eglise grecque souscrit la formule du 

pape Hormisdas, que lui :comml1nique Adrien 11. 

Au second concile de Lyon et a celui de Flo­

rence, les grecs partagent pleinement la foi de 

l'Eglise romaine sur le magistere pontifical, et si 

la doctrine definie dans ces deux conciles n'a pas 
irn:vocablemen t fixe le dogme de l'infaillibili te, c'est 

uniquement parce que le besoin ne s'en faisait pas 

sentir (I). 

(I)'Pcmr le temoignage des conciles sur le point qui ilOUS 
occupe, voir Sllarez : DeJensio Fidei catholica!, advcrslIs 
reg. Anglia!, lib. I et 2. 



58 L'INFAILLlBILlTE PONTIFICALE. 

L'Eglise grecque a donc prodame et pratique la 

soumission due au magistere pontifical pendant 

huit siecles ) elle Fa encore prochmce sans la pra­

tiquer a Lyon et a Florence (r). 
Restedonc la revolte, et nous savons comment se 

fit le schisme: ce fut une oeuvre d'orrrueil et d'am­
. b 

bit ion de la part des patriarches forts de l'appui 

des empereurs byzantitls. 

L'ecole gallicane a voulu nous donner a en­

tendre que le dogme de l'infaillibilite pontificale, 

inconnu dans les premiers siecles de l'Eglise, avait 

ete intro:iuit parmi nous par les fausses DecnJ­

tales et le Thesaurus grec. Nous avons montre 

gue, loin d'etre inconnu aux: premiers ages du 

christianisme, ce dogme y fut considere comme 

incontestable, et ne trouva de contradicteurs qu'a 

Constantinople lorsque l'esprit de schisme y eut 

prevalu. 

Quant aux Decretales et au Thesaurus grec, il 

nous semble que les gallicans ont ete bien mala­

droits en les invoquant a l'appui de leur these. 

Comment n'ont-ils pas vu qu'au Heu d'introduire 

un nouveau dogme, ces oeuvres apocryphes n'ont 

pu se faire accepter elles-memes que grace a leur 

(I) Le eondle du Vatican eite dans le ehapitre du j1dagis 
tere pontijical, les conciles que nous nommons ei-dessus. 

L'INFAILLlBlLlTE PONTIFICALE. 

conformite avec la doctrine re~ue? 11 faut bien mal 

connaitre l'Eglise pour ignorer que taute doctrine 

nouvelle souleve dans son sein les plus vives pro­

testations, et ne parvien t meme jamais achanger 

la doctrine generale. Au surplus, poul' 5'en con­

vaincl'e, les jansenistes et les gallicans n'ont qu'a 

remonter a leur origine. 11s verront comment 

furent accueillies 1eu1's innovations. Si les Decn:­

tales et 1e Thesaurus avaient innove, ils auraient 
re<;:u le meme accueil, Oll plutat, priYE~s de tout 

appui,ils eussent ete consideres comme non avenus. 
On nous accorde 3ssez facilement que l'autorite 

doctrinale des pontifes romain5 ne fut pas con­

testee au moyen age; mais on voudrait bien ne 

voir 1a qu'un ~'esultat de l'ignorance de cet age, 

qu'on se plait tant a appeler barbare. 
Sans nous arreter arelever autrement le 1'e­

proche d'ignorance, nous dirons que 1e moyen age 

se fit remarquer par une seience profonde de la rc­

ligion.A ce point de vue, les siecles de S. Bernard 
·et de S, Thomas d'Aquin furent de veritables sie­

des de lurniere. Cornme ces deux docteurs furent 

les oracles de l'enseignement tMologique tel que 

nous l'avons eu depuis, il nous suffira de connaitre 

. leur opinion sur le magistere papal pour avoir, a 
cetegard, la foi de l'Eglise entiere : 
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« Il faut, dit S. Bernard, deferer a votfe Siege 

apostolique (ad vestrum referri apostolatum) les 

dangers et les scandales qui se produisent dans 1e 

royaume de Dieu, surtout ceux qui conce1'nent la 

foi. Car je trouve convenable que les atteintes a 
la foi soient repoussees 1a OÜ la foi ne peut pas 
eprouver de defaillance (I). » 

Ecri "ant au chapitre de Lyon, i1 s'exprime ainsi: 

« Je reserve specialement toute cette affaire l'lm­

maculee Conception, comme toutes edles de me:::l1e 

nature, a l'autorite et a l'examen de l'Eglise ro­

maine. Si sur que1que point mon sentiment differe 

du sien, je suis pret a m'amender (2). )) 
Tous les ecrits, toute la conduite de S. Ben1ard 

respirent la meme doctrine. Mais 10rsque ce saint 

docteur s'adressait a 1a personne privee du pape, 
il ne craignaitpas de lui donner des conseils, et 

certains gallicans cse sont crus autorises par 1a a 
invoquer son autorite contre Rome, meme du haut 

de la tribune du senat imperial. Avec un peu d'e­

tude i1s auraient parle autrement et fait moins de 

tort a leur savoir. 

S. Thomas nous dit: 

« Puisque 1e souverain pontife a ete etabli par 

(I) S. Bern. Epist. CXC, Tract. de erroribus A belardi. 
(2) S. Bern. Epist. CLXXIV, .ad Can. Lugd. Epist. 
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Usus-Christ chef de toute l'Eglise, c'est a Iui sur­

tout qu'il appartient d'editer 1e symbole de Ia foi ... 

Je reponds qu'il faut dire ... Le pouvoir du sym­

bole appartient a celui dont l'autorite peut juger 

les choses de la foi en dernier ressort, de teUe wrte 

que tous soien~ tenus de se soumettre absolument 

(inconcussa jide) EI. ses jugements. Or cela appar­

tient a I'autorite du souverain pontife, ete ... (I). )) 

Enfin, au eommencement des temps modernes, 

ecoutons S. Fran<r0is de Sales : 
« Imaginez-vous que S. Pierre est 1e premier 

fondement apres J esus-Christ; puis ses successeurs 

se so nt fondez successivement sur luy, comme 

pierres angulaires qui tiennent ensemble 1e basti­

ment de l'Eglise. C'est la pierre de touche avec 

laquelle l'on connaist toujours lefaux or de l'he­
nisie ..... Sur cette pien'e vivante fut escrite 1a 10y 

evangelique. Si vous estes en doute comme i1 faut 

entendre cette 10y evangelique, allez a cette pien'e 

pour apprcndre comme i1 faut eroire ..... Je vous 

exhorte a 1'eme1'c1er Dieu de ce qu'il DOUS a donne 

une teIle pierre, sur laquelle nous appuyant, nous 
ne tomberons jamais (2). ) 

(I) Sumo Theol. 2' 2"', q. I. art. x. Tout cet article est a lire' 
(2) Sermon po ur le jour de S. Pierre. 
Suarez, le prinee de la theologie, a ete vers le meme temps 

4 
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. e'te Ainsi l'infaillibilite pontificale a touJours 

d C' d" n a peu de tenue pour un dogme e 101 lVme. y 
verites religieuses qui aient ete aussi dairement 
delTlOntrees~ par la pratique generale de l'Eglise et 

par tous les organes de l'Ecriture et de la Tradi­

tion. Comment fut-elle mise en doute, ä la fin du 
xvue siede, dans l'Eglise de Saint-Irenee, dans 

cette Eglise qui, en 166 I, se montrait encore, nous . 

l'avons vu,' si fidele aux saines doctrines? Inimicus 
homo hocfecit. Nous allons le prouver. Notons seu­

lement ici que, tandis que se produisait en France 
le mouvement gallicany tous les autres pays catho­

liques demeuraient fideles aux traditio~s aposto­

Iiques sur l'autorite du Saint-Siege. Et 11s les on,t 

<:onservees depuis, a l'exception de l' Allemagne: ou 
la politique des empereurs introduisit le galllca-

nisme an XVIII" siede. 

x 

APPARITION DU GALLICANISME. 

Le protestantisme avait cffrontement nie tout 

n defenseur incamparable de l'infaillibilite. Naus ne le . 
u "cl' citans pas parce que naus ne le canSI erons que camme 
un echa de S. Thamas. 
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principe d'autorite morale e(doctrinale, et sa fu­

neste influence s'etait fait sentir me me dans les 

pays fideles ä la fai, soit en y favorisant la cupidite 

et l'orgueil des princes, soit en y diminuant le 

l'espect traditionnel des populations pour le siege 

de Rome. Et ron vit alors des rois et des eveques 

courtisans aspirer a se passel' du pape, tout en 

voulant rester eatholiques. Pour cela il fallait 
n'avoir avec Rome qu'un lien nominal, ou du 
moins peu genant. De 1ft naquit le gallica­

nism:e. 
L'histoire de cette ecole d'etreur etait jusqu'ici 

peu connue, et nous nous etions bien des fois 

demande, en etudiant la doctrine constante de 

l'Eglise sur l'autorite des papes, comment l'as­

sembIee de r682 avait pu oublier l'enseignement 

re~u et plier la verite aux interets personnels d'un 

prince. Les Recherehes historiques de M. Gerin 
nous ont pleinement edifie ä cet egard. 

Lorsque les hammes d'opposition qui aiment a 
regenter le pouvoir politique se trouveht en pre­
sence d'une main ferme et d'une volonte absolue, 

Hs se font eourtisans de la force et tournent leurs 

errorts contre Rome. Cest ce que firent les par­

lements, enFrance, :sous Louis XIV, ä partir 

du jour OU ce prinee, tout jeune encore, leur 
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avait d 'un air decide fait entrevoir le fouet (I). 
Les ministres d'un prince fort et ambitieux 

mettent leur gloire atout soumettre a son auto­

rite, me me la religion. C'est ce que fit Colbert. 
Les officieux sans courage et sans conscience, 

toujours prets a flatter les passions des princes, 

pullulent dans toutes les'cours. Cette triste race ne 

pouvait pas manquer a la cour de Louis XIV. Si 

ce prince, tant adule et si mal conseille, n'alla pas 

jusqu'au schisme, nous devons en remercier son bon 

sens et la salutaire influence du grand Bossuet. Et 

en ce qui concerne ce dernier, nous tenons a dire 

de suite que, si nous ne pouvons pas excuser tous 

ses actes, nous pensons qu'il y a une grande in­

justice et une grande ingratitude a meconnaitre les 

services qu'il rendit a la cause de l'unite catho­

lique. 
En 1662, Louis XIV et le pape avaient eu des 

demeies qui ne concernaient en rien la religion: 

cetaient des affaires de prince a prince (2). Les 

courtisans et le parlement deciderent aussit6t qu'on 

(I) Gest aussi ce qu'a fait la presse « liberale)) fran<;aise 

de 1852 €I 1870' 
(2) Affaires des franchises et des soldats corses. Louis XIV' 

pretendait faire la loi €I Romej Alexandre ViI defendait son 
ndependance. 
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ne devait pas admettre plus longtemps en France 

l'infaillibilite pontificale, et Colbert organisa une 

police secrMe POUl" surveiller l'enseignement de la 

Sorbonne et des colleges. Quelques theses favo­

rables au Saint-Siege furent soutenues en 50r­

bonne a la meme epoque. Le parlement, faisant 

un pas de plus, profita de cette occasion pour im­

poser a la faculte une doctrine contraire. On 

chargea un petit nombre de docteurs complaisants 
de rediger un resume de Ia doctrine de l'Eglise 
gallicane dans un sens hostile au Saint-Siege. 

On obtint amsi une premiere dedaration de foi 

gallicane que l'assemblee de 1682 n'aura guere 

qu'a revetir de son autorite. 

Bient6t vint l'affaire de la regale. Colbert fit 

d'abord rechercher par des officieux habiles et 

sans scrupules les arguments qu'on pouvait in­

voquer enfaveur d.es pretentions du roi. On lui en 
fournit une tell~ abondance que depuis lors les 

gallicans n'ont rien trouve de bien neuf. On sentait 

toutefois la necessite de faire accepter ces argu­

ments par l'episcopat~ et 1'on songea a convoquer 

un concile. Il y avait a la cOUr un certain nOm bre 

d'eveques bien disposes. Colbert les reunit, leur 

-fit souscrire la condamnation du pape et leur 

souffia tout bas de demander eux-memes qu'un 
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concile national fOt appele a sanctionner leur de­

cision. 
Un concile national reunit tout l'episcopat d'un 

pays; mais si parmi les eveques il y ades carac­
te res independants, la discussion devient embar­

rassante. Colbert pensa qu'il valait bien mieux 

n'avoir affaire qu'a quelques hommes dociles et de­

voues. Cepcndant il convenait de lessoumettre a 

l'election. Enconsequence, le 16 juin 1681, 

Louis XIV invita les archeveques et eveques ase 

reunir dans leurs metropies, a l'effet denommer 
d",ux deputes du premier ordre et deux du second 

par chaque province. Afin de rendre les choix 

plus faciles, on desigria officiellement les candidats 

a elire et on regla la formule du mandat a leur 

donner. Les deputes du second ordre inspirant 
encore des craintes, il fut decide qu'ils n'auraient 

pas voix deliberative a l'assemblee. 
Cependant un homme desagreable, l'archeveque 

de Besaneon, fut eIu. On le pria de rester chez 
> 

lui. 
Ainsi fut nommee la trop celebre assemblee de 

1682. A que1que degre qu'elle eut ete une repn-:­

sentation de l'EgEse gallicane, sa doctrine etait. 

sans valeur, du moment que, sur des matieres dog­
matiques, elle s'ecartait de la tradition catholiquej 
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mais en nSalite elle ne representa que Colbert et le 

parlement. 
Le 19 mars, les eveques signerent la declaration; 

le 20, Louis XIV en ordonna l'enseignement dans 

tout le royaume; le 25, l'edit royal fut enregistre 

au parlement ; mais le 11 avril, Innocent XI, 
comme un veritable trouble-fete, cassa les actes re­

latifs a la regale (1). 

(I) Les quatre articJessont connus de tout le monde, et, 
pour ce motif, nOUS nous dispensons d'en donner ici le 
texte. Mais, POUf bien faire connaitre l'esprit qui presida 
aux travau~ de l'assemblee! nous reproduirons les notes 
de Fleury, publiees par M. Emery au commencement de ce 
siede. Ces notes, que naus copions sans y rien changer, 
nous disent mieux que ne Je feraient de longs documents, 
ce que fut Ja trop ce lehre assemblee. 

« Chancelier Le Tellier et archeveque de Reims avec l'e­
veque de Meaux en font le p:·ojet, principalement pour la 
regale. 

« Question de l'autorite du pape regardee comme neces­
saire a traiter par l'archeveque de Reims et son pere; on ne 
Ja d€cidera jamais qu'en temps de division. Eveque de Meaux 
replignait. Hors de saison. Eveque de Tournai voulait Ja 
decider. Detourne par l'eveque de Meaux. On augmentera 

. la division que l'on veut eteindre. Beaucoup que Je livre 
de l'Exposition ait passe avecapprobation. Cardinal du 
Perrori et Richelieu ävaient dit je meme, mais sans appro­
bation formelle. Laissons murir. Gardons notre possession. 
A l'archeveque de Reims: Vous aurez la gloire de l'affaire 
de la regale qui obscurcie par ces propositions odieuses. 

« Archeveque de Paris ordre du roi de trailer cette ques­
tien. P. La Chaise joint. Pape nous a pousse, s'en repen­
tira. Eveque de Meaux propose examiner toute la tradition 
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. Les eveques de l'assemblee sentirent le coup, 

mais, comptant sul' l'appui du l'oi, au lieu de se 

soumettre, ils redigel'ent une adresse aleurs co1-

legues dans l'episcopat. Louis XIV vif la un 

double danger. Si les eveques qu'on avait exclus de 

l'assemblee repoussaient l'adresse, comme il fallait 

s'y attendre,leur l'efns de signer equivalait a une 

pour pouvoir allonger ta nt que 1'on voudrait. Orc1re de con­
clure et decider sur l'autorite du pape. M. Colb~rt pres­
sait. 

" Evegue de Tournai charge dresser les propositions ; mal 
et scolastiquement. Evegue de Meaux les dresse: assernbIees 
chez l'archevegue de Paris eu examinees. Disputes,' On veu­
lait y faire rnention des appellations au concile. Eveque de 
Meaux rcsista : ont ete nornrncrnent condarnnees par les 
bulles de Pie II et Juies Ir; engages a Rorne ales CDn­
darnn::r. Ne reculent jamais. Ne donner prise a condamner 
nos propositions. 

" Affaires de Pamiers et de Charonne : tort au fond. Mal 
blärner eveque de Pamiers, Jouer archeveque de Toulouse. 
Pro ces-verbal de Fromaget et Benjamin faux. 

" Arrets du parlernent insoutenables,,, 
Nous tenons a faire ressortir de cette note le role de mo­

derateur que joua Bossuet. Ce grand prelat s'efforce d'abord 
d'ecarter la question de I'autorite pontificale. Cette ques­
tion est introduite par ordre du roi. Bossuet aurait du peut­
ihre se retirer devant un tel ordre. C'est notre Ofinion. Il 
reste, mais iI se fait toujours le moderateur de l'assernblee. 
11 veut d'abord etudier la Tradition pour gagner du terops. 
Colbertcxige une solution irnmediate etl'eveque de Tournai 
redige des propositions contraires a la verite catholique. Bos­
suet repousse ces pro positions, et consent, on le sait, 8. faire 
lui-rnerne une nouvelle red action. On veut qu'il fasse men-
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condamnation des quatre articles. Si par hasard 

ilsdonnaient leur signature, on albit droit an 

schisme. Ne vonlant pas se placer dans une teHe 

alternative, il defendit aux eveques de publier 

l'adresse et les congedia brusquement avant la fin 

de leurs travaux. Debarrasse d'eux, il les jugea en 

ces termes: « 11 n'a pas tenu a ces messieurs que 

je n'aie coiffe le turban. » 

tion de l'apfel des dccisions du pape an concile; il s'y refuse, 
A ces details des notes de Fleury nous ajoutons ceci : 
Place entre le parti a '{anee de l'assernblee q ui, avec Col­

bert, demande une decision formelle contre le pape, et sa 
conviction, qui lui dit que la foi est indefectible dans l'EgJise 
de Rome, il imagine une distinction entre le Siege de Pierre 
et la personne du pape. Il dcc!are que Ia foi est indefe,:­
tibIe sur le Siege et accorde qu'elJe peut ne pas I'etre dans 
la person ne du pape. 

eette distinction ne soutient pas l'examen, car ce ne sont 
ni le bois ni la pierredont est fait Ie siege qui parJent, et 
l'eveque de Tournay, que nous serions tente d'appeJer I'en­
fant terrible d.; l'assemblee, ne s'y laisse pas prendrc. Il 
declare que Bossuet est infaillibiliste. Mais la majo ite de 
l'assemblce, heureuse probabIernent de se tirer d'affaire au 
moyen de c"tte distinction, n'eut garde de la combattre . 

. ßossuet rend t ainsi un grand service. II n'est cejs. quc 
trop regrettable POUf nous de ne pouvoir J'appruuver en 
toutes chosc!s. Ce n'est pas gu'il nous en coute de recon­
llaltre les errcurs de ce grand genie, car nous ne le donnons 
pas pour infailliHe, mais ces erreurs ne nous dispensent pas 
de 'reconnaitre, apres Benoit XIV, qu'iJ a bien merite de la 
religion. Le plus grand tort de Bossuet fut d'ecLre la De. 
fense de la dliclaratio1Z et la Gallia ol,thodoxa. Ceci nous 
paralt incxcusabI.e. 
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A ne considerer que la valeur morale des prelats 

de l'assemblee, teUe q ue, pieces en main, M. Gerin 

nous la fait connaitre, et la nature de leurs actes, on 

est tente de s'ecrier : Ce fut un conciiiabule d'eve­

ques du Bas-Empire. Ces eveques parlt;nt de la tra­

dition, declarent qu'ils n'ont pas le temps de l'exa­

miner (qu'Ol1 note bien cet aveu), et ncanmoins ils 

s'en proclament les interpretes j ils se posent en 

defenseurs des libertes de l'Eglise et ils rivent ses 

chaines et la livrent a l'Etatj ils osent meme affir­

mer qu'ils asseoientsur ses veritables bases l'auto­

rite du Saint-Siege, et ils la ruinent! 

Quoique Louis XIV, resolu a 11C pas faire un 

schisme, eut congedie les eveques avec dedain, il 

entendait bien maintenir l'edit du 20 mars, qui 

prescrivait l'enseignement des quatre artides dans 

le royaume. Mais cette nouvelle loi rencontra par­

tout une opposition beaucoup plus vive qu'on ne 

l'avait prevu. Cette oP?osition nous est revelee 

avec eclat par plusieurs documents trouves dans 

les papiers de Colbert. On y voit ce qu'etaient 

l"opinion publique et l'esprit du clerge, au sujet 

du gallicanisme, a la fin du XVIIe siede, et ce qu'il 

faut penser des peintures interessees, mais d'ail­

leurs eloquentes, que nous en font de temps en 

temps certains legistes a la tribune fran~aise. La 
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verite praie est qu'il n'y avait guere de gallicans 

en France, a cette epoque, que les eveques de 

l'assemblee, qui, au surplus, n'auraient pas de­

mande mieux que d'etre ultramontains si on les 

eut pousses dans cette voie, et les courtisans, ce 

fleau, nous all ions dire cette vermine, des pouvoirs 

forts, qui croyaient faire leur cour au roi en atta­

quant le pape. Et ce sont ces courtisans qui, dans 

leurs rapports, nous prouvent ce que nous avan­
cons. En faisant leurs recherche:; inquisitoriales 
~ur les opposants, ils trouvent d'abord qu'on chan­

sonne les eveques dans le p,ublic, et ils recueillent 

par centaines ces couplets comme ceux-ci : 

Prelats, abMs, separez-vdus, 
Laissez un peu Rome et l'Eglise. 
Dn chacun se·moque de vous, 
Et toute Ia cour vous meprise. 

Ma toi; 1'on vous ferait, avant qu'il EUt un an, 
Signer a !'Alcoran! 

Que chacun pleure comme il doit, 
J'entends atout outrance, 
L'etat pitoyable Oll 1'on voit 
Ce grand c1erge de France, ete., ete. 

Les offideux trouvent encore que les personnes 

vertueuses, pretres ou laiques, qu'ils appellent « les 
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particuliers devots, ») repreuvent la Declal'ation. 

Mais c'est sm-tout dans les corps enseignants, et 

specialement a la Sorbonne, que la resistance fut 

energique. Nous connaissions sur eette lutte les 

faits qu'on n'avait pas pu tenir caches; l'expulsion 

des opposants les plus determines, la transcription 

de l'edit royal sur les registres de la faculte de theo­

logie de Paris, etc. Mais nous ignorions les moyens 

detournes,)es ruses de bas etage, employes pour 

soumettre la Faculte aux exigences du Parlement. 

Le livre de M. Gerin nous prouve, au chapitre de 

la Resistance aux quatre articles, que ladite trans­

cription fut imposee de force avec la eonnivence de 

quelques docteurs, creatures de Colbert, mais que 

la Faculte resta ferme dans son opposition. 

On sait qu'a la suite des premieres resistances,' 

le roi avait fait fermer la Sorbonne. Pour faire 

cesser cet etat de choses, dont Rome aurait pu se 

prevaloir, on engagea les docteurs a s 'gner une pe­

tition tendant a obtenir uniquement 1a reouverture 

de la Faculte. Les docteurs craignirent un piege, 

et sur sept cent cinquante-trois membres dont se 

composait leur corps, cent soixante-deux seule­

ment consentirent a signer la petition. Il nous pa­

ralt difficile, apres cela, de croire au gallicanisme· 

de la SOl"bonne a cette epoque. 
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Desormais il n'est donc pas permis d'admettre 

que les doctrines de l'assemblee aient ete, a quelque 

degre que ce soit, les doctrines de 1a France a 
cette epoque. Les ecrits du temps, i1 est vrai, so nt 

gallicans, mais ils emanent tous des partisans de 

Colbert qui avaient seuls le droitd'ecrire.: Une 

~ douzaine de gens a gages, a qui on ordonne de 

crier, font naturellement plus de bruit que des 

masses condamnees au siIence. 
Louis XIV ne tarde pas a comprendre son 

erreur. Le jeune abbe de Polignac lui represente 

courageusement ses torts. « J'ai enfin parle a un 

homme )), dit le roi. Bient6t il renonce a ses preten­

dus droits de franchise, restitue Avignon et permet 

aux membres de l'assemblee qu'il avait nommes 

eveques, de se retracter, de condamner, par conse­

quent, 1a Declaration, pour obtenir leurs bulles. 

Enfin il rapporte redit du 20 mars, et declare libre, 

en France, l'enseignement tbeologique a l'endroit 

du pape. On se retrouvait donc au point de depart 

apres une si brl.1yante campagne. Et taut le monde 

parut content. La ~Sorbonne et le public avaient 

proteste contre les quatre artides j les eveques et les 

courtisans, auteurs de la Declaratioll, n'eurent pas 

un mot de protestation a faire entendre quand Je 

roi se .rapprocha,du pape. Seuls, les chansonniers 
S 
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firent encore quelques eoupl~ts pour ridieuliser les 

hommes politiques qui n'avaient pas su prevoir leur 

defaite. Ainsi les quatre artieies furent enterres au 
milieu des rires du publie et du silenee de leurs 

auteurs. 11 a fallu les exhumer quand plus tard cn 

a voulu s'en servir. 

XI 

LE GALLICANISME AU xvmc 
SIEC:LE. 

Le XVIIIe siede fut dans l'Europe catholique, et 

t t Franee une epoque de profonde aeea-sur ou en < , 

d 1· 'euse et morale. Dans les dasses eleve es enee re 19l .. 

et dans le publie lettre on vit alors l'increduhte et 

l'immoralite 1a plus honteuse publiquement affi­

chees et glorifiee~. Faut-il attribuer aux doctrines 
de 1682 une part de responsabilite dans ees desor­

dres? Meme sans entrer dans l'examen des faits, 

nous pourrions repondre affirmativement. N'ou­

blions pas, en effet, que l'erreur est le dogme du 

mal, eomme la verite est le dogme du bien. 01', que 

fit l'assemblee de 1682? En venant nous dire dans 

son quatrieme artide que les jugements du Saint­

Siege ne sont irreformables qu'en vertu de l'assen-
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timent de l'Eglise, elle renverse la barriere etablie 

par Jesus-Christ pour eontenir l'erreur, et elle 

signe une sorte de blane-seing cl l'ineredulite et 

aux plus folles theories. Louis XIV a beau revo­

quer ensuite son edit du 20 mars, on ne ealme pas 

les tempetes eomme on les deehaine. 

Mlis, si nous passons aux faits,la responsabilite 

de rassemblee est eneore plus evidente. Nous ne 

tappellerons ici que les attaques des trois prinei­

paux ennemis de Rome dans ee triste siede : les 
hommes politiques, les parlements et les franes~ 
maeons et les effets du gallieanisme au sein de la , > 

Sorbonne. 
Le premier des quatre articles en main, nos 

hommes d'Etat ·se trouvaient affranehis de toute 

influenee religieuse, :mais eela ne pouvait leur suf­

fire. Le pouvoir politique ne rompt pas avee la verite 

sans ehereher cl l'opprimer. n fallait done avoir en 

France un derge non-seulement devoue cl l'Etat (Je 

pretre eatholique est toujours devoue cl son pays 

timt qu'il eomprend sondevair), mais eneore par­

tisan decide de la Declaration. On ehoisit en con­

sequeilee les eveques et les professeurs des faeultes. 

Voilaeomment s'introduisit et se perpetua dans le 

haut derge et dans une partie du derge seeondaire 

cette erreur que le genie de Calbert et Ia puissanee 



L'INF AILLIBILITE PONTIFICALE. 

de Louis XIV n'avaient pas pufaire prevaloir. Si 

notre c1erge ainsi forme ne fut pas toujours a la 
hauteur de son devoir, a qui la faute? 

Ce n'etait pas el1eore assez. En disal1t au pape : 
({ Vous n'avez rien a voir dans nos affaires, » nos 

hommes d'Etat se mettaient dans la neeessite ou 
de faire un schisme ou d'imposer leurs conseils et 

leur volonte a Rome. Ce fut a ce dernier; parti 

qu'ils s'arreterent. Trop faibles tant qu'ils etaient 

seuls pour triompher du pape, ils fixe nt penetrer 

peu a peu les doctrines de l'assemblee dans toutes 

les chancelleries des Etats catholiques, et bientot 
Rome eut plus a redouter les eabinets de Ver­
sailles de Madrid de Lisbonne, de Florence et de , , 
Naples que eeux des puissances heretiques. Le 

pape de son co te entendait restel' maHre ehez lui 

et sauvegarder l'independanee de l'Eglise. Alors 
comme aujourd'hui, au lieu de VOll' la main de 
Dieu dans ses resistances, les diplomates ne vou­

lurent y voir que celle de ses conseillers. Et parce 

que les jesuites se montraient les plus fermes sou­

tiens du Saint-Siege, toutes les haines, toutes les 

calomnies se tournerent contre eux. Cedant, de 
guerre lasse, a la pression des diplomates, Cle­

ment XIV supprima l'institut de saint Ignace. 

N ous n'avons pas a faire ici l'histoire de eette per-
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seeution, mais nous devons en rappeier le vral 
motif. Tous les gouvernements qui s'inspiraient 
des quatre artic1es furent les persecuteurs des je­

suites. Les princes heretiques ou sehismatiques du 

Nord, Frederic II, Catherine II, se firent au con­

traire les proteeteurs de l'ordre proserit. 

Darts nos parlements l'reuvre de l'assemblee eut 

des eonsequences non moins odieuses et encore 

plus evidentes. 
Les jansenistes ne pouvaient pas former publi­

quement ecole, puisque les condamnations pro­
noncees contre eux avaient ete publiees par ordre 

du roi, mais ils avaient envahi le parlement et en 

avaient fait leur camp retranche. La Declaration 

fut naturellement pour eux et une excuse dans leur 

obstination et une arme redoutable contre Rome. 

Puisque les decisions du pape n'etaient pas ir­

reformables, ils ne pouvaient pas etre tenus d'y 

adherer interieurement. Les constitutions qui les 
avaient frappees n'etaient rr;eme aleurs yeux que 
des actes d'une tyrannie outrecuidante. 

Gardiens des loisde l'Etat et des droits de 1a 

courotme dans le parlement, ilsetaient par 1a meme 
en position de se venger. 

- L'usage des appels comme d'abus, qui n'est en 

realite qu'une imt:nixtion odieuse dupouvoir tem-
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porel dans les ehoses de la conscience, s'etait etabli 

en France, sous le regne de Philippe de Ya10is. 

Nos parlements jansenistes avaient 1a un moyen 

trop facile de braver l'autorite du Saint-Siege et 

d'opprimer l'Eglise. Hs en abuserent jusqu'a 
l'exces. 

Si un eveque osait, dans ses mandements, reeon­
naitre les droits· les moins contestes du pape, 

pader en faveur de la bulle Unigenitus, ete., les 

parlements le traduisaient a leur barre POUf juger 

Sa doctrine, e'est-a-dire pour la eondamner. 

Si un eonfesseur refusait l'absolution a un here­

tique, e'etait encore un eas d'appel et de condam­
nation. 

Si un eure refusait la sepultme ecclesiastique a 

un excommunie mort impenitent, toujours un eas 

d'appel. Tout eela se faisait, nous n'avons pas 

besoin de le dire, au nom des doetrines et des 

libertes de l'Eglise gallieane, speeifiees dam la 
Declaration. 

Ces honteux seandales se renouvelaiel1t si fre­

quemment que, sur les plaintes des opprimes, 

l'autorite royale dut plusieurs fois intervenir elle­

me me pour les faire eesser. Les parlements, pous­

sant le gallieanisme jusqu'a ses dernieres eonse­

quenees, n'auraient pas recule devant le sehisme, 
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et si, gräce aDieu, le gouvernement ne voulut 

jamais aller jusque-la, ce furent la raison, l'interet 

personnel et la conscience du chef de l'Etat qui 

l'arreterel1t malgre les doctrines de 1682. 

La fral1c-ma~onnerie, ennemie implacable de 

l'Egl?e catholique, devait, a son tour, faire san 

profit des quatre articles. _, , 
J usqu'au XVIIIe siede, cette criminelle SOClete 

n'avait pas ose attaquer ouvertement la religion. 

Lorsqu'elle vit l'autorite pontificale souffietee par 
une reunion d'eveques et par le roi tres-chretien, 

elle comprit que l'heure d'agir €tait venue, et elle 

osa meme aspirer a se substituer a FEgEse pour la 

directiol1 morale et politique de l'univers. Accom­

modante avec les passions, ses servantes naturelles, 

elle appela sous son drapeau taus les ambitieux, 

tous les voluptueux, brouilles avec la morale ca­

tho1ique, tous les val1iteux frottes de litte rat ure ou 

de science, les declasses, les mecontents, etc. Elle 

vit bient6t parmi ses adeptes meme des princes, et 

elle en fit ses chefs. On preludait ainsi aux revo­

lutions qui ramenent aujourd'hui l'Europe a la 

barbarie. 

Les papes Clement XII, en 1738 (I), et Be-

(r) Constitution In eminenti. 
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noh XIV, en 175 I (I), condamnerent par des cons­

titutions fortement motivees la franc-maconnerie , " 
et firent un pressant appel a la vigilance et a la 
fermete des princes contre les menees tenebreuses 
de clitte societe. Les princes furent sourds a leur 

voix, quelques-uns sourirent meme de pitie, et la 
franc-ma~onnerie se fit un titre de gloire des con­
damnations pontificales. Quant au public, il resta 

indifferent. 

Ainsi la parole des papes ne rencontra aucun 
echo j elle avaitperdu toute son autorite. 

Que la Dedaration de)682 n'ait pas ete la seule 
cause de cette ruine de l'autorite pontificale, nous 
le concedons sans peine, mais nous soutiendrons 

qu'elle y eut la principale part. Le pape avait ete 
livre par les siens aux attaques des passions mon­

daines, d'une fa~on qui nous rapp elle l'Ecce homo 

de Pilate. Le representant de J esus-Christ pouvait­
il etre plus respe;:te, dans un siede plein de vices, 

que ne l'avait ete son Martre par la valetaille du 
pretoire? 

TeIs furent les resultats du gallicanisme dans le 

monde seculier. Si de 1a nous portons nos regards 

vers le haut enseignement theologique, le spectacle 
est tout aussi navrant et plus honteux. 

(I) Constitution Providas. 

-----_._--------------
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Jusqu'au jour Oll parut le gallicanisme, la Sor­

bonne avait ete un foyer incomparable de science 

theologique. Libre dans son enseignement, l'illustre 

Faculte avait constamment conserve la saine doc­

trine. La avaient enseigne les plus celebres doc­

teurs, 1a, pendant des$iecles, les plus grandes 

intelligences etaient venues des extremites de l'Eu­
rope perfectionner et faire reconnaitre leur savoir. 
Le titre de docteuf de Sorbonne etait partout 

envie. 
A partir de 1682, que devient la grande Faculte ? 
Grace aux nominations de ses chefs faites sous 

l'influence du pouvoir civil, grace a la pression des 

hommes d'Ittat et aux intrigl\es des parlements, le 

gallicanisme, qu'elle avait d'abord repousse, s'in­

troduisit dans ses rangs. Rome rejeta aussit6t son 

enseignement, les etrangers la fuirent comme un 

foyer d'erreur, et le clerge fran~ais lui-meme lui 
retira son estime. Elle fut bientot sans autorite et 
n'eut guere d'autres eleves que ceux que des mo­

rifs personneis engageaient a suivre ses cours. 

Sous lerapport des mahres, elle ne fut pas plus 

heureuse. Soit que les plus belles intelligences 

l'aient fuie lorsqu'elle meconnut les droits de Rome, 

soit que son enseignement asservi et errone ait 

paralyse l'etude· de la theologie, la Sorbonne ne 
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produisit plus un seul docteur vraiment digne de 

ce nom. Ainsi sa ruine fut compIete. Mais Ja ne 

devaient pas se born er ses -malheurs. 
Effrayee elle-meme de san isolement et de sa 

sterilite, et entrainee par Ia logique de l'erreur jus­

qu'aux abimes, elle :en vint biel{tot a chercher un 

appui jusque dans l'Eglise anglicane. Dans ces der~ 
niers temps, le docteur Pusey nous a revele les 

details de cette tentative que nous ne connaissions 

qu'imparfaitement. Le gallicanisme avait pousse 

la SOl"bonne jusqu'au schisme et a l'heresie. Qu'on 

en juge. 

Vers 1717,le docteur EWes Dupin, de concert 

avec trois de ses collegues de la Sorbonne, ouvrit 

une correspondance avec Wake, archeveque an­

glica::l de Canterbl1ry, afin d'etablir 1'11nion entre 
l'Eglise gallicane et l'angIicanisme. Pour faire 
coolprendre la portee de cette demarche, nous de­

vons ajouter que Dl1pin soumit ses lettres au car­

dinal de Noailles, a Jo1y de Fleury, proeureur 

general, au regent et a 1a cour, qui ne desapprou­

vereut pas 1e projet. De Girardin adressa un dis­

eours aux docteurs de Sorbonne pour reeommander 

l'uniol1. Ce diseours fut ecoute et applaudi. Dupin 

put done pader et agil' au nom de 1a Faculte. 

Si l'union avait ete proposee sur les bases de la 
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- - " -" 'te' s~ns doute 1e proJ'et en eUt ete louable; malo yen , ct 

,;,oyons comment 1a proposait Dupin, avee l'assen-

dment de taus ceux que nous venons de nommer : 

« ..•.• En ce qui regarde la juridiction du pontife 

romain, quant a l'Etat, elle est restreinte ades li­

mites si etroites qu'elle ne peut nous nuire. Quant 

aux choses temporelles, il n'a aucune puissance, et 

en matiere spirituelle i1 est tenu de se co~for~er 
aux regles des anciens eanons. Il ne peut nen faIre 
de ce qui se rapporte au gouvernement des autres 

dioceses que 1e sien; il ne peut rien ordonner, ni 

prendre aucune mesure diseiplinaire ~ il ne peut 

excommunier personne, ni s'attribuer quoi que ce 

soit au deUt d~ ses limites. 
« Nous reeonnaissons sa prirnaute, c'est-a-dire: 

qu'il tient la preniiere place parmi les eveques ..... 

Mais cette primaute ne lui dOl1lle pas un rang sc­

perieur parmi les eveques, il est seulement 1em 

collegue, quoique 1e premier parmi eux. » 

Voila ou 1e gallicanisme avait mene la Sor­

bonne. On noUs dira que 1'Assemblee de 1682, 

n'allait pas jusque-la. Soit, mais elle avait ouver: 

la marehe et 1a logique a fait le reste. On ne s'ar­

rete pas facilement dans 1e ehemin de rerreur. Si 

Pon vent savoir comment echoua 1e projet d'union, 

Pusey nous repond ainsi: ( Les changements sur-
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venus dans lesrelations politiques, l'ascendant des 

jesuites firent evanouir l'esperance de voir res­
taurer l'union. ») 

Concluons par cette reflexion generale: 
Dans la societe religieuse comme dans les etroites 

Emites de la fa mille , on ne meco~nait pas impu­
nement l'autorite du pere, nous en voyons ici 

une bien triste preuve. Au xVIIIesiede, l'Eglise de 

France et la societe marchent comme un navire 

sans boussole et sans gouvernail, Rottant a tous 

les vents, dOlmant sur tous les ecueils, jusqu'au 
jour du naufrage complet. Alors la Revolution, 
rompant violemment avec Rome, crut pouvo!r im­
poser une constitution civile a I'Eglise gallicane. 

Ce fut pour celle-ci l'heure du reveil et de la repa­
ration. Quelles qu'eussent ete les faiblesses et les 

cornplaisances coupables de ses chefs, elle avait con­
serve en silence sa foi et son attachement au Siege 

de Pierre. En presence de la persecution, de l'exil 

et de la mort, elle se montra inebranlable. Apres 

taut un siede de decadence universelle, elle sem­
blait rajeunie. Dans les rangs de son derge, la Re­
volution trouva moins de prevaricateurs que n'en 

avait reunis Colbert en I682. Et nunc, reges, in­
telligite. 
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XII 

LE GALLICANISME SOUS NAPOLEON I er. 

Le gallicanisme etait mort avec la constitution 

civile du clerge. Napoleon le ressuscita (nous fe­
rions peut-etre mieux de dire le galvanisa) avec 

un sans-gene et un mepris des consciences 
qui depasserent de beaucoup les procedes de 

Louis XIV. Connaissons-nous a fond taus les 
moyens qu'il employa? N ous ne saurions I'affir­

mer, mais apr~s la publicati,on de la Correspon­
dance de Napoleon et de l'ouvrage de M. le comte 

d'Haussonville (r) ilous avons tout ce qu'il nous 

faut pour asseoir notre jugement sur la question 

qui nous occupe. 
En matiere religieuse comme en matiere poli­

tique, Napoleon Ier n'eut jamais en vue que son 

interet et ne s'inspira que de son ambition. 

L'atheisme rendant impossible toute vie sociale, 
Napoleon l'appelle de son vrai nom « une folie, D 

(r) L'f;glise romaine et le premier Empire; 3 vol. chez 
Michel Levy freres. Cet ouvrage doit eIre entre les mains de 
tous ceux qui s'occupent des questions religieuses du jour. 
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et pense qu'un atMe n'a droit qu'a etre enferme. 

Quant a lui, i1 eroit aDieu; mais i1 ne eroit a au­

cune religion, afin de pouvoir se servil' de toutes 
selon que le lui eonseilleront les eireonstanees. 

Au Caire i1 coiffe 1e turban et eelebre les fetes 
de Mahomet. 

En Italie, apres Marengo, i1 fait chantel' 1e Te 
Deum, et pade un langage de devot au clerge de 

Milan. 
En Franee il est eatholique par politique et gal­

Hean par ambition. 

Lorsque,le 18 brumaire (9 novembre I799), 
il s'empara du pouvoir, i1 trouva le eatholicisme 

retabli a peu pres dans taute 1a Franee. Environ 

quarante mille paroisses avaient rouvertleurs egli ses 

au eulte sous 1a seule impulsion de l'esprit religieux 
des populations (1). La Franee Mait done restee 

catholique malgre la Revolution. Ne devait-il pas 

1 etre 1ui-meme poul' se faire aeeepter? 

Mais qnels seraient les rapports de 1a France 

avee le Saint-Siege? 

(I) Ce point est a noter, car il fait justice de cette e!'reur 
LJrt repandue qui represente Bonaparte comme Je restau-­
rateu!' du catholicisme. Le catholicisme ~se retabEt de lui­
meme; Bonaparte ne s'en occupa que POUf le faire cadrer 
a sa politique. Il n'en fut que l'oppresseu!'. 
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La separation de l'Eglise et de l'Etat, ce syno­

nyme hypoerite de l'oppression des conseienees 

par le pouvoir eiviI, sourit fort de nos jours aux 

~sprits faux et a la revolution. Quelque revolution­

naire que füt Napoleon, et quoique, dans ses acces 

de colere, il declarat pouvoil' se passer du pape, i1 

etaittrop fin politique pour voir dans cette mesure 
autre chose qu'un reve insense, bon tout au plus a 
enfantel' des persecutions. Son esprit ne s'y an-eta 
pas meme un instant. 11 faHait regler les affaires 

de l'Eglise par un eoncordat, seul moyen pratique 
pour lui d'intervenil' dans ces matieres. Il n'ignorait 

pas que tel etait aussi le desil' du saint-pere, et 

qu'en exploitant habilement ce desir et le prestige 

. que lui avaient deja donne ses victoires, illui se­

rait possib1e de faire pl'evaloir sa volonte dans le 

reglement des questions qui l'interessaient. Il de­

manda done a traiter avec Ie pape. 
Nous n'avons pas a exposer 1a suite des negocia­

tions d'ou sortit le Concordat; mais nous devons 
rappeleI' les points suivants. 

Napoleon voulut reconstituer entierement a neul 

l'Eglise de Franee, changer les eiI'conscI'iptions des 

dioceses, abolir tout privÜege, ete, I mesures qui 

~:endaient necessaire 1a demission ou la destitution 

des anciens eveques. Se sentantimpuissant pOUf 
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de si grandes modifications, il reconnut au pape un 

pouvoir sans Iimites et le mit dans Ia necessite d'en 
user. Il n'aurait pas alors nie l'autorite du Saint­
Siege. 

Quand il fallut reconstruire, si l'Eglise avait 

perdu tous ses anciens privileges, il revendiqua 
pourlui, en termes pieins deviolence etdemenaces, 

toutes les concessions faites par elle aux anciens rois 
de France. A cet egard, la Revolution n'avait rien 

change. Cependant le catholicisme ne devait pas etre 

religion d'Etat et son culte neserait public quedans 
les Emites qu'il plairait a 1a police de lui prescrire. 

Comme garantie de ce qu'il appelait ses droits, 

Napoleon voulut faire revivre 1a doctrinede la De­

daration et l'edit du 20 mars. N'ayant pas pu faire 
accepter cette mesure par Consalvi, ill'insera dans 
les articles organiques (art. 2+), qu'i1 pub1ia de 5a 
,eule autorite comme une annexe du Concordat(r). 

Voila comment reparut le gallicanisme: il fut 

(r) Si les articles organiques n'avaient eu pour but que 
de regler l'usage des droits concedes au pouvoir civil par le 
Concordat, personne n'aurait a s'en plaindre. Mais on n'y 
trouve qu'un ensemble de chaines imposees a l'EgIise et 
une ingerence directe de l'Etat dans la direction du culte et 
dans l'enseignement de ja doctrine reHgieuse. C'est une des 
plus grandes iniquites, en matiere de JegisJation, qu'aient 
vues les temps modernes. Dans tout contrat entre particu­
liers, les modifications faites, les cIauses ajoutees par l'une 
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decrete par l'autorite civile, non-seulement malgre 

le pape et a son insu, mais enc?r~ en dehors de 
tout concours et a l'insu de l'Eghse de France. 

Mais, dira-t-on, les articles organiques ne repon­

dirent-ils pas, au moins en ce qui concerne 1a De-
, l' 

claration de 1682, aux doctrines de cette Eg<lse 

en 1802? Voila ce qu'il importe de savoir. 
Dans cette question, de pure appreciation, les 

hommes de parti Oll ceux qui ne regardent que les 

apparences pourraient repondre oui. Quiconque 
n'aime que 1a verite et va 1a chercher au fond des 
choses repondra hardiment non. Nous sommes 

oblige de recol1naltre, helas ! que Bonaparte, comme 

Louis XIV, trouva, meme dans les rangs du 

clerge, des ambitieux disposes a servir ses projets. 

Seuls, ces complaisants purent parler, dans les 

rangs du clerge superieur, Oll ils furent appeles, et 

on n'entendit qu'eux. Mais, dans le silence auquel 

des parties aux conventions signees, rendent nuI l'acte prin-
. cipal et sont justiciables de la police correctionnelle. A ceux 
qui defendent les articles .organiques, nous pose~o,ns cette 
question : Q.u'aurait dit et fait Napoleon, que dmez-vous 
vous-memes, si je pape avait, de son autorite privee, ajoute 
au Concordat des articles contraires au texte du contrat et 
prejudiciables au pouvoir civil? N'ayons pas deux poids et 
deux mesures, et reconnaissons que les articles organiques 
ne representent que le droit de 1a force: « Je m'appelle 
lion!» 
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i1 etait condamne, le clerge secondaire :,eonservait 

1a vraie doctrine eatholique. Cette verite ressort 

clairement de ce quenous a110ns dire. 
Aux gallicans de bonne foi nous ferons d'abord 

ce raisonnement: 

Le gallicanisme fut une erreur chere au pouvoir 

civiI. Tant qu'il ne fut pas assez expressement 
eondamne, les prinees trouverent faeilement des 

hommes avides de leurs faveurs on idol1ltres du 

grand 110m de Bossuet disposes a l'enseigner.Mais 

l'E:glise de Franee dans son ensemble etait-elle 

donc ineapable de voir 1a verite, ou, 1a voyant, 

eonsentit-elle a l'abjurer? Vous tous qui l'airnez et 

1a respectez, admettez-vous en elle ou tant d'igno­

ranee ou tant de faiblesse? Rendez-lui la justice 

de eroire qu'en dehors des spheres officielles, OU 

les inten§ts et 1e prestige des grandeurs humaines 
aveuglent si souvent 1a raison et la conscience, elle 

sut toujours comprendre et eonserver 1a veritable 

doctrine. Sa fidelite a la foi et au Saint-Siege pen­

dant la Revolution est 1a pour 1e prouver. Au sortir 

de la Revolution, pleinement instruite sur les 

dangers du gallicanisme, elle se rattacha avec une 

fermete toute nouvelle aux vrais prineipes. 

Nous dirons encore: 1a verite de l'infaillibilite 

pontificale, eoutenue, nous l'avons vu, dans l'Ecri-

- -~-----_.------ -----
~------------ --_. 
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. t et la Tradition, s'impose a quiconque 
turesal11 e . 
l'etudie avec droiture et simplicite, On 1a respue 

. . d·' dans l':Eglise· elle decou1e; comme 
pour al11Sl 11e '.. 

cl e de 1a pratique et de la fOl cathohques. 
e sa sourc , . 

Etait-il possible a un edit royal ou impe~'lal de 

la faire perdre a 1a France entiere? Ce seralt P~l~l 
nous le comble de l'humiliation. Allons, lzbe-

Prouvez vous-
r:aUX et incredu1es, vOUS 110US . 

. '·1 'est pas au pouvOlr 
memes tous 1es jours qu 1 n A 

d 
. de supprimer les eroyanees, Inemc 

es pnnces , • 
, 11 ont fausses meme 10rsqu'e11es 11 OUt lorsqu e es s , ... 

d'adeptes Comment suppnl11erale11t-Ib que peu . 
les croyances vraies et generales? 

Mais a110ns aux faits. 
Dn acte recent de Pie VI avait ramene d'une 

. maniere toute speciale l'attention du clerge catho­

lique sur 1a these gallicane de 1682. 
On sait que, dans 1e bruyant synode tenu a 

Pistoie eo 1786, Ricci avait fait revivre eote a c6te, 
comme deux doctrines inseparables, le jansenisme 

et les quatre articles. Dans 1a bulle Auctoremfidei 
parue en 1794, Pie VI avait renouvele les condam­

nations precedemment portees contre ces deux 
erl;eurs et dans les memes Emites. Pour le jause­

nisme 1a eondam:p.ation etait formelle, comme 

dans 1a bulleUnigenitus. En ce qui concerne les 
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quatre articles, Pie VI en fait seulement une men­

tion expresse, et blame severement le synqde de 

les avoir inseres dans ses actes. Ce blame, inftige 
specialement aux quatre articles dans le jugement 
d'un synode ou tout fut errone, cquivaut evidem­

ment a ~ne condamnation aus si formelle que le 
permettalent les circonstantes. 

Comment la bulle Auctorem jidei,acceptee de 
suite par le clerge fran~ais, n'aurait-elle pas raf­

fermi chez nous 1a croyance catholique aux prero­
gatives doctrinales du pape ? 

D'un autre cote, un grand nombre de pretres 
fra.n~ais chasses de leur pays par 1a tourmente rc­
volutionnaire avaient cherche un refuge en Italie. 

La, en contact continuel avec le clerge italien reste 
etranger aux erreurs gallicanes, et qui, dans ces 
terribles circonstances, agissait sur les malheureux 

proscrits plus encore par la puissance de sa charite 

que par la force de 1a verite, nos pretres s'etaient 
familiarises avec la croyance catho1ique du su­

preme magistere pontiflcal et avec les avantages 
qui en decoulent. 

Rentresen France apres la Terreur, i1s se trou­

vaient de nouveau en face des exces du gallica­

nisme exp10ite par le despotisme imperial. Ces ve­
nerables pretres pouvaient-ils etre elJcore gallicans? 
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A 1a suite du Concordat, Bonaparte nomma aux 

evecheset appela aux chaires de theologie, avec 

ordre d'enseigner la doctrine des quatre articles, 

des hommes devoues a ses idees ou achetes par ses 

faveurs. n nomma meme plusieurs eveques cons­

titutionnels. Ainsi, eveques et professeurs furent 

generalement gallicans; mais ce clerge officie1, que 

representait-il en dehors de Bonaparte ? Malheu­
reusement il fit souche, et c'est de lui que naquit 
cette opposition que nous avonsvu expirer au Va­

tkan. 
La masse du c1erge secondaire ne ceda pas, nous 

l'avons deja dit, a l'impulsion 'gallicane; nous en 
avons la preuve dans l'esprit que HOUS verrons plus 

bas prevaloir d9S les premiers jours de la Restaura­

tion. Mais, las de lutter et d'ailleurs parfaitement 

soumis et dcvoues a Pie VII, qui avait signe le 

Concordat, nos pretres gemissaient en silence, en 

attendant des jours meilleurs. 11 arriva alors que 

les pr€tres les plus attaches au Saint-Siege, c'est-a­
-dire l'immense majorite, subirent avec le plus de 

resignation, par respect pour le Concordat, qui 
leur ctait si hostile,le despotisme imperial. 

Mais a cote d'eux] un petit nombre d'ecclesias­

_ tiques, gallicans contre.le pape et ultramoritains 

d'un nouveau genre contre Napoleon, refuserent 
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de reconna:itre le Concordat et formerent ce qu'on 

a appeIe la Petite Eglise. Leur opposition merite 

d'etre rapportee, et comme une ccndamnation du 

gallicanisme d'Etat et comme une preuve de la 

necessite des prerogatives pontificales pour assurer 

1a paix a rEglise. Pour reduireles opposants on 

ne pouvait pas recourir a Rome, qu'ils n'ecou­

taient pas. On eut recours a la police, et Napo­

leon lui-meme les fit rechercher et trainer en 

prison. 

Le 7 avril 1804, il ecrit an citoyen Regnier: 

« Vous trouverez, citoyen ministre, l1n rap­

port du citoyen Portalis, relatif ades mouvements 

que se sont dOlmeS plusieurs pr€tres rebelles .•... 

Les renseignements du citoyen Portalis sont 10in 

d'€tre complets. Je sais que dans la Vendee il y a 

un certain nombre de pretres qui ont refuse de 

reconnaitre le Concordat, et je me rapp elle que 

l'eveque de la Rochelle en avait denonce neuf ou 

dix. 

« Dans le diocese de Liege, il faut egalement 

prendre des renseignements et faire arreter les dix 

principaux ..... Je desire que vous me fassiez con­

naitre la pcoine qu'encourt un pn~tre en placequi se 

separe de la communion de son eveque et abjure 

un serment prete. Dieu le punira dans l'autre 
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" I' . ( ) monde ~ mais Cesar doit le punir en ce Ul-CI I. 

Cl BONAPARTE. ») 

2 r mai r804-

«Monsieur Regnier, un grand nomb:·e de ?retres 

fi . mon attentIOn, 11s sont 
des Deux-Sevres ont xe. . 

E' l' t' l'Etat. Mon intentIOn est 
rehelIes a l' g Ise e a '. , " 

fa~sl' ez arreter les trelze denommes Cl-
que VQUS -

dessous, designes comme les chefs. 
« Taus ces indiviclus seront arretes par la gen-

Z'nterpention cipile. darmerie sans aUCUl1e 

c( NAPOLEON. ») 

Ca et 1<\ nous lisons encore : 
: M. Robert, pretre de Bourges, a fait un tres-

mauvais sermon le 15 aoltt. )) 

(r) Nous recommandons a l'attention des homm:s. d'Etat 
~i redoutent l'influence de Rome cette opposltI~n des. 

;llti-concordataires. La.n!sistancede ces oppos.ants avalt ~oU1 
base l'ignorance des.droits du pape ou Ja reyolte :onüe le 
Sai;,t-Siege; Les pretres soumis a Rome. s~ ~~ntrerent, au 
contraire, pJeins de ~espect pour l'autonte clvlle. Il cn est 

toujoursainsi dans l'Eglise. 
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«L'abbe de Coucy me fait le plus grand mal; il 
correspond toujours avec ses dioceesains ..... Qu'on 

fasse arretel' cet homme et qu'on 1e mette dans un 
couvent. » 

« Il est, en ·verite, honteux que vous (Fouche) 
n'ayez pas encore fait arreter l'abbe Stevens (du dio­

cese de Poitiers). On dort, car comment un mi­

serable pretre aurait-il pu echapper? etc., etc. » 

Cependant, a l'exemple ou a la suite de ces oppo­

sants, des hommes anirnes d'un souffle vraiment 

catholique, et ne s'inspirant que des droits de 1a 

verite et de l'Eglise, ne tarderent pas a manifester 
leur indignationcontre le despotisme imperial. 
Bient6t la conscience catholique revoltee entra 

dans 1a meme voie et s'affirma timidement dans 1a 

presse: Napoleon voit la un danger, et iI cherche a 
l'etouifer. 

AM. FOUCHE. 

7 fevrier r806. 

« M. Portalis m'a fait connaitre l'existence de 

p1usieurs journaux ecclesiastiques et les inconve­

nients qui peuvent resulter de l'esprit dans 1equel 

ils sont rediges, er surtout de 1a diversite d.es opi-
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nions ·en matiere religieuse. Mon intention est, 
en consequence, que les journaux ecclesiastiques 

cessent de para"itre et qu'ils soient re unis en un seul 

journal qui se chargera de tous 1es abonnes. Ce 

journal, devant servir specialement a l'instruction 

des eccIesiastiques, s'appellera Journal des eures. 
Les redacteurs en seront l10mmes par le cardinal 

.archeveque de Paris. 

« NAPOLEoN.» 

Ce journal lui-meme ne justifia pas longtemps 

1a confiance de l'empereur. Peu de temps apres sa 

creation, Napoleon s'en plaignait a M. Portalis en 

ces termes: c( Cette feuille parait etre dans le plus 

mauvais esprit, contraire aux libertes de l'Eglise 
gallicane et aux maximes de Bossuet. » 

Vers 1a me me epöque de tres-graves difficultes s'e­

leverent entrele papeet l'empereur. Celui-ci voulut 
obliger Pie VII a casser le mariage deson frere 
Jerome Bonaparte avec Mlle Patterson, achassel' 

des Etats de l'Eglise tous les citoyens des pays en 

guerre avec 1a France, etc. Lie par san devoir, le pape 
-repondit aces folles exigences par un double refus. 

Napoleon s'en vengea en s'emparant de Rome et en 
. 6 
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faisant conduire en France le pape prisonnier. 

On connait l'histoire de cette lamentable captivite. 
Au nom des cIlibertes de l'1tglise gallicane et des 

maximes de Bossuet», Napoleon exigeait que le 
clerge fran~ais fit cause commune avec lui dans sa 

lutte contre le pape. De son cate, le clerge, outre 
dela conduite sacrilege de l'empereur, se rattachait 
de plus en plusel son chef spiritu~l. Il en donna des 

preuves eclatantes par l'indignation qu'il manifesta 

cl la nouvelle de son arrestation et en se portant 

en masse sur son passage cl son arrivee en France. 

Partout les populations elles-memes prenaient 
part cl ces manifestations. C'etait la foi de la France 

catholique qui s'affirmait a la face du persecuteur. 
Le gallicanisme, si fort en distinctions interessees, 

ne veut pas voir dans cet elan un hommage aux 
prerogatives pontificales, mais seulement une 

marque de respect et de sympathie pour l'auguste 

personne de Pie VII. Vains subterfuges! Le peuple 
fran~ais, ses pretres en tete, ne faisait pas de dis­
tinctions gallicanes, inconnues hors du monde offi­

ciel. 11 cedait cl l'impulsion de sa vieille foi, et allait 
s'incliner devant celui cl qui J esus-Christ a dit: 
IJI Pais mes agneaux et mes brebis. ») 

L'attachement et le respect de Ia France catho­
lique pour le saint-pere etaient bien propres cl 
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faire comprendre a l'empereur qu'en faisant ar­
reter Pie VII il avait blesse le sentiment re1igieux 

des populations. Il ne tarda pas, en effet, cl re­

gretter cette mesure j mais il ne parut sensible 

qu'aux clifficultes qu'elle lui creait. 

« Je suis fache, ecrit-il cl Fouche, qu'on ait ar­

rete le pape, c'est une grande folie j mais ce qui est 
fait est fait ..... Mon intention est qu'il n'entre 
pas en France. S'i1 est encore dans la riviere de 
Genes, le meilleur endroit pour le placer serait 
Savone..... S'il etait entre en France, faites-Ie 
retrograder sur Savone. )) 11 ecrivait cda de Schoen­

brünn, apres la bataille de Wagram. 

Conformement cl ces ordres, Pie VII, arrive a 
Grenoble ou on lui avait fait tant d'ovations, fut 
ram:ene a Savone. Mais, sur ces entrefaites, Napo­

leon apprend que le pape est arrive cl Grenoble. Il 

sent qu'en ramenant le prisonnier en arriere on 

fournira au sentiment catholique une nouvelle 

.occasion de se manifester sur son passage, et i1 se 
hate d'ecrire de nouveau cl Fouche: ce J'aurais de­

sire, puisqu'on n'a pas laisse le pape cl Genes, 

qu'on l'eut mene cl Savone j mais puisqu'il est a 
Grenoble, je serais fache que vous l'eussiez fait 

. partir poul' le conduire cl Savone. 11 vaudrait 

mieux Je garder cl Grenoble, puisqu'il y est ..... 
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,ßien entendu que, si deja vous avez fait partir le 

pape pour Savone, il ne faut point le faire re­
yenir. » 

Pour coup er court aux manifestations et me­
nager l'opinion, on fit defense expresse aux jour­

naux de parler de l'enlevement, du voyage et de la 

detention du pape, ainsi que des ovations qui lui 

avaient ete faites. Mais c'etait smtout son excom­

munication que Napoleon voulait tenir cachee. 

Le derge regulier, appele apreeher des missions 

dans les paroisses, aurait pu devoiler ce secret... 

« Jene veux point de missions eu France, ecrit 
l'empereur a M. de Preameneu ... Je n'entends 

pas que des missionnaires, faisant profession de 
predicateurs errants, parcourent l'empire. » 

D'un autre cote, pour repandre « les bonnes 

doctrines, )) il faisait propager des ouvrages hos­

tiles a la papaute, et par un decret special, il ren­

dait plus obligatoire que jamais l'enseignement des 
quatre artieies (I). 

De faute en faute, Napoleon en vint a vouloir 

modifier le nombre des dioceses en Italie, et forcer 

le pape a donner l'institution canonique aux eve-

(r) Decret du 15 fevrier 1810, qui declare loi generale de 
l'empire l'edit du 20 mars 1682 et la Declaration du clerge 
de France. 
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ques qu'il nommait; sinon, il se passerait de cet;e 

institution. C'etait l'asservissement complet de l'E­

glise ou le schisme, pas de milieu. Plu.sieu:s de 

ces eveques, s'arretant sur la voie du galhcamsme, 

refuserent de se preter a ses vues schismatiques, et 

de son ca te le pape fut inflexible (I). Cette lutte 

amena l'emprisonnement de l'abbe Dastros, la dis­

gräce de M. Portalis, et fit concevoir a l'empereur 
.' 'cl d' r le pape afin« que l'on le proJet 111sense e epose , ' . 

soit bien convaincu, disait Napoleon, de mon 111-
tention de faire cesser cette lutte scandaleuse de la 

pretraille contre mon autorite. » 
Convaincu bient6t de son impuissance person­

neUe contre le pape, il se fit le plagiaire de Colbert 

(1) pour ne p~rler que du cardinal Fesch, onc:e de ~':m­
per~ur, qui avait ete nomme archeveq~e de Pans, VOlCI le 
curieux colloque qui s'engagea entre 10ncle et 1: nev~u. 
Somme de prendrepossession dece sie.ge, Fesch r~pon~lt : 

« Sire, j'attendrai l'institution canonlque du samt-pere, 
...:.. Mais le chapitre vous a donne des pouvoirs. 
_-' Je ne saurais en user dans cette circonstancct. 
_ Je saurai bien vous Y forcer. 
_ Sire, potius mori. . . 
_ Ah! ah! potiusmori, plutöt Maury ..... Eh bien! 501t, 

vous aurez Maury. » -
Voila comment MaulT devint archeveque de Paris par une 

boutade imperiale, avec les pouvoirs delegues par le cha: 
pitre, malgre les protestations et l'opposition du pape q~l 
dec1ara nuls et cassa d'avance tous les actes de son admi-

nistration. .. 
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et de Louis XIV, en recourant aun concile na­

tional poul' associer ntglise de France a sa po1i­

tique impie. Meme but, memes moyens. Le cal'­
dinal MaurYJ nomme depuis pen archeveque de 
Paris, fut ici son bras droit. Ce pn§lat courtisan, 

profitant de 1a terreur qui planait sur le clerge de 
Paris a la suite de l'arrestation de M. Dastros, fit 

signer au chapitre metropolitain Une adresse qu'il 

avait lui-meme redigee, et qu'il donnait comme un 

resume de 1a doctrine de Bossuet. Les conclusions 

en etaient, on le comprend, teIles que les voulait 

l'eITJpereur: les eveques pouvaient administrer leurs 
dioceses avec les sculs pouvoirs conferes par les 

chapitres, abstraction faite de l'institution ca no­

nique, etc. 
Napoleon re'iut cette adresse, ;qui au fond etait 

son oeuvre personnelle, avec une satisfaction qui 
semblait dire : J' ai vaincu. Plus loquace que d'ha­

bitude, dans sa reponse il devoile toute sa pensee. 

Pie VII eprouvait un vif ressentiment contre lui, 

dit-iI. Pourquoi ? Ecoutons la reponse, car elle 

nous montre 1a question sous son veritable as­

pect. 

« Je connais les motifs de ce ressentiment. Le 

premier est relatif aux propositions du clerge eu 

1682. » 
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Apres avoir explique comment i1 ne pouvait rien 

c~der sur ce point, i1 ajoute : 
« Le pape me prend-i1 done pour un de ces 

rois faineants ou imbeciles gue subjugua Gre­

goire VII ? •. Si le pape fait la promesse solen­

nelle de ne rien faire contre les quatre articles 

de r682, qu'il retourne a Rome ... etc. » 

Aux yeux de tout homme honnete et impartial 

cette derniere phrase met a nu le gallicanisme 
imperial et le condamne irrevocablement. 

Par un procede familier a 1'1 politique moderne, 

on provoqua officiellement l'adhesion des chapitres 

des autres dioceses a l'adresse du chapitre de Paris. 
Les adhesions arriverent en grand nombre, s'il 

faut en eroire k Moniteur de cette epoque) et l' em­

pereur se plut a voir 1a une manifestation des 

dioceses de France. Mais pour donner a l'adresse 
du c!(;rge de Paris une sanction encore plus so­

lennelle, i1 decida qu'un conei1e national serait 

appele a 1a ratifier. Ainsi fut prepare le concilia­
bule; deI8r I, que tout le monde connait. Il avait 

<1 resoudre les deux. questions suivantes : 

1° Toutes communications entre le pape et les 

sujets de fempereur etant interrompues quant a 
present (Ie Pape etait toujours au secret dans sa 

prison par ordre de l'empereur), a qr:i faut-il 
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s'adresser pour obtenir les dispenses qu'accordait 

le Saint-Siege? 

2° Quand le pape refuse perseveramment 
d'accorder des bulles aux eveques nommes par 

l'empereul' poul' rempUr les sieges vacants, quel 

est le moyen canonique de leut donner l'insti­
tution ? 

Une commission ecclesiastique, nommee direc. 

tement par l'empereur, fut chargee de preparer un 

rapport'sur ces deux propositions. Elle se com­

posait des cardinaux Fesch et Maury, des arche­

veques de Tours et de Malines, des eveques 

d'Evreux, de Nantes, de Treves, du cardinal Ca­
seili et de l'abbe Emery, superieur general de Saint­
Sulpice. Elle savait d'avance ce que l'empereur 

attendait d'eHe. Cependant, pour lui faciliter son 
travail, Napoleon crut devoir lui donner ses ins­
tructions. Illui fit dire qu'il ne voulait plus qu'au­

cune communication eut lieu entre ses sujets et 

le pape jusqu'a ce que.celui-ci « eut pose lui-meme 

les Emites de son autorite, et jure de ne rien 
faire en France contre fes quatre articles ..... » 

Qu'en outre il ne souffrirait plus que dans l'em­

pire i'institution des eveques [Ut donnee par le 
pape. 

Le rapport de cette commission temoigne 
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d'abord d'une respectueuse sympaJhie pour le 
pape; puis il declare c( que des circonstances im­

perieuses pouvaient quelquefois obliger d'apporter 

certaines modifications a la juridiction du chef de 

l'Eglise, sans en alterer la substance. )) Enfin, re­

pondant aux questions, il dit : 
1° Que si des circonstances malheureuses em­

pechalent temporairement de recourir au pape 
pour les dispenses, c'etait aux eyeques eux-memes 

s'adresser; 
2° Que le pape refusant les bulles sans alleguer 

aucune raison canonique de son refus, le moyen 
je plus sage a prendre serait de faire ajouter au 

Concordat une clause par laquelle il serait etabli 

que le pape d€vrait donner ·l'institution dans un 

temps determine, faute de quoi le droit d'ins­

tituer serait devolu au concile de 1a province. Si 

le pape refusait d'acquiescer acette modification 
duConcordat, il n'y aurait rien de mieux il faire 
quede retablir, POUf ce qui concernait les eveques, 

·les reglements de 1a Pragmatique Sanction. 
Enfin 1a commission deferait cette question au 
condle projete. 

'M. Emery refusa de signer ce rapport. Pour le 

convertir a ses idees, l'empereur reunit la com­

mission, developpa devant elle avec emphase sa 
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these contre Pie VII, puis il se tourna vers 

M. Emery pour lui dem an der ce qu'll en pen­

sait. 
« Sire, repond le venerable superieur de Saint­

Sulpicc, je ne puis avoir sur ce point d'autre sen­

timent que celui qui est contenu dans le cate­

chisme enseigne par vos ordres dans toutes les 
eglises de l'empire. Je lis dans ce catechisme que 

le pape est le chef visible de l'Eglise. 01', un 

corps peut-il se passel' de son chef, de celui a qui, 

de droit divin, i1 doit obeil'? » Et il continua, sur 
ce ton plein de calme et de fermete, une discussion 

diametralement contraire au rapport. Par sa 

science et sa sagesse i1 for~a l'empereur a le res­

peeter et a l'estimel' j mais i1 ne reussit pas a em­

pecher la tenue du coneile. M. Emel'Y' comme 

tant d'autres bons esprits, n'avait peut-etre pas su 
se garder entierement de l'erreur gallieane; mais 

la ou son intelligence avait fait fausse voie, 1e sens 

catholique et sa vertu le rendirent inebranlable. 

Tant de secousses avaient peu a peu altere sa 
sante. La nouvelle de 1a prochaine reunion du 

concile lui porta le coup deeisif. Il mourut le 
28 avril 181 I (1). 

(q Napoleon ne cachait pas l'estime que lui avait inspiree 
M. Emery. Non-seulement il l'ecoutaitl avec respect, alors 
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Le concile s'ouvrit le 17 juin sous ja pre3idenee 

du cardinal Fesch, qui revendiqua eet honneur en 

sa qualite d'archeveque de Lyon et surtout avee 

l'appui de son imperial neveu., Soit pour se con­

former aux prescriptions de l'Eglise, soit pour ne 

pas s'ecarter des traditions re~ues, on lut la pro­

fession de foi de Pie IV, et tous les membres du 

concile, apres le president, jurerent de rester fideles 

a cette foi et a l'obeissance due au saint-pere. Ce 
fut" uh;~~premier sujet de meeontentement pour 

~'1'ei:Iipereur . 
, Apres cette session d'ouverture, il n'y eut plus 
que des congregations generales. A la premiere,le 

ministre des cultes vint, sans etre attendu, lire un 

decret portant.: 1° que l'empereur agreait comme 

president du concile son onele Fesch; 2° qu'il se­

rait etabli, pour la police du coneile, un bureau 

dont feraient partie les deux ministres des cultes 

de France et d'Italie. lci ce furent les eveques qm 

se montrerent surpris et humilies. 

meme qu'iI ne voulait pas profiter de ses avis, mais encore 
.il se plaisait a rec:onnaitre sa science. Ainsi un jour que le 
c:anlinal Fesch voulait lui parler d'affaires ecclesiastiques, 
le neveu apostropha roncle en ces termes: « Taisez-vous, 
vous etes un ignorant. Oli avez-vous appris la theologie! 

. C'est avec M. Emery, qui la sait, que je veux m'en entre­

tenir. " 
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L'empereur voulut une adresse signee Oll les 

eveques lui exprimassent clairement leurs senti­

ments; mais illeur fit dire, dans la quatrieme con­
gregation, qu'il desireraitvoir cette adresse a:vant 
qu'elle fut :votee. On en Iut le projet dans cette 

meme congregation. Les eveques italiens furent 

etonnes d'y trouver la doctrine des quatre articles, 

qu'ils n'admettaient pas, et s' en pl~ügnirent. 

Dans la cinquieme congregation on discuta l'a­
dresse, qui souleva encore de fortes contradictions. 

Pour la faire passer, l'eveque de Nantes, qui en etait 

le redacteur, declara qu'elle avait l'approbation de 

l'empereur. L'assemblee, il faut lui rendre cette 

justice, se montra indignee de ce genre de pression, 

modifia l'adresse, et arn3ta en outre que le bureau 

seulla signerait. L'empereur refusa de la recevoir, 

et ordonna aux eveques de s'occuper de suite de 

l'objet special du concile, savoir, comment instituer 

les eveques lorsque le pape refuse les bulles d'insti­
tution. 

Le concile, apres de nombreuses et longues dis­

cussions preparatoires, declara, a la majorite des 

votes, qu'tm concile national n'est pas competent 

po ur prononcer sur l'institution des eveques, sans 

l'intervention du pape. 

Napoleon, furieux de cet echec, cassa le condle 
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. et fit enfermer a Vincennes les eveques de Gand, de 

Troyes et de T'ournai, qu'il considerait comme 

l'ame de Fopposition·IUn peu plus tard il reunit 

les eveques restes a Paris, et la peur fit ce que 1'e­

tude et la discussion n'avaient pas fait. Les eveques 

voterent par assis et leve ce que l'e111pereur exigeait 

de !eur complaisance. 

Ici le gallicanis111e avait porte ;tous ses fruits : il 
avait.livre l'Eglise au pouvoir civil. Que Napoleon 

systeme le but Oll seulement l'instru­

·ment desa politique, peu HOUS importe: dans 1'un 

et l'autre cas sa responsabilite et celle de ses courti­

sans est la meme. Nous avons vu, au surplus, que, 

pour faire taire la conscience des eveques et obtenir 

la decision qu'il ~xigeaitJ le terrible despote avait eu 

besoin d'employer la yioIence, et c'est ce que HOUS 

voulions mettre ici en evidence. Le gallicanisme est 

juge une fais de plus. 

XIII 

LE GALLICANISME APRES LE PREMIER EMPIRE. 

Apres Napoleon Ior, avons-nous dit, Ie gallica­

nis111e est juge. n doit donc disparaltre. Mais 1a 

7 
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verite ne nah pas des ruines del'ern~ur; elle est 

essentiellement le fruit de l'etude et de la lumiere' , 
elle n'avance qu'appuyee sur des preuves. Ainsi va 
proceder le dogme du magistere pontifical jusqu'au 
jour OU, degage de toute obscurit6, il trouvera sa 

sanction definitive an Vatican. Il rencontrera d'a­

bord des ennemis puissants, meme 'dans le clerge; 

puis il verra se dresser devant lui la coalition des 

hommes politiques et des sectes revolutionnaires , 
et alors des eveques et de tres-honorables catho­

liqnes, tout en )'admettant comme doctrine, s'op­
poseront a sa definition. Suivons-le dans cette 
nonvelle phase. 

En 1815, le gallicanisme campte dans ses rangs: 
1° La plupart des eveques et un grand nombre 

de professeurs de theologie. Eveques et professeurs, 
, l' nammes par empereur, ont un passe tout galli-

can qu'ils ne desavoueront que le moins possible. 
Hs se rattachent par conscience a l'unite, et ßetes­

tent les exces de l'empire j mais, par interet, par 

prejuge ou par habitude, Hs restent fideles aux 

principes de 1682. N'en soy~ns pas surpris : 
l'histoire est pleine d'exemples de ces sortes d'in­

consequences. Dans les rangs du derge secondaire 

on trouve aussi beau coup de pretres qui, n'ayant 

d'autre science theologique que ~celle qu'ils ont 
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re~ue de l'enseignement ofiiciel~ sont gallicans par 

education; 
:;;'0 La plupartdes hommes d'Etat. Par une aber­

ration qui semble preparer la ruine de la societe 

moderne, nos hommes d'Etat craignent l'influence 

du pape. 

Apres les deconvenues de Napoleon Ier, ils n'o­

sent plus mettre au service du gallicanisme l'appui 
materiel du pouvoir civil; mais, dans le secret des 

cabinets, ils organisent contre Rome l'usage de ce 
qu'on a, par euphemisme, appele de nos jours fes 
moyens moraux. Ce sont l'intrigue, la corruption 

et plus tard la calomnie propagee par une presse ve­
nale, sans conscience, contre la royaute pODtificale. 

3° Enfin tous les sophistes et les adeptes des 

societes secretes. Ceux-ci ne voient pas dans le 

gallicanisme une doctrine a conserver, mais un 

laisser--passer a utiliser. Ils troU\'ent plus com­

mode de souffieter un pape desarme par les siens 
,qu'un pape entoure et defendu par tous les catho­
liques. Nous 'myons ici se reproduire ce que HOUS 

avons deja constate au XVIIIe siede en parlant de 

la f'ranc-ma~onnerie. 
La verite a pour elle le souffie catholique qui va 

seranimer avec eclat; mais elle a ete übscurcie et 

affaiblie, et ce ne sera que peu a pel.l qu'elle pourra 
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crganiser sa defense et ensuite l'attaque. Cepen­

dant les exces de Napoleon ont revolte tous les 

cceurs honnetes. Chacul1 se dit ou'un Sy c t o1TlF' ~Lhe'o-
..L ..I U ~'-'-'- '"' --'-

logique qui a ete une arme si meurtriere pour la 

religion entre les m::lins .d'un despüte ne peut pas 

etre vrai. De lit nait cette ecole eatholique qui brilla 
~' "e ' 1 " 1 R l un SI VlI ec aL sous a estauration et sous le gou-

vernement de J uillet. Il suffit de eiter ses chefs. Ce 

furent les de Montalembert, les Laeordaire,les Oza­

mm,ete. Cette eeole ne diseuta pas lc dogme del'au­

tori te pontificale: elle a;firma les droits de l'Eglise, 

les besoins religieux des populations, et dirigea 

les esprits vers Rome. L'etude devait faire le reste. 

Examinons les diverses phases de ce mouvement. 

Dans eette situation le gallicanisme etait done) en 

1815, en possession des sieges episeopaux et des 

ehaires de theologie. Mais il ne peut ni se propager 

ni meme se reeruter. A mesure que la mort fait des 

vides dans S011 sein, le pouvoir eivil s'efforce, il est 

vrai, de reparer ses pertes partout OU les nomi­

nations dependent de lui. Il n'y reussit pas (I). 

(I) Parmi les eveques nommes sous la Restauration et 
sous le gouvernement de Juillet, nous trouvons deS hommes 
qui ont, quoique gallicans, ilIustre et edifie l'Ealise de 
France. Nous n'avons pas voulu les faire figurer dans ce 
trav.a.il, mais nous tenons a declarer que nous venerons pro~ 
fondemcnt leur memoire. S'Us ont ern~ dans la doctrine ils , 
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Quelques eveques illustres purent donner un der­

nier relief a cette erreur, mais ils ne lui rendirent 

pas 1a ~vje. 115 ne firent, qu'on nous passe ce mot, 

que parer un cadavre, en retardcr la decomposition. 

Bient6t, du reste, l'episeopat battit lui·meme en 

breche le gallicanisme, en protestant contre les 2,1"­

tic1es organiques, n0tamment en 1826 et en 1829' 

En un mot, cet episcopat, que le pouvoir rcen.1tai;: 

avee sOl11 dans l'ecole gallieane, etait entraine par b 
dela verite et du drolt, et passait en majorit6 

d'abbrd.a un gallicanisme modere pour arriver plus 

tard a l'ultranl0rrtanisn1e (1)* 

Mais si, dans les hautes spheres du clerge, qui 

touchent par taut de points aux regions officiclles, 

la verite ne rr!arehait qu'it pas lents, il n'cn etai, 

pas de meme dans les seminaires. lei les choses 

prirent une tournure trop ignoree du publie et qui 

merite d'etre signalee (2). 

ont-ete des 1110deles de vertu dans leur conduite et spfcir,-
lernent leur devouenl.cnt an Saint-S:egce 

, (r) . ecrivons id Ie i'not ultraJ110ntanisme pour etr~ 
plus facllcment' compris, .mais nous ferons ob server ou'i! 
n'cst ni c~~venable ni exact. Il n'c5t pas convenable, pujs~ue 
on ~n a tmt trop souvent une injure; il n~est p8.S cxact, cs.r 
la 'croyance aux prerogatives pontifica:es n'est pas une 
croyance propre a l'Italie; elle est 1a cl'Oyan.:e de t01;5 les 
temps . et .de tous les pays .. Au lieu d'ultramontanisme, il 
faudrmt dlre croxallce catholique. 

(2) Dans plusieurs dt'partements, notamment dans 1'A-
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Sous la Restauration, la plupart des professeurs 

de seminaires nommes sous Napoleon ou formes 
par l'enseignement officiel etaient gallicans, avons­

nous dito Cependant ils ne firent guere que des 
ultramontains. 

Dans l'enseignement theologique, comme dans 
celui de toute science speculative, l'opinion du 
maHre a sans doute une grande autorite. Mais ä 

cote des le00ns du professeur se placent) comme 

sOurces de la verite, l'Ecriture et les livres des 

Peres et des tneologiens OU les eIeves vont· puiser 

3. volonte. Il peut donc arriver que, si les profes­

seUfS se trompent, les eleves les redresscnt. Cest 
ce qu'on a vu se produire dans nos seminaires. 
Les maltres gallicans suaient a faire valoir tous les 

arguments de leur ecole; les eleves puisaient ail­

leurs leurs convictions. Au contraire, les 111aitres 
ultramontains, qui prirent ensuite peu a peu pos­

s:~sion des chaires, n'ont jamais eprouve d'oppo­

sltlOn serieuse dans leur enseignement. Voila ce 

ve!ron, on fut oblige d'appeler aux chaircs de theolocrie des 
pret:es du p~ys .. Ces professeurs, libres de toute :ttache 
officlelle, enselgnerent generalemcnt I d t' d 1" f 'I . " • . - " a oe rIne e 111 al -
~lbIlIt; pontIficale. Quelques-uns de kurs eleves, ages au­
)ourd hm de quatre-vingts ans, nous ont affirme ce fait et 
nous ont donne a l'appui de leur assertion les theses de 
leurs mahres. Ces theses sont irreprochables. 
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que nous pouvons affirmer comme un fait general 

incontestable. 
C'est ainsi que s'est eteint le gallicanisme dans 

le clerge; il est mort par l'effet des etudes libres, 

il est tombe devant l'evidence bien avant d'etre 

frappe au Vatican. 
Passe du seminaire a la direction des paroisses, 

le nouveau c1erge a transmis sa foi aux fideles, et 
assurement il n'a pas eu, a cet egard, de grandes 
difficultes a vaincre, car le peuple lui-meme com­
prend plus facilement un pape infaillible qu'un 
chef d'Eglise juge par ses inferieurs et coi1finne 
dans la fai par ceux qu'il a lui-mern mission de 

confirmer. Cest ce qui nous explique cet elan 

universei, ces manifestations eclatantes que BOUS 

. avons vues se produire en faveur des prerogatives 

papales a l'epoque du concile du Vatican. 

Pour expliquer l'universalite de l'ultramonta~ 

nisme, la spontaneite de son elan, les uns ont 
evoque le souvenir des persecutions souffertes par 
Pie VII et par l'Eglise de France sous Napoleon Ier. 

D'autres n'ont voulu y voir qu'une affaire de 

sJmpathie, gue de la sentimentalitrf (le mot a ete 
dit) pour les malheurs de Pie IX. 

D'autres enfin nous font entendre qu'un tel 

mouvement remonte a M. de Lamennais. 
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Aux premiers nous repondrons: I1 est vrai que 

les articles organiques, la captivite de Pie VII,le 

condle de 181 I et en general tout 1e despotisme 

religieux de Napoleon, ont discredite 1e gallica­

nisme; mais la verite vient d'ailleurs: Elle l:essort 

d'elle-meme et se propage par l'etude et l'ensei­

gnement. Le despotisme imperial 11e pouvait que 
montr<::r l'erreur et provoquer a Petude. 

A ceux qui parlent de sentimentalitd nous di­

rons: Ce n'est pas serieux. La France n'est certai­

nement pas indifferente aux malheurs du pape, et 

elle 1e prouve par les aumones qu'elle lui envoie. 

Mais les malheurs personnels du pape sont ici 
hors de cause. Il s'agit uniquement de l'eco11-

naitre au Saint-Siege les pouvoirs que J esus­

Christ lui a donnes, et non de les lui oetroyer 

nous-memes. Si des malheurs ont inspire notre 

eonduite, ce sont les notres. Les hon~etes gens 

ont ete effrayes, a juste titre, de ce deborde­
ment de doetrines impies et immorales qui detmi­

sent chez nous toute vertu, tout patriotisme et 

jusqu'a l'amour de 1a famille; effrayes du renver­

sement de tout principe de droit, de toute auto­

rite, et ils ont voulu re1e\'er le droit et l'autorite au 

sommet de l'eehelle sociale, ob. Dieu leur a donne 

leur plus haut representant, dans 1e peepe, qui sera 
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toujours, quoi qu'il arrive, la eIef de voüte de l'ordre 

public. Voyez done si ceux qui on! appele de 1ems 

vceux la definition de l'infaillibilite pontificale ne 

forment p?cS 1a partie la plus saine de la nation, 

1a plus deyouee au bien public, 1a plus vaillante 

contre l'ennemi de l'exterieur et de l'interieur, 

celle qui sent 1e plus Yivement nos malheurs. Ces 

hommes out vu, sous l'empire, 1e pouvoir poli­
tique tourner au socialisme, donner 1a main a la 
franc-ma<;:onnerie et faire caw:e commune avee 18. 

revolution,et i15 sont alles chereher un point d'8.p .. 

pui 1a OÜ la foi et 1a regle du droit sont)ndefectibles. 

On nous dit: Cf C'est 1e clerge qui a ete l'ilme de 

cemouvement. ») 

Certail1ement oui! Est-ee que le prHre n'cst 

pas l'apotre de la veri te et de la 111Ol"ale? 

11 a fait son devoir, rien de plus. Nctons seule­

ment n'a pas '!oulu, en cela, dicler des deei­

sions an concile, ce qui aurait ete une folie, mais 

·seulcment prouvcr la neeessite de la definition, 

faire VOlr aux populations 1a Iumiere 1a ob. Dieu 

1:... placee, et les soustraire ainsi 'lUX erreurs 

de la sophistique contemporaine. Vit-on jamais, 

d'ailleurs, rien de plus sincere, de plus spontane 

que ces manifestations ? 

POUl' ne laisser aueun doutesur 1e mobile qui 
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nous a fait agir, nous ajouterons encore ces con­
siderations : 

Non-seulement nous ne cedons pas, qui que nous 
so)'ons, pretres ou laYques, aux entrainements 
d'une vaine sympathie pour Pie IX j 

Non-seulement nous ne demandons pas que l'E­

glise donne au pape ce que J esus-Christ ne lui 

aurait pas donne j 

Mais encore, nous l'affirmons, le pape est ici 

personnellement hors de cause; comme nous l'a­

vons deja dit, il s'agit uniquement pour nous de la 
constitution de l'EgEse et de la garantie de notre 

foi, et non de la personne du pape. Nous ne 
sommes pas les flatteurs d'un homme, mais les 

defenseurs de la verite et de nos plus chers inte­
rets, 

Enfin, le mouvement des esprits vers Rome a­

t-il ete provoque par l'ecole de M. de Laml11en­
nais? 

Des hOl11l11es considerables, que nous SOl11mes 

habitues a voir au service des nobles causes, qui 

sont nos l11aitres sur la plupart des questions du 

jour, ont recemment emis cette opinion. Coml11ent 

en sont-ils venus la, eux, d'ordinaire si bons juges 

dans tout ce qui se rattache au. mouvement intel­

lectuel de nütre siede? Il ne faut attribuer leur er-
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reur . qu'a leur incompetence en matiere. de theo­

logie. Mais, en raison mel11e de leur valeur person­

nelle, cette erreur pourrait se repandre, et nous 

tenons d'autant plus a la relever. 
Qu'a donc de cOl11munle mouvement ultl'amon­

tain avec le systeme de M. de Lamennais? Rien. 

Nous ne) troUVOl1S entre eux qu'un seul point de 

contact: la defense du catholicisl11e. Ils tendent au 
meme but, voila tout. Mais quel est celui qui en= 
gendrel'autre? Au risque d'etonner ceux que nous 
combattons, neus affirmons que le lal11ennaisia­

nisme ne fut qu'une branche bätarde de l'ultra­

montanisme. 
Comme nous Fa dit le concile du Vatican, l'in­

faillibilite pontificale estune verite contenue dans 

l'Ecriture et la Tradition. 
Cette verite fut obscurcie par le gallicanisme, 

et ii s'ensuivit des troubles profonds dans les intel­

iigences; mais elle ne fut pas suppril11ee. 
Apres le premier empire, poul' sortir de ces 

troubles, tous les catholiques tournerent leurs yeux 
. vers Rome. On sait que la lumiere est lit et on veut 

.' en reprendre possession. C'est dans ces circons­

tancesque se produit M. de Lamennais. Imagina­

tion vive et creur sensible, cet homme souffre plus 

que personne du desordre general; ecrivain hors 
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ligne, il fair bient6t eC91e ; 1a hardiesse et 1a nou­

veaute de ses idees attirent a lui 1a jeunesse~ 

So~ orgueil lui inspire le projet de diriger le 

mouvement qui l'entraine lui-meme. Ainsi, il 

ne cree pas ce mouvement, il en procede et il 

l'exploite. Nous reconnaitrons s~ns peine que, 

dans le public, son talent fit concevoir de grandes 
esperances. 

Mais des qu'il fit connaitre ses moyens de de­

fense catho1ique, les ultn'montcüns ne virent en lui 
qu'un nouvel ennemi. 

Les ultramontains voulaient faire reconnaltre 

l'Eglise teHe que J esus-Christ Fa fondee, teHe que 

l'out comprise les siedes passes, teHe qu'elle sera 
toujours. 

M. de Lamennais caressait, comme il l'a dit 
expressement dans son journal l'Avenir, le 

projet de reg(!tuJrer le catholicisme, de 1ui rendre, 

sous une forme nouvelle, et avec des progres 

nouveaux, la force et la vie qui l'avaient aban­
donne. 

Les ultramontains allaient chercher un juge 

infaillible des controverses a Rome, mere et mai­
tresse de toutes les Eglises . 

M. de Lamennais sentait, 1ui aussi, 1a neces­

si te d'une autorite infaillib1e; mais il 1a pla~ait 
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dans 1a raison universelle 0\1 le sens commun du 

genre humain. C'etaierlt l'utopie et la revolulion 

. dans l'Eglise immuable de Jesus-Christ. 

Les ultramontains voulaient l'unite de foi et la 

soun1ission des esprits aux definitions pontifi­

cales. 
M. de Lamennais, deja tomM i1 est; vraJ, re­

pondait en 1835 a ses disciples qui, llli faisaient 

leurs adreux pour restel' fideles a rEgE se; « NIes 
convictions d~aujourd'hui ne sont pas edles de ma 

vie passee, et je ne suis pas sur que dans quelques 

mois dIes soient les memes qu'aujourd'hui. Il 
nj'" a pas de lai pour l'esprit,. il ny a qu'une 

loi paur le cceur : l'amour. de Dieu er du pro­

chain. ») 

Le systeme de M. de Lamennais ne fut done 

qu'une deviation partielle du mouvement reli­

gieux, un affaiblissement et un obstacle a ce mou­

vement. I1 egara bien des ames qui se portaient 

.vers Rome, et ce fut l'ultramontanisme qui 1ui 

porta les premiers coups. A vant d'etre condamne 

par. le pape, i1 avait ete frappe par les eveques 

dev:oues a Rome et fletri par l'enseignement des 

. seminaires bien plus efficacement que par l'opi­

nion gallicane expirante, qui, du reste, eut ete bien 

impuissante coutre lui. 
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Comment peut-on d'ailleurs assigner POUl' point 

de depart a l'ultramontanisme, qui fut de tout 
telnps une verite de foi divine, un systeme fonde 

sur l'erreur et si promptement condamne? Ce 

serait un etrange oubE des choses, pour ne pas 

dire plus. La verite est que l'ultramontanisme a 
fait droit chemin malgre M. de Lamennais, qui 
le poussait hors de sa voie, et qu'il n'y arien de 

commun entre deux doctrines qui placent l'in­

faillibilite, l'une dans un seul a l'exdusion de 

tous, et l'autre dans tous a l'exdusion de tout 
individu pris apart. 

Apres la chute de M. de Lamennais, la doctrine 

de l'infaillibilite pontificale penetre rapidement 
et se generalise jusqu'au sein des masses catho­

liques. Peu a peu elle fixe meme sa formule defi­
nitive, teIle que nous la donnera plus tard le 

concile du Vatican. Des 10rs la situation change, 

et 1a lutte a lieu non entre Rome et un systeme 

religieux particulier, mais entre l'incredulite et la 

foi, entre la force et 1e droit; on combat le pape 

uniquement au pront de la revolution. 

Le clerge, dans ces nouvelles conditions est 
tout entier avec Rome. Sur la question capitale. 

d~ l'infaillibilite pontificale, il est a peu pres una­

mme. Seuls, quelques eveques et quelques pretres 
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hesitent a se prononcer : 1e prestige du nom de 

Bossuet et des prejuges dont ils n'ont pas su se 

debarrasser les arretent. Hs ne nient pas l'infail­

libilite pontificale, ils desirent seulement ne pas 

etre obliges de I'enseigner. Un dogme sur ce point 

leur semble inopportun, nous le verrons plus bas; 
mais dans les combats qui se preparent contre la 
royaute du pape, plusieurs seront aux premiers 
rangs des defenseurs de 1a cause pontificaie. 

Abandonnes par le clcrge, les politiques et les 
sophistes de toute nuance font cause Comlnune 

contre l'Eglise, avec le secret espoir de se leuner 

reciproquement, chacun ne prenant les autres qu'a 

son service. ~ntre leurs mains toutes les questions 

. se confondent : c'est la revolution universelle. Les 

principes gallicans, nous l'avons deja dit, ne sont 
,., . 

qu une arme pour eux; l1s les pousseront jusqu'au 
schisme et a l'heresie, s'ils le peuvent. Le pape, 

maitre chez lui, est trop inaccessible aleurs at­
taques: ils inventcront un droit nouveau, lorsqu'ils 

auront epuise ailleurs leurs efforts pour depouiller 

1~ Saint-Siege de son independance. Voyons-les a 
l'-reuvre. 

Les politique~ ont reconnu leur impuissance a 

imposer leurs doctrines au souverain pontife 
et Hs se dedarent en toute occasion pleins d~ 
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respect pour 1e pouvoir spirituel. Mais en meme 

temps ils s'emparent de l'enseignement afin de 
former les generations 110uve11es selen leurs idees. 

Nous ell appelolls a l'histoire de l'Universite. 
Cl'~~'''1 ~a:t ' "C,~L>< '" ce qu 011 a fait jusqu'ici de 1a foi 
cathoEque et specialemellt de l'autorite doctrinale 

du pape dans l'eaucation ulliversitaire. Le doute 

au nom du libre examen et l'impiete au 110m de 1a 

fausse seienee ont cte enseignes officiellement dans 

t~us. nos etablissements d'instruction publique; 
SI bIen qL'e ,,~,,~ s D 1]" d 
- 'HV,,~ omn1,,5 OD .lges, ans notre 
France catl:olique, Iorsque nous portons 110S re­

gards vers les temps de notre enfance, de consi­

derer le spiritua;isme de M. Cousin et 1e 111i­

nistere de M. Guizot comme des points d'arret 
dans 1a ruine de nos croyances. 

Le second empire pousse e11C01'e plus Ioin et les 

protestations hypccrites de son 1'espect pour 1a foi 
etleC'~;n~S" 1 . 

,J<ü L- lege, ct .es atte111tes a l'autorite ponti-
fieale. 

En I taiie, Napoleon I Ir est oblige, par la vo10nte 

de la France, de garder les Etats du pape eontre 

1a revolution, etilles livre, par une entente secrete 

~vec C~vour, a cette meme revolutio'1 avec laquelle 

11 a pns des engagements. En France, i1 empeehe 

la publication des constitutiol1s pontifiea1es, et 
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place au mini stere de l'instructiol1 publique les 

hommes les plus ho stiles a l'EgEse. En meme 

ternps, pOUf ruiner dans les masses l'autorite du 

pape, il traduit devant le conseil d'Etat les eveques 

qui ont re~u et publie les c011stitutions pontifi­

cales, et il fait repandre a profusion des broehures 

ou des ecrivains a ses gages se font les apotres de 

ses propres doctrines. Quant a la presse ofrlcieuse 

et revolutionnaire, elle prodigue tous les jours 1'in­

stilte et l'injure a Pie IX. 
Avons-nous besoin de rappeler les theses galli­

canes qui furent, a diverses reprises, soutenues 

par les avocats du gouvernement a la tribune du 

senat et du corps legislatif, et l'alliance de 1'em­

pire avec 1a franc-ma~onnerie, ennemie jurce du 

pape et de l'Eglise? 

Hors des spheres officielles, mais avec les en­

couragements et l'appui de 110S gouvernants, l'au­

,torite pontificale etait attaCJ,uee avec encore plus de 
haine et de sans-fa~on . 

. On sait que l'impiete n'enfanta jamais plus de 

systemes, 11e se prodnisit avec plus de Ylolence 

qu:'au XIXe siede. Et,loin de s'opposer a sa pro­

pagande, les princes, servis par des m1111stres 

francs-ma~ons, l'ont toleree et souyent fayorisee, 

soit pour .se sOiJstraire eux-memes a ses coups, 
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soit pour gagner son eoncours. Seul le pape, 

organe inflexible de la verite et du droit, a averti 

les prinees des dan gers de leur politique et eon­

damne les systemes impies et revolutionnaires l 

ta nt au point de vue politique et soeial qu'au point 
de vue religieux. 

C'est ainsi que la frane-ma<r0nnerie, deja frappee, 

nous l'avons vu, par Clement XII et Benoit XIV, 

fut eneore eondamnee, eonjointement avee toutes 

les autres soeietes secretes, par Pie VII en 1821, 

par Leon XII en 1826,et par Pie IX en 1865 (r). 

Pour etouffer la voix ineommode des papes, les 

revolutionnaires nierent plus fort que jamais leur 

autorite, reehereherent la protection des gouver­
nements, precherent le sehisme aux prinees, leur 

presentant la direetion des ames eomme un at­

tribut de la eouronne, et jurerent la perte du 
pouvoir temporel. Leurs erreurs et leurs attaques, 

denoneees a Rome de tous les points du monde 

catholique, furent sueeessivement eondamnees par 

le Saint-Siege, mais sans solennite. Ces eondam­

nations passerent inaper<rues et la revolution pour­

suivit ses attaques ave~ une nouvelle audaee. 

En 1862, deux cent soixante-cinq eveques, pre-

(1) Voir a l'appendice l'allocution de Pie IX contre la franc­
ma~onnerie. 
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sents a Rome a l'oeeasion de la canonisation des 

Martyrs du J apon, erurent devoir exprimer ~eur 
foi et leurs sentiments par une adresse au samt­

pere. Venus de tous les pays, ils sont temoi~s. tout 

a la fois et des aberrations du monde pohtlque, 

philosophique et sodal, et de la foi de l'Eglise sur 

les prerogatives du sueeesseur de Pierre. Leur 

adresse est done, sous ce double rapport, un doeu­
. ment de la plus haute importance. Voici ce que 

!lOUS y lisons : 

« Tres-saint Pere, 

« ..... Marchez devant nous eomme le bon Pas-
. teur; donnez-nous l'exemple, paissez les brebis et 

les agneaux: dans les eelestes päturages, fortifiez­

les par les eaux: eelestes de la sagesse. Car vous etes 

pour nous le maitre de la saine doetrine. V ous 

etes le centre de l'unite, vous etes pour les peuples 

la LUMIERE INDEFECTIBLE PREPAREE PAR LA SAGESSE 

DIVINE. Vous etes la pierre, vous etes le fondement 

de l'Eglise elle-meme, eontre laquelle les portes de 

l'enfer ne prevaudront jamais. QUAND vous PAltLEZ, 

C'EST PIERRE QUE NOUS ENTENDONS ; QUAND vous DEo 

CRlhEZ, C'EST A J ESl'S-CHR1ST QUE NOUS OBE1SSONS. » 
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v oi1a assurement la profession de foi Ia plus 

expresse qu'il soit possible de formuler sur 1'i11-

faillibilite pODtificale, et les pre1ats qui la Si[11ent 

repn§sentent toutes les parties du monde catho­

lique. En ce qui concerne 1a France, ses eveques y 

figurent 2U nombre de cinquante-quatre, et ceux 
qui n'etaient pas alles cl Rome envoyerent leur 

adhesion a l'adresse des gue cet ac te leur fut 

ccnnu. Ncus scmmes 10in, on le voit, de 1682 et 

de 181 I ; tout l'episcopat fran~ais voit dans le 

pape la lumiere indefectible: quand le pape 
parle, e'est Pien-e qu'ils entendellt. 

Expliqnant ensuite pourquoi i1s veulent etre 

guides et fortifj.es par le successeur de PieITe, i1s 
disent; 

( Il Y a deja plusieurs annces gue la folie de cer­

tains hommes en est arrivee a ce point, non-seu­

lement de s'efforcer de reieter toutes les doctrines 

de rEgE se et de les reyoq~er en doute, mais de se 

proposer de renverser de fond en comble la vcrite 

chretienne et la republique chretienne. De 1a ces 

tentatives impies d'une vaine science et d'une 

fausse erudition contre les doctrines de 110S saintes 

Lettres et l,:ur inspiration divine; de 1a ce soin 

perfide d'arracher la jeunesse a la tutelle mater­

neUe de l'Eglise, pour la penetrer des erreurs du 
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siede, souvent meme en la soustrayant a toute 

€ducation religieuse; de 1a ces nouvelles et perni­

cieuses theories sur l'ordre social, politique et reli­

gieux, qui se repandent impunement partout, etc. ») 

PUlS, considerant les efforts de l'impiete au 

point de vue special qui nous occupe" i15 conti­

nuent ainsi = 
« Ceux qui se livrent 11. de teHes agressions sa­

que c'est dailS le Saint-Siege, 

'-.VllLJlU\,- dans u)..e forteresse inexpugnable, que resi­
dent Ia force et Ia vertu de toute justice et de toute 
verite ..... De 1a cette haine implacable, de 1a cette 

envie inguerissable, de la ce zele passiOlme des 

hommes pervers qui voudraient deprimer l'Eglise 

romaine et 1e Saint-Siege apostoLque, et les de­

truire, s'il etait jamais PQssible. ») 

Et pour assurer les !ibres rapports des fideles 

avec chef, i15 revendiquent, au nom meme de 

l'EgUse, les droits du Saint-Siege sur son do­

maine temporel. 
«Nous recol1naissons que la souverainete tem­

porelkdu Saint-Siege est une necessite, et qu'elle 

a ete 6tablie par un dessein manifeste de la Provi-

,dee choses humaines, cette sou­

"L<UJ:t"lC temporelle est absolument requise pour 
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le bien de l'Eglise et pour le libre gouvernement 

des ames. Il faHait que le pontife l'oma,in, chef de 

toute l'Eglise, ne fUt ni le sujet ni meme l'h6te 

d'aucun prince (I) > ) 

(I) La meme foi se manifestait dans. tous les condies par­
ticuliers tenus en ces derniers temps. 

1° Le coneile provincial deWestminster disait, en 1852: 
« Nous posons comme fondement de la loi veritable et de 

fordre, ce gue Notre-Seigneur Jesus-Christ a voulu pos er 
d'une fa~on inebranlable, a savoir: la Chaire de Pierre, 
mere et maitresse de tout l'univers, Ia sainte Eglise ro­
maine. Tout ce qui a ete une fois defini par elle, nous le 
tenons pour ratifie et certain. » 

20 Le concileprovincial de Cologne, tenu en 1860, nouS 
dit : 

« Le pontife romain est le pere et le docteur de tous les 
chretiens, et son jugement dans les guestions de foi est de 
sol irrefornlable. » 

3° Le concile de Colocza, tenu egalement en 1860, s'ex­
prime ainsi : 

« De meme gue Pien'e etait ..•.• le maitre irrefragable de 
la doctrine en ce qui regarde la foi ..... de me me ses legi­
times successeurs sur la Chaire de Pierre ..• conservent le 
depot de la foi par leur oracle souverain et irrefragable./. 
Nous rejetons les propositions du clerge gallican emises 
en 1682 ... nous les proscrivons et nous'defendons de les lire, 
de les garder et surtout de les enseigner. » 

4° Le concile plenier de Baltimore, de 1866, nous dit 
enfin: 
• « L'autorite vivante et infaillible n'existe gue dans c6tte 

Eglise qui, batie par N otre-Sei!ineur Jesus-Christ sur Pierre, 
prinee et pasteur de toute l'Eglise, ete ..... II faut recevoir 
les paroies divines dans le sens qu'a tenu et gue tient eette 
Chaire romaine du bienheureux Pierre, laquelle ..• a tou-
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Cette adresse est comme un echo de ce cri 
d'effroi des ap6tres battus par 1a tempete : « Sei­

l' sauvez-nousnous pel'issons (I). ») 

gueu , ' " A de 1a doctrine 
Pendant que les eveques, organes ." 

. .' l'h' 't'er du ga1hca-de l'Eglise, parlalent amSl, en 1 

uisme de 1802, de concert avec le" gouve,rn~m:nt 
subalpin dechalnait plus que jamals la revo~utlOn 

, , tend'"lt que 
l'E' 1" De toute part on n en "-contre g Ise. . 

" t contre ses amIS. 
cris de fureur contre le pape e . 

" . . "ndiquer un juste 
Ei Napoleon intel'vellaIt poul' 1 " . , 

milieu. Le pape regnerait au ~atl~an et Jusqu a~ 

d d 
" rdin La il seraIt hbre et honOIe fon e son Ja • . 

d tl "er L'Italie et au besom, tüus les du mon e en· , . 
Etats catholiques feraient largement les fr~ls de 

son entretieu. Napoleon voulait tout a 1a fOlS a~-
" 1 tl'iomphe de la revolution et endormlr sUl'er e 

les catholiques. 
" Toute sa politique se resume en ces deux mots : 

emprisonner le pape comme un etre. dangerlOux 
et embellir sa prison comme on embelht un sanc-

jours conserve intaete. et inviolable l~ foi qui a ete !ivree 
'J' -Christ et fa apprise aux fideles, montrant a tous 

par ,esus, " " .' 
le chemin du salut et de Ia doctrme de la vente mcorrup-

üble. ')) " . l'AH 
Voila la foi de l'Angleterre, de Ia Pologne, Ge e· 

"magne et de l'Amerique cathoJiques. _ 
(I) Domine, salva nos: perimus. S. Matth., VIII, v. 2:J. 
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tuaire pom donner satisfaetion a la piete du pu­

blie. Avons-nous besoin d'ajouter que e'est eette 

politique qui a mene la France aSedan avant 

meme d'ouvrir a Victor-Emmanuel les portes de 

Rome? 
Mai s quelle devait etre la liberte du pape au 

Vatican? Apparemment celle du lion qui se pro­

mene derriere sa grille, et rien de plus, car 

Napoleon n'entend pas que ce prisonnier fasse 

entendre sa voix aux fideles. Il sera chez lui 

COn1.111e une statue qui re\oit, n1uette et in1.­

mobile dans sa niche, les hommages du monde 

enÜer. 
En effet, Pie IX, voyant que les condamnations 

prononcees isolement par lui ou par ses pred~­

.cesseurs contre les erreurs modernes restaient ou 

inconnues ou sans effet, fit reIe"er, en 1864, les 
principales de ces erreurs et les publia sous 11e 

titre de Syllabus, a la suite de l'encyclique Q!:fanta 

Cl/ra. Que fit alors 1e gouvernement imperial? 

Tout 1e monde s' en souvient encore, i1 defendit 

expressement a tous nos eveques de recevoir offi­

ciellement et de publier 1e Syllabus. 
L'archeveque de Besan'r0n et l'e\'eque de Mou­

lins ayant, malgre la defense, donne lecture en 

chaire de l'encyclique Q!:fanta etwa, furent tra-
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duits pour abus devant le conseil d'Etat (I). Mais 

tandis qu'il defendait aux eveques de publier l'En­

cyclique et 1e Syllabus, il abandonnait ces docu­

ments comme une pature a la presse officieuse et 

impie. Chaque folliculaire courtisan ou revolution­

naire, sur de plaire au pouvoir ou heureux de donner 

Ebre cours a son impiete, insulta Ie pape, nia son 

autorite , le presenta comme le plus dangereux 

(r) Tous les eveques traduits pOUT abus devant le con­
seil d'Etat sous Je second empire furent condamnes, croyons­
nous, et si nous nous trompons, nous ne demandons pas 
mieux que de reconnaltre notre erreur_ Voici, dans l'ordre 
chronologique, la liste de ces appels; on verra la part qu'y 
a eue la politique imperiale en Italie. Quand Napoleon per­
dait Ia France, Ia Revolution marchait avec lui, l'EgJise seule 
entravait ce mouvement. 

Le 6 avril 1857, dedaration d'ahus prononeee eontre re­
veque de Moulins, pour des aetes d'administration dioee­
saine. 

Le 3.0 mars 1861, declaration d'abus prononC(~e eontre 
l'eveque de Poitiers, pour un mandement Oll Ie digne preIat 
ayaitfletri la broehure : La France, Rome et ['Italie. 

LeI6 aout 1863, declaration. d'abus prononeee eontre 
plusieurseveques pour un ecrit iutituIe : Reponse de plu­
:;ieurs eve"ques aux consultations qui leur ont ete adressees 
retativement aux elections prochaines. Le clerge qui deyait, 
sous ia Gommune, sauver fordre public au prix de son sang, 
n'avait meme pas, sous rempire, le droit de devoiler les er­
reurs de nos gouvernants_ 

Erifin, Je 8 fevrier 1865, declaration d'abus portee eontre 
l'archeyeque de Besan~on et l'eveque de Moulins, pour avoir 
lu en chalre, comme nous J'ayons dit, l'Encyclique du 8 de­
cembre r864. 

8 
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ennemi de 1a societe, et meme de 1a religio'n, « qu'il 

compromettait, dans 1'inten::t de 50n ambition per­

sonnelle, ») preeha 1a revolte colltre l'Eglise et de­

manda eomme une necessite 1a suppression du 

pDuyoir tem.porel. On n'avait jamais vu dans 1a 

presse fran~aise, meme aux plus mauvais jours 

de nos revolutions, plus d'impiete ni plus d'insu1tes 

äla papaute. 
Alo1's se dessina plus clairement qu'elle ne l'eüt 

iait depuis un demi-siecle la situation religieuse de 

18. nation fraD~aise: tou t 1e clerge et 1a partie sainede 

nos populations aeeeptaicnt sans hesitation et sans 

r,5serve 1a doetrine pontifica1e> dans les rangs eatho­

Lgues 1e gallieanisme 6tait mort et bien mort. L'ep­

pi re et les seetes impies invoquaient seu1s 1a declara­

tion de I 6'.~2 et les articles organiques. Seuls done 

le gouvernement et l'impiete meconnaissaient 1a 

voix del'Eglise. Malheureusement 1eur5 moyens de 

propagande etaient nombreux e~ puissants. Les 

catho1iques en gemissaient et ne aesertaient pas 

ia defense de leur eause. Mais ils appreeiaient 

differemment 1a situation, et nous vlmes des 10rs 

se manifester parmi eux ces divisions qui ne de­

vaient finir qu'au concHe du Vatiean. Tous, nous 

1e repetons, acceptaient 1e Syllabus, mais l'eeole 

dite liberale, et meme une faible partie du clerge 
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en regrettaient tout bas 1a publication. Les catho­

liques liberaux se faisaient une sorte de fantome; 

au point de vue politique, de cette aütcrite du 

Saint-Siege qui, disait-on, c( venait de frappel' 

sans appd la societe moderne,») et 1a partie du 

clerge qui sympathisait avec eux, s'effrayait des 

coleres de la revolution. Aux yeux .des uns et des 

autres,1e Syllabus etait au moins inopportun. Des 

ce moment 1e mot inopportun devint 1e mot de 

guerre de 1a prudenee humaine ?lus ou moins 
interessee contre l'esprit eatho1ique. 

EIl 1867,les eveques reviennent a Rome poul' 

eelebrer, avec Pie IX,.le dix-huit eentieme anni, 

versaire du martyre de Pierre. Hs s'y trouvent 

eette fois au nornbre de quarante-cinq eardinaux 

et quatre cent vingt eveques venus cle tous les coins 

du globe. Cest une veritable representation de 

l'Eglise. Hs apportent au pape un nouveau temoi­

gnage cle lem foi a son autorite iilfaillible, et des 

maux clont souffrent par'tout la religion et l'ordre 

. soda!. 

Pie IX lem parle de reunir un eoneile. Ce des­

'sein, qu'un grand nombre d'entre eux eroyaient 

peut-etre irrealisable, etait confo1'me au desir de 

tous et fut accueilli avec des transports de joie. 

« Gest avee une extreme joie de nos ames, re-
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pondent-ils dans leur adresse, que nous avons 

appris de votre bouche sacree le profond dessein 

que vous meditez, parmi tous les perils des temps 

presents, de convoquer un concile cecumenique, 

,t ce remde, le plus grand qu'on puisse employer, 

disait votre predecesseur Paul II I, dans les plus 

grands perils de la republique chretienne. )) 

Dans sa reponse a l'adresse des eyeques, Pie IX 

s'exprime ainsi : 

« ' .... Pour satisfaire a votre conmmn desirJ 

« nous vous annons:ons des a present que le futur 

« concile sera place sous les auspices de la Mere 

« de Dieu con~ue sans peche, et qu'il sera ouvert le 

« jour Oll se celebre la memoire de cet insigne Pfi­

« vilege. 
« Plaise aDieu, plaise a la Vierge Immaculee 

« que nous puissions recueillir de ce grand des­

« sein les fruits les plus salutaires! etc, )) 

On sut donc que le concile serait ouvert un 8 de': 

cembre, mais non en quelle annee. Cela suffit pour 

causer une grande emotion dans le monde entier. 

Les eveques, rentres dans leurs dioceses, annonce­

rent la grande nouvelle par des mandements spe­

ciaux, Oll ils faisaient comprendre aleurs ouailles 

l'utilite de ces assises generales de l' Eglise dans les 

temps troubles ou nous vivons. Sans parler ouver-
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d l'l'flJ:a'lll'bilite pontificale, tous faisaient ternent ,e l' 

.. _ 1 e' cessite de yen <Jer la doctrine catho-
ressOrtlL a n b 

lique des negations de l'il1lpiete et de ,res,taurer l~ 
. 'e d'a"torite si effrontel1lent reJete par lee, 

pnnclp U_' ., , T' 

et S
; a'e'nature par les auj:res. Aussltot s omn-uns • > , 

rent dans 1a presse, dans les salons et jusqu'au sel1~ 
des representations nationales, des diseussions qUt 

" '. t esse Tous les eatho-
n'ont pas eneore entIerernen c . 
. . d nornbre d'honnetes gens de tous 

liques et un gIau " ,,' 01' 

les eultes, de tous les partis, se pnrent a e,pe:~, 
d'heure;lX resultats du eoueile projete. Certa1l1s 

l;t'q"e<:: les revolutionnaires et les impiec, en 
POH 1 L •• , 

, '1' 'a1 
furent effraycs, Hs sentaient qu un cono e gener L 

ne pourrait se dispenser d'approuver le Syllabus, 

ce suprel1le objet de leurhaine, et de condamner 

les principes de ce qu'ils appellent le monde ou le 

dreit moderne. Les pditiques cachaient leurs pre­

occupations dans l'ornbre des cabint:ts, les il1lpies 

laissaient \'oir les leurs dans la presse et les revo­

lutionnaires se coneertai~nt. La franc-ma~onnerie, 
cette ridicule plagiaire de l'Eglise,l1'avait meme 

pas attendu la l10uvelle du concile pour agil'. Vou­

',rant dresser au tel co nt re au~el, opposer assemblee 

'a assemblee, elle avait organise une premiere reu­

nion a N aples,· dans le ternps meme Oll les eveques 

celebraient a .Rome les fetes du centenaire. Mais 
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'esprit ma~onnique ne paralt pas erre un esprit de 

concorde : les venerables s'injurierent entre eux· et 

se quitterent comme on s'etait quitte a Babel (I). 

Pie IX voulait-il n§unir ce concile pour faire 
definir son infaillibilite? 

. « Oui, repondent ses ennemis, ~'a ete de sa 
part une affaire de vanite personnelle. ») Gest avec 

de teIles insinuations que la Revolution, qui se 

montre personnelle jusqu'au crime dans tout ce 

qu'elle fait, rend suspectes les plus nobles entre­

prises de ceux qu'elle veut perdre. Sans nous arreter 

a relever l'injure du mot vanite, nous repondol1s, 

nous aussi: Oui! voici comment, I 
Le saint-pere s'est propose, comme but general 

du concile, de chercher, aVec le concours de l'epis­

copat catholique, le remede le plus efficace contre 
les maux dont souffrent egalement la religion et la 

societe. Mais pouvait-il ignorer que nos malheurs 

ont poul' principal point de depart la ruine de 

r (I) GaribaIdi avait convoque cette reunion. Les vemira­
bIes F.', Y furent peu nombreux, S'il faut en croire les 
sournaux de NapJes de cette epoque, ils se brouillerent pour 
une question de quinquets. L'eclairage se faisait au petroje, 
Une partie de J'assemblee demandait qu'il se fit a l'huile 
d'oHve. De Ja la dispute. Les mecontents declarerent gue Ie 
F.'. Luca, Jeur president, voulait les bruler vifs. IJs connais­
aient deja les proprietes du petroIe, On se separa i'aute 
de pouvoir s'entendre. 
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toute autorite, et que l'autorite divinequ'il tient de 

Jesus-Christ est Ia plus meconnue, la plus niee 

par les nouvelles theories politiques et sociales qui 

n'admettentque le droit de la force brutale? Pour­

quoidonc n'aurait-il pas voulu se defendre, comme 

nous nous defendons tous quand nous sommes 

attaques, spolies par des ennemis? 
Mais ce n'est pas an point de vue personnel que 

Iepape defend ses prel'ogatives. Son infaillibilite 
n'est pas, qu'on le sache bien, sa propl'iete. Elle est 

celle de Jesus-Christ, qui ne la Iui a donnee qu'en 
, depot, eelle de l'Eglise entiere et de chacun de 

nous : c'est la regle de notre foi. Ne disons donc 

pas qu'il a pu, nisons qu'il a du vouloir Ia venger 

des negations interessees de la revolution et de 

Pimpiete. S'i1 ne l'avait pas fait, i1 aurait neg1ige la 

defense de nos interets. 

Au surplus, qu'ill'ait voulu ou non, peu importe; 

la question s'imposait fatalement. a l'examen des 
Peres; dans la situation OU nous nous trouvons, 

. elle etait le poirit essentiel a l'esoudre : il fallait. ou 
la meHre eh deliberation ou ne pas reuni1' le con­

eile. : Nous le prouverons jusqu'a l'evidence en 

examinant la question d'oppol'tunite. Mais c'etait 

au concile plutat qu'a Pie IX a l'introduire, et c'est 
. ce qui arriva. 
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XIV 

CONVOCATION DU CONCILE. 

Le 2 9 juin 1868 parut la bulle .&;terni Patris 

fixant l'ouverture du concil~ au 8 decembre 1
869. 

puisque les intentions de Pie IX ont ete mises en 

canse, nons devons reproduire ici les passages de 

cette bulle, OU Sa Saintete exposa ses motifs et 

traca SOml:18irem:::nt le programme du concile. 
(; "." Deouis longtemps tout le mondysait et 

« constate ~uelle horrible tempete subit' aujour­

« d'hui l'Eglise et de quels maux immenses souffre 

« la societe civile elle-meme. Car l'EgEse eatho­

« lique et sa doctrine salntaire, sa puissance vene­

« rable et 1a supreme auto rite de ce Siege aposto­

« l1que sont attaquees et foulees aux pieds par les 

« ennemis acharnes de Dieu et des hommes ..... .. 

«( Les livres impies de toute espece, des journaux 

« nestilcntiels et des sectes tres-pernicieuses aux 

« formes les plus variees se multiplient de toutes 

c{ parts : l'enseignement ,de la malheureuse jeu­

« nesse est presque partout retire au clerge, et ee 

« qui est eneore pire, confie en beaucoup de lieux 
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c( a des maHres d'erreur et d'iniquite ..... L'im­

{( piete, 1a corruption des moeurs, une lieence sans 

« frein, la contagion des opinions perverses de tout 

{( genre, de tous les vices et de tous les crimes, la 

« violation q,es lois divines et numaines, se so nt 

«partoutpropagees a ce point que non-seulement 

« notre tres-sainte religion,mais encore 1a societe 

« humaine, sont plongees dans le trouble et la con­

a: fusion d'une maniere lamentable. 
« Dans un tel concours de calamites, clont le 

« poids accable notre coeur, le supreme ministere 

« pastoral, a nous divinement confie, nous impose 

« le devoir demettre en action deplusenplus toutes 

ce les forees pour proeurer le salut de tout le trou­

« peau du Seigneur, pour an'eter les efforts, pour 

«. repousser la furie devastatrice de ceux qui travail­

(( lent d'un commun accord a detruire jusque dans 

« ses fondements l'Eglise elle-meme, si jamais ceia 

« pouvait se faire, et la societe civile ..... 

(( Nous avons juge oppor~un de reunir en COl1-

({ eile general,ee que nous desirions depuis long­

« temps, tous nos vetlerables freres les eveques de 

C( l'lltlivers catholique, appeles a partager nütre 
« sollicitude" ... 

e( Ce coneile oecumenique devra examiner a \'ec 

. « le plus grand soin et determiner ce qu'il convient 
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c( cle faire, sur'tout en ces temps si durs, prineipa-

1 · rl TV P' ( lement POUf 1a plus grande g Olre de Uleu, 1111-

« tegritc de 1a foi, 1a beaute du culte divin, le salut 

(( eternel des hommes, ete .. ,. Il faudra travailler de 

« toutes nos forees, avec l'aide de Dieu, a eloigner 

c( tout mal de l'Eglise et de 10. societe civi1e j a ra= 

« mener dans le droit sentier de la veritc, cl:; la 

« justice et du salut les malheureux egares; a re­

« primel' les viees et a repousser les erreurs, afin 

CI que notre auguste religion et sa doctrine salutaire 

« acquierent une vigueur nouvelle dans le monde 

(l entier, qu'elle se propage chaque jour de plus en 
ce plus, qu'elle reprenne rernpirc, et qu'ainsi la 

... ' . ../ 1 1 
« piete, l'honnctete, la problte, 1a J ustice, a CL1a-

« rite e~ tautes les vcrtus chretiennes se fortifient 

c( et fleurissent pour le plus gral~d bien de i'huma­

« l1itc: Car personne ne peut nie1' que l'influence 

ce de l'f:glise catholique et de sa doctrine s'exerce 

c( non-seulement au profit du salut cremel des 

« hommes, mais encore qu'elle contribue au bien 

« temporel des peuples, a leur veritable prosperite, 

« an maintien de l'ordre et de 1a tranquillite, au 

(\ progres 1116me et a 1a solidite des scienccs bu­

( maines) etc. )) 

L' objet du conde est ainsi bien clairement de­

fini. La personne du pape n'est pas en cause : un 
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double but est a atteind1'e : sauver les interets reli= 

gieux et defendre la societe civile. TOelt est l~, et 

lesinsinuations malveilIantes n'y changeront nen, 

dles ne peu\'elilt tout au plus qu'induire en erreur 

les jcrnorants ou irriter les esprits mal disposes. 
b 

les sectes revolutionnaires sont 

seules menacees. Que dans leur fureur elles fassen t 
1· 1· 

appel a toutes les passions, qu'eUes mwtlp,lent 

lenrs attaques contre l'Eglise par 1a calomnie, leur 
. arm;: orJinaire, elles sont dans leur r61e et nous 

n'avons pas 1e droit de nous e11. etonner. 
Quant aux gouvernements, non-seulement ils 

devraient voir dans le condle un moyen incompa­

rable de restaurer les lois morales parmi les peuples 

·ou elles ont ete si malheureusement obscurcies, 

mais encore Pie IX leur annonce expressement 

que les Pcres s'efforceront avec lui de travailler au 
bien temporel des peuples, au maintien de 
l'ordre public, au progres des sciences. A une 

epoqne ou les lois repressives so nt si souvent i111-

puissantes, oll toU's les droits et tous les pouvoirs 
sont mis en disclJssion, quoi de plus heureux 
po~r le pouvoit civil que ce concours de 10. plus 

haute puissance morale qui soit au monde? 

Mais partout 1a. puissance civile s'est affranchie 

,de toute influence religieuse, a fait litiere des prin-
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cipes et ne cherche sa force que dans l'habilete hu­

maine. La plupartdes princes sont, du reste, brouilles 

avec le droit et la morale, et ont pris la revolu­
tion a leur service, et leurs ministres appartiennent 
a la secte franc-maxonnique. Nous ne croyons 
pas qu'il y ait en Europe un seulcabinet Oll ne do­
mine cette criminelle societe. Quelque avantageux 

que filt le concile pour les peuples, il devait donc 

voir les gouvernements se liguer contre lui avec 
tous ses ennemis. Ce fut la lutte ouverte contre le 

Syllabus, generalisee et poussee jusqu'a la plus 

extreme aigreur. nest pen11is de dire, sans rien 
exagerer, que si le concile put se reunir, ille dut a 

l'opinion publique, qui se prononxa partdut avec 

tant d'energie en sa faveur que les gouvernements 

n'oserent pas la braver. 
On avait pense d'abord a defendre aux eveques 

de repondre a l'appel du pape. La Russie seule osa 

mettre ce dessein a execution. 
On se demanda ensuite si les puissances n'avaient 

pas le droit de se faire representer au concile. 

L'Italie, par l'organe de M. Menabrea, disait oui; 

la France imperiale et la Baviere etaient assez dis­

posees a l'imiter, mais, apres s'etre concertees, re­

servant leur pretendu droit, elles renoncerent a 

en user, et pour raSSUl'er leurs 'partisans ou pour 
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leur fermer la bouche, M. Baroche en France er 

M. de Hohenlohe a Munich dedarerent qu'ils 

c( etaient armes contre les doctrines du condle». 
En Autriche, M. de Beust tenta de ressusciter le 

josepbisme; il dut ceder devant l'attitude de l'epis-

copat et populations. 

A Bruxelles, les francs-ma~ons etaient encore 

aux affaires j mais, sentaIlt leur position ebranlee, 

Hs userent d'une prudente toIerance (r) . 
. . ,En Prusse, M. de Bismarck, fort occupe deja a 
grouper toute l'Allemagne contre la France, jugea 
plus utile a sa politique de menager le pape et les 
catholiques du Sud que de se montrer hostile au 

concile. Il se contenta de dicter sous main aux 

chefsde son Eglise evangelique une reponse imper­

tinente a la circulaire du pape qui les invitait au 

concile, et de pousser la Baviere dans la voie du 
josephisme (2)~ 

(I)Seule, parmi les Etats cathoIiq'ues, I'Espagne se montra 
d'abord favorable au eonciIe; maiS Ia revolution qui renversa 
le"tr6ned'Isabelle en 1868 fut, en Espagne eomme aiIleurs, 
·hostile a l'Eglise,et si,sous Ia pression de I'opinion pu­
blique,. le nouveau gouvernement laissa les eveques se 
rendre' ä Rome, il ne pcrdit aue une occasion de manifester 
sa maiveillanee. 

(2) En voyant Ia ßaviere,qui s'etait montree prudente 
cu 1868, s'enhardir eu 1869, et se faire aujourd'hui 
le sou~ien des vieux. catholiques, tous les esprits non pre-

9 
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Mais si les puissanees s'effrayent de la tenue du 

eoneile du Vatiean, elles ont plus de eonfianee dans 

les eonciliabules de la frane-ma~onnerie. Avee leur 

assentiment et a l'ombre du drapeau italien, l'er­
mite de Caprera eonvoqua a Naples, sous le nom 

d'anti-concile, une seconde reunion de venerables 
F .. \. On devait y traiter, au point devue du 
monde moderne, tous les problemes d;; jour. Ce 

serait le mouvement et le progres a eote d'un « con­

eile de momies Il. Cette fois les F" *.. ne se brouil­

lerent pas pour une affaire de petrole. Ils blasphe­

merent tout a leur aise contre Dieu et contre 
l'Eglise. Selon leur usage, ils banqueterent brave­

,ment, ou, pour parler leur langage, ils tirerent de 
nombreuses (! canonnees, » suivies de nombreuses· 
({ batteries». (Applaudissements.) Mais de deerets, 

point. Unis par la passion, lesF..* .. M.*.. se re­
trouvent toujours a Babel lorsqu'ils essayent de 

construire le moindre symbole, de formuler la 

moindre regle de droit. 

Une seule question nous interesse ici : quelle fut 

la veritable cause de toute cette hostilite contre le 
eoncile? 

venus ont reconnu dans sa conduite la main cachee de la 
Prusse. Quant a M. de Bismarck, maintenant que la France 
est vaincue, il se fait ouvertement le persecuteur des catho­
liques, ntlus le verrons plus lain. 
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La reponse est facile : elle se degage claire et nette 

de tous les ecrits des ennemis de Rome. Ce fut la 

crainte de voir consacrer d'une maniere definitive 

les doctrines du S)"llabus et le dogme de l'infailli­

bilite pontificale. Nous croyons que meme ceux qui 

manifestaient des esperanees contraires, ne se fai­

saient a cetegard aucune illusion, tant cette crainte 

domine taute la discussion. 
Nous ne suivrons pas plus loin la lutte qui pre­

ceda le condie. Les details n'en appartiennent qu'a 
l'histoire, qui ecrira 1a un eurieux chapitre sur les 
ineonseque:nces des raisonnements humains et !iur 

les theories despotiques de nos revolutionnaires. 
Nqus croyons en avoir dit assez pour me:ttre en 

evidenee, comme nous l'avions annonce, le point 
gue voici : 

Plusieurs annees avant le concile, l'autorite doe­

trinale infaillible du Pape etait une question resolue 
dans la theologie et dans les rangs du clerge. Le 
gallicanisme n'etait plus une doctrine, ce n'etait 
qu'unearme usee que des mains eoupables et impies 
ont,exhumee et fourbie contre l'Eglise. N ous savons 

done des apresent contre qui sera definie l'infailli­
bilite pontificale. 
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xv / 

OUVERTURE DU CONCILE. 

Le concile fut ouvert le 8 decembre 1869, comme 

Pie IX l'avait annonce. 

A cette premiere session se trouverent 49 car­

dinaux, 9 patriarches, 4 primats, 123 archeveques, 

481 eveques, 6 abbes nullius, 22 abbes generaux 
et 29 vicaires et vicaires generaux d'ordres ; soit 
en tout 723 Peres. Quelques jours plus tard ce 

nombre etait porte par de nouveaux venus a 743. 
Toutes les contrees du monde catholique y etaient 

representees. A cet egard, aucun concile ne fut 

une plus compiete representation de l'Eglise en­

tiere. 
Le 27 novembre precedent, dans sa lettre apos­

tolique Multiplices inter, ie Saint-Pere avait 

publie le reglement du concile et rappele aux Peres 

le but de la reunion. 11 s'agissait d'extirper les 

erreurs, de porter remede aux maux de l'Eglise, 
d'epurer les mceurs publiques et de retablir la dis­

cipline du derge dans toute sa vigueur. De l'in­

faillibilite pontificale, tant discutee et si effronte-
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ment nü§e, pas un mot. Quoique Pie IX n'igno­

rat pas les attaques dont la primaute apostolique 

etait l'objet, par un sentiment de haute delicatesse, 

il gardait 1e silence sur ce point. 

Meme reserve dans 1e discours d'ouverture du 

concile. «Donnez avec Nous vos soins poul' que la 

paix puisse eti:e l'endue aux l'oyaumes, la füi aux 

barbares, la tranquillite aux monasteres, l'ordre a 
l'Eglise, la discipline au clerge, et que le peuple 
devienne agreable a Dieu. ~ 

On nous repond ici: « Ce fut pure habile te de 

la part du Papej n'avait-il pas 1a les jesuites et 

d'autl'es affides POUf suppleer en temps et lieu a 
son silence? » 

Nous avons deja dit que le Saint-Pere devait en 

conscience defendre son infaillibilite comme partie 

essentielle de 1a constitution de l'Eglise et garantie 

de la purete de notre foi. Nous ajouterons ici que, 

poul' l'emplir ce devoir, il Jui a suffi de pader du 
remede cl porter aux maux de I'Eglise, sans se 

mettre lui-meme directement en cause. En exami­

nant les maux de l'Eglise, on troUVera en premiere 
ligne les attaques a la Papaute. 

Pour repondre a l'impertinence du mot habi­
, lete nous dirons e'ncore : 

LePapen'a besoin ni de ruse ni d'affides POUf 
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diriger un cancile; il a pour affides le Saint-Esprit 

et la fai de l'Eglise. Ces affides lui suffisent, et 
s'il en cherchait d'autres, il serait confondu. 

On n'obtient pas les votes d'un concile, comme 
ceux des assemblees politiques, par des tours de 

ru se ou par des efforts d'eloquence, par la menace 
ou par la corruption. A cet egatd, l'opposition 

dait en savoir aujourd'hui plus que nous. 
11 y a eu cependant des affides au concile du 

Vatican. Nous avons vu par 1eurs correspondances 

au nom de qui ils agissaient, quelles propositions 

ils devaient introduire «en temps et lieu ». Mais 
les diplomates et les revolutionnaires en savent 

encore ici plus que nous. 
Les eveques s'occuperent, dans 1eurs premieres 

congregations generales, de l'organisation du 
concile. Confonnement au programme trace par le 
Saint-Pere, ils nommerent quatre commissions, 

savoir: de la Foi, de la Discipline, des Reguliers 

et des Rites orientaux, pour l'etude de toutes les 

questions mises en deliberation. 

Ces commissiollS, veritables emanations du 

concile, ne pouvaient etre q u'une sorte de person­
nification des idees de la majorite, nous pourrions 

presque dire de la foi de l'Eglise. Or, les votes se 

porterent exclusivement sur des Peres connus 
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comme hostiles a ce qu'on appelle les idees mo­
derneset favorables a la definition de l'infaillibilite 

pontificale. De 1a encore de nombreuses recrimi­

nations contre le concile. (I On a systematiquement 

mis de cote, cria-t-on de toute part, les eveques les 

plus capables, ceux qui connaissent le mieux. le 
monde moderne. On a voulu leur oter toute m-

'1 I fluence, les condamner le plus possible au SI ence. 

C'estdeja de l'oppression. » 
Il y a 1a une insulte aux lumieres de la majorite 

et une erreur grossiere .. N ous nous faisons un 
devoir et un honneur de professer un grand respect 

pour les eveques de Ia minorite, mais la verite nous 

oblige de reconnaitre que les vrais representants 

de la science ecclesiastique se trouvaient generale­
. me nt dans les rangs de la majorite. Parmi les op­

posants on remarquait des hommes illustres a 
plus d'un titre assurement, des hommes qui ont 

rendu cle grands services. a l'Eglise. Cependant, 
puisqu'on nous met dans la necessite de peser leur 
~aleur,il nous sera bien permis de rappeler qu'ils 
sont plusconnuspour leur eloquence ou leurs 

connaissances litteraires que pour leur sci~nce 

th"eologique. 01' pOUf l'etude des questions a n:­
soudre, le concile n'avait pas besoin d'orateurs; 
c'etaient des theologiens instruits et d'un jugement 
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sur qu'illui fallait. C'est le sayoir qui met laverite 

en evidence; l'eloquence ne sert trop souvent, au 
contraire, qu'a la voiler. Du reste, les orateurs 

auront leur tour dans les discussions publiques. 

Hs pourront parler en toute liberte et nous les 

verrons user largement de leur droit. 
Au reproche d'oppression tant de fois formule 

depuis, nous nous contente:rons de repondre : Le 

Saint-Esprit n'opprime que l'erreurj et cette re­

ponse suffit a quiconque est catholique et a tous 

les esprits sinceres. 

Enfin nous demanderons aux politiques et aux 
revolutionnaires, s'il est d'usage parmi eux de 

charger les minorites d'etudier les questions les 

plus delicates, les plus importantes, surtout lorsque 

ces minorites se posent comme franchement hostiles 

aleurs idees et aux mesures reconnues necessaires 

au triomphe de leur cause. Nous savons a cet egard 

a quoi nous en tenir. Personne n'amoncelle les 

i1Uages pour se donner le plaisir de les dissiper. 

Les premieres decisions doctrinales du conciie 
furent portees contre les erreurs sur Dieu, sur la 

revelation, sur la foi et sur les rapports de la raison 

et de la foi. C'etait une consecration eclatante 

des condamnations deja inscrites an Syllabus, 

i:ondamnations qni avaient excite, nous l'avons 
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vu, tant de coleres dans les rangs de l'incn:dulite. 

Nous nous attendions a une nouvelle explosion 

de ces coleres. Elles se donnerent, il est vrai, 

!ibre carriere, avec l'appui des gouvernements, 

tant que dun~rent les deliberations conciliaires j 
mais apres les definitions on accepta la doctrine du 

concile comme une chose naturelle et prevue. La 

Revolution ne se sou mit pas cependant, c'eut ete 
trop lui demander; mais elle se contenta de declarer 
dans ses journaux que l'Eglise venait de rompre 
absolument avec Ia societe moderne et de prononcer 
elle-meme la separation de l'Eglise et de l'Etat. 

« Gest antant de gag ne pour nous, » disaient en 

chreur les revolutionnaires. On sait que ce parti 
. chante toujours victoire dans la defaite. 

Mais d'oh venait cette moderation relative? Le 

voici : Les politiques, laissant de cate les questions 

purement dogmatiques, porterent leur attention sur 
les prerogatives pontificaH:s, OU iIs s'obstinent, par 

une etrange susceptibilite, a voir undanger POUl' 

le pouvoircivil, etla Revolution, cette adulatrice ser­

v!le des princes hostiles aux droits de l'Eglise, 

avait aussitot circonscrit sa lutte dans les memes 

Emites. Le Pape ,devait donc etre le souffre-douleur 
de tous. On n'osait pas toutefois attaquer directe­
ment sa personne. Au contraire, en voyant l'admi-
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ration et le respect que les vertus et les malheurs 

de Pie IX rencontraient dans les classes honnetes, 

les ennemis de la Papaute se joignaient ace concert 
de louanges sympathiques : Pie IX etait 0: un 

brave homme ", « un saint homme ». Dans le bien 
qu'il faisait, il fallait reconnaitre sa main. Quant a 
ses pretentions a la domination universelle (sie), 

elles n'etaient que l'oeuvre des jesuites et d'une ecole 

insensee (I). 

Ce jeu etait habile et peu couteux : habile, car 
en mettant les jesuites en avant, on s'assurait le 

concours des ennemis de cet ordre religieuxj peu 

couteux, car en exaltant les vertus de Pie IX, on 

n' exaltait qu'un homme, et c'etait uniquement la 
Papaute qu'il s'agissait d'abattre. 

Si la Revolution esperait, par cette alliance, faire 

servir a ses fins le pouvoir civil, celui-ci, place entre 

les revolutionnaires et le concile, se flattait, de son 

cöte, de pouvoir les exploiter tous a son profit. Du 

fond de ses chancelleries il chargeait la Revolution 

(r) Vraiment, a ]'endroit du Pape, la revolution ne sait 
plus rien inventer. Napoleon ler disait, en parIant de Pie VII, 
sa victime: 

«Le Pape est un bon homme; je l'ai connu eveque d'I­
mola; un homme saint, un anachorhe, doux comme un 
agneau; ce n'est pas lui qui agit, mais il suit de mauvais 
conseils. " (Discours au clerge de Malines, 30 avril 1810). 
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de battre la grosse caisse, qu'on nous pardon ne ce 

mot, et d'aboyer avec fureur contre Rome et le con­

eile. Puis, se tournantversle Vatican, il presentaitles 

fureurs revolutionnaires comme une manifestation 

de l'opinion publique, et il disait aux eveques : « Si 

vous declarez le Pape infaillible, vous perdez les 
interets de l'Eglise 1 » n rallia ainsi a sa cause une 

centaine d'eveques qui, par respect pour Je nom de 
Bossuet ou par trop de timidite en face de la Re~ 
volution, etaient d'avis qu'il ne fallait pas definir 
l'infaillibilite du Pape, et illes poussa a une opposi­
tion decidee. Pourquoi faut-il ajouterqu'apres s'etre 

ainsi laisse mettre en avant par les politiques, cer­
tains eveques en vinrent a stimuler eux-memes ces 

politiques lorsque ceux-ci, convaincus de leur im­

puissance et desireux de se soustraire a la d6faite, 
faisaient mine de renoncer a la lutte! 

XVI 

ATTAQUE ET DEFENSE. 

Voici la derniere phase de la lutte; precisons 

bien la situation. 
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Les deux camps en presence so nt ainsi com­
poses: 

Dans 1e premier figurent l'immense majorite des 

eveques et des pretres, presque tous les journaux 

religieux et la partie la plus pieuse des fideles, cette 

partie qui trouve dans la participation aux sacre­
ments le sentiment et la lumiere de la foi j en un 

mot, la partie la plus vivante de l'Eglise. 

Dans 1e dernier on voit un certain nombre d'e­

veques recommandables, nous 1e repetons, tous 
par leurs vertus et plusieurs par leur savoir, un 
groupe de catholiques sinceres (soit dit sans allu­
sion), mais encore imbus de prejuges j la plupart 
des hommes d'Etat, les revo1utionnaires et les im­
pies de toute nuance. 

Dans le premier, tous sont mus par une meme 

pensee, tendent au meme but, savoir : affirmer une 

verite niee, des droits meconnus, restaurer l'autorite 

pontificale non moins necessaire a l'ordre social 

qu'a l'ordre religieux, et faire cesser les doutes et 

les perplexites des hommes de bonne volonte. Le 

mal appelle 1e remede, et il ne peut pas y avoir ici 
d'autre remede quela definition. 

Dans le dernier nous ne voyons qu'une sorte 

d'alliance hybride. Tous tendent au meme but: 
iIs veulent empecher la definition de l'infaillibilite 
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pontificale.; mais i1s n'agissent qu'avec des idees 

et POUl' des motifs si Opposes que leul' triomphe 

serait un malheur pour eux aussi bien que pour la 

sodete et pour l'Eglise. Les revolutionnaires et 

les impies ne craignent que la verite, les politiques 

redoutent l'influence du Pape, les eveques ne 
sentent pas 1e besoin de la definition et pensent 

qu'elle serait un danger pour la paix publiquej 
mais ils admettent tous la verite de l'infaillibilite 
pontificale, que la plupart d'entre eux ont du reste 
solennellement reconnue dans l'adresse de 1862. 
Les ennemis de la religion et les politiques sont 
seuls anti-infaillibilistes; les eveques ne so nt 

qu'inopportunistes. Ce point est capital et ne sau­

rait etre trop mis en lumiere. Heureusement il 
est unanimement atteste par les eveques memes 
de l'opposition (I). 

(r)" Il n'est pas possibJa aujourd'hui de conserver Je 
moindte doute a cet cgard; tous les eveques opposants 
"nous ont clairement fa't connaitre leurs sentiments. Mais 

, puisque la memoire de notre regrette archeveque Mgr Darboy 
a etecalomniee, comme chacun sait, Je tcmoignage du pre­
lat 'martyr doit trouver' ici sa pJace. 

A' son retour du concile Mgr Darboy convoqua son clerge 
a l'iu'cheveche. Sa Grandeur nous parIa de I'opposition et 
des motifs qui l'avaiel,1t dirigee. « Et d'abord, nous dit Mon­
seigneur, je veux que vous sachiez bien, et vous pouvez Je 
dire partout, que Je fait meme de l'infaillibilite du Pape, 
en matiere de foi et de mceurs, n'a ete nie jamais, en aucune 
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Des deux cates les adversaires sont egalement 

armes. Independamment d'un nombre incalcu­
lable d'ecrits secondaires, trois publications im­

portantes, trois arsenaux, fournissent des armes 

11 l'opposition. Ce so nt 1e livre intitu16 J anus, paru 
enAllemagne, Le Concile general et la Paix reli­
gieuse, publie 11 Paris, et un r9f1emorandum tra­

duit en plusieurs langues et adresse, sans nom 

d'auteur, aux eveques. Janus, elucubration pleine 

de passion et d'erreurs, peut etre utilise principa­

lement par les impies; c'est la preface du schisme 

des vieux catholiques, dont nous parlerons plus 
loin; le Concile general etc., ceuvre consciencieuse 
et si noblement desavouee depuis par son venerable 

auteur, est l'arsenal des politiques et des catho­

liques liberaux; le r9f1emorandum est destine a 
guider l'opposition au sein meme du concile. 

La majorite catholique, forte de la verite, a en 

outre, poul' apprecier la necessite de la definition, 

de nombreux mandements d'eveques sur la matiere 

en litige, les critiques passionnees des revolution-

maniere ni a aucun degre, par les membres de l'opposi­
tion. Nous combattions la definition comme inopportune. 
Voila tout. " 

Nous avons note ces paroIes par ecrit en sortant de la 
reunion, et nous pouvons les donner cemme textuelles. 
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naires contre ces mandements et l'accueil chaleu­

reux que, par contre, la parole des eveques trouve 

dans les masses catholiques, des adl'esses signees 

par 1e clerge secondaire d'un grand nombre de 

dioceses, auxquelles viennent bientat s'en joindre 

d'autres souscrites par des milliers de fideles. Gest 

l'esprit de l'Eglise entiere qui, en reponse aux at­
taques de l'impiete, se manifeste, non comme juge 
de la doctrine, mais comme organe de la croyance 
generale et comme temoin indigne des negations de 

l'incredulite et des dangers qui en decoulent. 

Passons maintenant a l'examen de la lutte. 

Nous ne savons encore que peu de choses de ce 

qui se fit a l'interieur du concile, mais ce qui se 

passa dans la presse europeenne et jusqu'aux portes 

du Vatican suffit 11 notre sujet. 

Quoique la question du magistere pontifical 
s'irnposät au concile~ la majorite ne s'occupa 

d'abord, flOUS l'avons deja dit, que des erreurs ra-
. -tionalistes ~ur Dieu, la revelation et la foi. Le ju­

gement des attaques contre l'infaillibilite du Pape 
ne.devait venir que plus tard, conformement 11 
l'ordre nature1 des matieres. Plus impatiente, l'op­

position ouvrit de suite la discussion. Des les pre­

miers temps du concile elle fit paraitre, sans norn 
d'auteur ni d'imprimeur, et adressa 11 tous les 
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Peres, un recueil de postulata presente comme· 

expression des vreux de plusieurs eveques fran~ais : 
Postulata a pluribus Galliarum episcopis Sanc­
tissimo DD. Nos. Pio Papa: IX et sacrosancto 
concilio Vaticano reverenter proposita. Quels 

etaient ces eveques fran~ais? On ne le dit pas. 
Parmi ces postulata nous lisons les suivants: 

1° Il faut moderer et reprimer certains journaux 

catholiques j 

2° Precautions a prendre pour que le coneile ne 

soit pas trouble par l'immixtion imprudente des 
journaux publics indisciplines; 

30 Hne faut pas faire de nouvelles definitions 
dogmatiques, sinon pour cause d'absolue neces­

site. 
Si ces propositions etaient admises, l'opposition 

fermait la bouche aux journaux religieux, notam­

ment a l' Univers, et elle esperait pouvoir demon­

trer ensuite que la definltion de l'infaillibilite pon­

tificale n'etait pas necessaire, qu'elle etait meme 

dangereuse dans les circonstances actuelles. 

Ces postulata et le Memorandum aux eveques 

furent un terrain Oll les opposants purent se eomp­

ter. Hs etaient environ une eentaine, demandant, 

les uns que le Coneile ne s'oeeupat en rien de 

l'infaillibilite, les autres, qu'il se eontentat de 
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eonstater la croyanee de l'Eglise sur ce point, sans 

en faire une definition de foi. 

L'opposition ainsi dessinee fut qualifiee du 

nom pompeux d'opposition internationale, de­

signation ridieule, si elle etait vraie, et odieuse 
si, eomme nous ai mons a le eroire, elle n'etait 

qu'un de ees mots de guerre inventes par la Re­
volution. 

Les journaux gallieans et libres-penseurs, dont 
personne n'avait demande au eoneile la repres­
sion, ·presenterent aussit6t l'opposition interna­
tionale eomme un foyer de lumiere et la sauve­

garde de l'Eglise et de la soeiete. « La theologie, 

dit M. Manning, la philosophie, la seience, la 

culture de l'intelligence, la puissanee intelleetuelle, 

la penetration de la logique, l'eloquenee, la can­

deur, la noblesse de l'ame, l'independanee de l'es­

prit,le courage et l'elevation du earaetere se trou­

verent sans exeeption dans la minorite. La ma­

jorite, naturellement, n'etait qu'une mer Morte 

de superstition, d'etroitesse d'esprit, de sottise, 
d'ignorance, de prejuges; elle ne renfermait que 

d€s homme.s sans theologie, sans philosophie, 

saris seienee, sans eloquenee, rassembles des vieilles 

contrees eatholiques, fanatiques, tyranniques, 

sourds a toute raison; avee un troupeau de prelats 
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romains et italiens, et de purs vicaires 'apos­
toliques (r). IJ 

Il ne nous appartient pas de dire quelle im­
pression ces appreciations produisirent sur les 

eveque5 de la minorite, mais leur orthodoxie et 
leur &::vouement bien connu a la religion et a 

l'Eglise ne nous permettent pas de douter qu'ils 
n'aient ete humilies d'etre prünes si haut par des 

libres-penseurs et des impies. Quant au public 

bruyant de nos cites et meme de certains salons, 
nous pouvons affirmer comme temoin qu'il accepta 

les yeux fermes les appreciations insensees de la 
presse, et les amis du concile eurent bientüt 

besoin de tout leur courage pour os er manifester 
publiquement leur opinion. 

En presence de ces agitations non moins fu­

nestes a l'autorite du Pape qu'a la paix des cons­
ciences, le concile jugea prudent de häter l'exa­

men de la question. Quarante Peres, dont neuf fran­

~ais et les autres des divers pays de Ja catholicite, 

redigerent et presenterent a la signature de leurs 

collt!:gues le postulatum suivant : 

« Les Peres soussignes demandent tres-humble­

ment et avec instal1Ce au saint synode cecume-

(r) Histoir'e du Concile, par Mgr Manning, p. 15. 
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nique du Vatican,' qu'il veuille bien affirmer par 

un decret en termes formeis et qui excIuent toute 
possibilite de douter, que l'autorite du Pontife 

romain est souveraine, et par suite exempte d'er­
reur, lorsqu'il prononce sur les choses de la foi et 

des mceurs et qu'il enseigne ce quidoit etre cru et 

tenu, ce qui doit etre rejete et condamne, par tous 

les fideles de J esus-Christ (I). ») 

Les vingt-quatre Peres dont se composait la 
commission de la foi'etaient tous favorables a la 
definition, mais par raison de convenance ils s'abs­

tinrent de signer ce postulatum. Leurs collegues 

le signerent au nombre de pres de cinq cents. Ce 

chiffre disait d'avance quelle serait la solution 
definitive de la controverse, mais l'expose des mo­

tifs prouvait en outre que, s'il y avait des diver­

gences dans les rangs de la minorite, il n'en etait 

pas de meme au sein de la majorite. lci, tous pen­

saient et voulaient une seule et meme chose. 

Apres avoir rappele que la primaute de juridic-

(r) A sacra recumenica synodo Vaticana infra scrip ti Pa­
tres humilJime instanterque fiagitant, ut apertis omnemque 
dubitandi locum exc1udentibus verbis saneire velit supre­
mam ideoque.de errore immunem esse Romani Pontificis 
auctoritatem, quum in rebus fidei et morum ea statuit ac 
prrecipit qure ab omnibus Christi fidelibus credenda et 
tenenda, qure rejicienda et damnanda sinto 

Voir Ie texte c.omplet a I'Appendice. 
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tion et le souverain magistere du Pontife romain 

est une verite clairement enseignee par l'Ecriture, 
par la Tradition, par les conciles, et notamment 

par celui de Florence OU elle fut souscrite par les 

Grecs aussi bien que par les Latins, les Peres con­
tinuent ainsi : 

« Cependantil y a eu, i1 y a encore des soi-disant 

({ catholiques qui abusent de cenom au detriment 

({ de ~la foi des faibles, POUl' oser enseigner que 

{{ toute la soumission due a l'autorite du Pontife 

{{ romain consiste a recevoir ses decrets sur la foi et 

(' la morale avec un respcctueux silence, sans 

{{ adhesion interieure de l'esprit ou seulement a 
« titre provisoire, jusqu'a ce que le consentement 
« Oll le dissentiment de l'Eglise ait ete constate. 

« Il est evident pOUf tout le monde que cette 
{( doctrine perverse detruit l'autorite du Pontife 

{( romain, rompt Punite de la foi, ouvrc une libre 

« carriere a toutes les erreurs et leur don ne lar­
\{ gement le temps de s'insinuer dans les esprits. II 

'Hs rappellent ensuite les efforts faits dans ces 

dernieres annees par l'episcopat catholique, dans 

des synodes diocesains ou dans des conciles pro­

vinciaux, pour affermir le pouvoir doctrinal du 

Saint-Siege. Mais « plus la verite etait clairement 

enseignee, disent-ils, plus elle a ere attaquee avec 
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force ..... dans le but d'exciter le peuple catholique 
contre la saine doctrine, et d'empecher le concile 

du Vatiean de la proclamer.)) 
« ...... Si done le concile du Vatiean, aujour-

« d'hui convoque, gardait le silenee et negligeait 

{( de rendre temoignage de la doetrine catholique, 

« le peuple catholique se prendrait a douter de la 

{{ vraie doetrine ; les novateurs se vanteraient par­
{{ tout cl'avoir reduit Ie concile au silence par leurs 

({ arguments. En outre, ils abuseraient toujours 
« de ce silen ce meme pour refuser d'obeir aux 
« jugements et decrets du Siege apostolique tou­
« chant La [oi et les ma:urs, sous pretexte que le 
{( Pontife romain a pu se tromper dans ces sortes 

« de decisions. D 

« Le bien general de la chretiente semble clone 

{{ demander que le saint concile du Vatican re­

{{ prenne et explique davantage le decret de Flo­

« rence sur le Pontife romain, et qu'il veuille bien 

{{ affirmer en termes formeis et qui excluent toute 

{( possibilite de cloute, que l'autorite du Pontife 

« romainest souveraine, etc ..... » 

Enfin, repop.dant aux objections de la minorite 

qui' craignait d'eloigner les beretiques et les schis­

matiques, ou de donner lieu ade nouvelles heresies, 

les Peres disent que les catholiques ont droit a con-
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nahre la verite sur un point aujourd'hui si con­
troverse; 

Que les heretiques et schismatiques, desireux de 

trouver la verite, seront plutot attirt~s qu'eloignes 
par la definition; 

Et que le petit no mb re de ceux que la definition 
peut detacher de l'unite catholique ne comprend 

que des hommes deja naufrages dans la foi, pour 

qui la definition ne saurait etre qu'un pretexte de 

manifester publiquement une apostasie deja reelle 

dans le for interieur. 

« Quant au peuple catholique,: .... il recevra la 
« decision du concile du Vatican ..... avee un ereur 

«( joyeux et devoue. » 

Cest done l'immense majorite, c'est-a-dire le 
concile lui-meme considere dans son ensemble, qui 

introduit la question du magistere pontifical, et 
c'est une definition claire et formelle de l'infail1ibi­

lite du Pape qu'il demande. Que des incredules et 
des impies aient pu, malgre une teHe manifestation; 
con tinuer la lutte, cela ne nous etonne pas j Hs Sont 

les ennemis jures de l'Eglise. Mais comment des 
catholiques ont-ils pu rester encore dans l'opposi .. 

tion? Nous ne le comprenons pas. Il faut qu'il soit 
bien difficiIe, meme ades hommes honorables, de 

revenir en arriere sur la voie de l'erreur. La lutte 
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continua avec plus d'acharnement que jamais, et la 
plupart des journaux jouerent un role d€plo­

rable (r). Chacun garde ses aHures et a son public 

special. Hs s'adressent : 
La Ga{ette de France et le Franqais, aux par­

tisans du gallicanisme theologique j 
Le Moniteur, le Constitutionnel,le Pays, aux 

gallicans parlementaires j .' 

Le Temps, aux protestants ratlOnahstes; 

Le National, a la franc-ma~onnerie; 
Les Debats, aux voltairiens des salons et des 

cercles; 
Le Siecle, aux voltairiens des rues et des ca-

barets. 
Les autres journaux marchent, selon leur cou-

leur, a la remorque de ceux-ci. 

Tous ont a Rome des correspondants qui, ne 

(r) Nous avons ici principalement en vue nos journaux 
francais. Mgr Manning nous donne, de son edte, un apen;u de 
la p~lemique des journaux anglais. En presenee des inep~ 
ties qu'il trouve dans leurs colonnes, il ~i.t que la ~resse 
des autres pays, moins ignorante des traditIOns catholIqu.es, 
a su etre rnoins absurde, quoique tres-hostile au conclle. 
Cela· peut etre vrai de nos journaux gallicans, mais nos 
journaux voltairiens, qui, du reste, reproduisaient souvent 
les correspondances des journaux anglais et aIlcmands, 

. n'ont generalement montre ni plus d'equite, ni plus de bon 
sens, ni moins de passion que ceux-ci. 
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pouvant penetrer au concile, recueillent aux portes 

du Vatican ou dans les rues de Rome les bruits, 

les fables qui circulent, les arrangent et les com­
mentent a l'usage de leurs lecteurs. En lisant leurs 
chroniques, les hommes serieux soudent de pitie, 

mais les esprits superficieis ou prevenus se laissent 
duper. C'est ainsi que les idees les plus fausses, les 
plus absurdes trouverent creance dans le public. 
Bien des gens en vinrent a croire que, dans les 

commissions et dans les congregations generales, 

les cardinaux presidents etouffaient la discussion 

toutes les fois que l'opposition essayait de faire 
luire la verite. Guidee par eux, la majorite refusait 
d'ecouter les orateurs anti-infaillibilistes, les inju­

riait, les mena~ait, et meme les arrachait de vive 
force de la tribune, absolument comme cela se fait 
aux clubs de Belleville. On concluait de 1a que le 
concile n'etait pas libre, ni par consequent recu­
menique, et que ses decisions seraient naturelle­

ment de nulle valeur. « Dans notre siede de liberte 

et de lumiere, disaient les plus oses, ce n'est pas 
ainsi que se font les dogmes! » Les timides gemis­
saient avec depit et indignation des violences faites 
aux opposants et de l'impuissance du concile. !ci 
nous aurions a faire une mention speciale des 

lettres du P. Gratry, qui eurent un grand reten-
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tissement; mais, apres le noble et courageux desa­

veu qu'elles ont re~u de leur auteur, nous devons 
nous en abstenir. Nous qui admettons que tout 
homme est faillible, que tout homme peut pecher 

et par erreur et par vivacite, nous avions ete affiige 

et non etonne de la conduite du P. Gratry. Ce qui 

nous etonne et nous remplit· d'admiration, c'est 

que cet ami de la perite et de la furniere ait su re­
noncer avec tant d'eclat cl. l'erreur, alors que ceux 
qui 1'y avaient entraine hesitaient encore a se sou­
mettre, ou meme se revoltaient ouvertement contre 
le concile (I). 

Quant a la question du pape Honorius, dont le 

venerable P. Gratry avait fait son principal argu­

ment, apres les etudes approfondies qui en ont ete 
publiees dans ces derniers temps, tout homme in­

telligent et de bonne foi nous accordera sans peine 

que ce fait n'etait une difficulte pour nous que 

parce que, defigure par les ennemis du Saint-Siege, 

, (x) En parlant d'un triort nous ne voudrions pas accuser 
des vivants, Nous ne nommerons personne ; mais nous 
erayans devoir affirmer que le P. Gratry a ecrit ses lettres 
sous l'inspiration. d'autrui. D'anciens amis et des hommes 
influe'nts ont abuse de sa bonte a !eur egard, nous pour­
rions meme dire de sa naivete. Ils devraient bien au moin!> 
le suivre ouvertement- dans sa retractation apres l'avoir 
pousse a l'opposition. • 
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i1 Mait mal connu : il est hors de doute mainte­
nant que: 

1° Honorius fut parfaitement orthodoxe dans sa 
doctrine; 

2° Qu'il n'a rien defini et a meme positivement 
voulu ne rien definir ; 

3° Que ses lettres, n'etant pas adressees a toute 

l'Eglise, ne constituent pas un enseignement ex 
cathedra. 

A notre tour nous reconnaltrons qu'Honorius 

eut tort de ne pas definir la verite catholique des 

deux operations en Usus-Christ. 
Apres la definition du concile, nous n'en dirons 

pas davantage sur cette question. 
Parmi les journaux allemands les plus hostiles, 

nous devons citer le Mercure du Rhin et la Ga­
{ette d'Augsbourg, en raison du role important 

qu'ils ont joue, le premier comme organe soi-di­
sant catholique, et la derniere comme organe quasi­
officiel, ou tout au moins officieux de certains eve­

ques de l'opposition. 

Le Mercure professe le pur gallicanisme parle­

mentaire et semble puiser ses inspirations dans le 

cabinet prussien : on y devine l'esprit de M. de 

Bismarck. 

La Ga{ette d'Augsbourg est un journal foncie-
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rement protestant, mais il s(;'rt de Moniteur a 
M. Dcellinger, re~oit les confidences Oll les secrets 

du condle so nt quelquefois devoiles, publie ainsi, 

grace cl une coupable indiscnition, Ie projet de ca­

nons sur l'autorite pontificale, etc. Ce journal re­

presente la politique du cabinet de Munich, ratio­
naliste et josephiste. 

Notre jugement sur ces deux feuilJes pourrait 
paraltre suspect: nous donnerons celui qu'en ont 
porte les eveques allemands qui figuraient dans 
l'opposition. 

Mgr l'archeveque de Cologne juge le Mercure du 
Rlzin en ces termes: 

« Le clerge de ce diocese sait qu'un journal heb­

domadaire, le Reinischer Mercur, attaque cons­
tamment, d'une maniere odieuse et avec d'iano-

b 

bles armes, la sainte Eglise dans la person ne de 
ses chefs legitimes, le Pape et les eveques, et dans 

sa plus haute representaüon, le concile cecume­
nique .... Il demande ouvertement l'abolition de la 

.1iberte et de l'independance de rEglise par l'inter­

vention de l'autorite seculiere ..... Le journal en 

question pr~tcJ,1d etre l'organe des sentiments de la 

~inorite; mais il n'a jamais ete d'aucune maniere, 
dlrectement ou indirectement, reconnu comme tel 

par cette minorite ;il a ete, au contraire, et a plu-
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sieurs reprises, blame et denonce par ces eveques. )) 

Mgr l'eveque de Mayence apprecie ainsi la Ga­
i.ette d'Augsbourg: 

ce. La Gai.ette d'Augsbourg ne prononce guere 
mon nom sans y ajouter une faussete ..... n nous 
aurait ete possible de prouverque chaque Lettre 
romaine de la Garette d'Augsbourg contient de 
graves falsifications et de grossiers mensonges. 

Quiconque est ici (a Rome) au courant des choses 

et qui lit ces lettres, ne peut douter un instant que 

ces erreurs ne soient volontaires et ne fassent partie 

d'un systeme concerte dans le but de tromper le 
pubilc (r). )} 

Ailleurs l'eminent prelat dit encore: 
« 11 sera necessaire d'exposer un jour dans toute 

leur nudite et dans leur abjecte mauvaise foi les 

articles de la Garette d'Augsbourg. Ces articles 
presenteront un formidable et durable temoignage 

du degre d'injustice dont un groupe d'hommes 

affectant les apparences d'une education superieure 

se sont rendus coupables contre l'Eglise (2). ») 

Si nous remontions a la source de l'hostilite de la 

presse europeenne contre le concile, nous trouve­

rions que la OU la passion n'a pas ete l'unique ins-

(I) Le Vatican, 17 juin 1870' 
(2) Ibid., 4 mars 1870. 
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piratrice des ecrivains, c'etaient les fonds secrets 
des cabinets, ces sommes que les politiques mo­

dernes puisent au budget pour fa~onner et duper 

l'opinion, qui payaient leurs plumes venales. La 

presse salariee fut a l'epoque du concile, comme 

en tant d'autres circonstances graves, le vehicule 

du, mensonge et de la calomnie. Si le concile avait 

employe, lui aussi, des fonds secrets a c( eclairer 
l'opinion, » nous ne doutons pas que des mil­
liers de journalistes n'eussent ete disposes a pro­
damer ses lumieres, sa sagesse, son amour du 

progres, etc., etc. V oils. notre de,rnier mot sur la 

presse hostile a l'Eglise. 

Cependant les chancelleries des Etats catholiques 

ne restaient pas inactives. Quelles furent les idees 

echangees, les depeches ecrites entre Paris, Vienne 
et Munich (nous ignorons si l'Espagne fut mise 
ou laisseede c6te) ? Bien peu de personnes pour­

raient le dire; on ne le saura que plus tard. MalS 
nous avons des raisons de croire que la France, 

qui etait toujours, au moins nomirtalement, la 
g~rdierine des Etats de l'Eglise, se chargea de faire 
entendre a Rome la pensee commune. 

Tantot M. Daru, ministre des affaires etran­

geres de Napoleon III, ecrivait ades eveques fran­

~ais de l'opposition pour leur exposer ses craintes. 

" 
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D'apres Son Excellence la definition de l'infailli­
bilite pontificale serait une arme puissante aux 
mains de la Revolution; elle souleverait en France 
une reprobation generale; elle creerait au gou­
vernement de grands embarras et pourrait meme 
le mertre dans la necessite de rappeler ses troupes 
de Rome. Tant6t il s'adressait directement et offi­

ciellement au cardinal Antonelli. Ceci est grave et 

merite plus d'attention que les lettres a tel ou tel 

eveque. 
Dans sa depeche officielle datee du 20 fe­

vriet 1870, M. Daru expose les idees suivantes : 
La France, tout en renon<rant a se faire repre­

senter au condle, a voulu que la liberte de 1a sainte 
assemblee fUt pleine et entiere. Cependant cette 

resolution se fondait sur la supposition que le 
concile s'abstiendrait de toucher aux questions 

d'ordre purement politique. 
Or Ia Ga:{ette d'Augsbourg avait publie relative­

ment a Ia constitution de l'Eglise et aux preroga­
tives du Saint-Pere, des canons qui s'etendaient A 

l'ensemble des droits politiques. La France enten­
dait en consequence user de son droit de faire 
connaitre a l'auguste assemblee son opinion a ce 

sujet. 
Apres avoir explique comment, d'apres Iui, 
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l'infaillibilite teIle que l'expliquaient ces canons 

comprenait dans son domaine l'histoire, Ia science, 
la philosophie, les constitutions et les droits civils 

des nations, les droits de conquete, de paix et de 

guerre; apres avoir dit que la simple enonciation 
de ces doctrines produirait une penible impres­
sion dans le monde entier, i1 pose ces deux ques­
tions: 

" 1° Comment les eveques pourraient-ils abdi­
quer leur autorite dans les mains d'un seul? » 

({ 2° Comment avait-on pu s'imaginer que des 
princes voulussent abaisser leur souverainete de­
vant la cour romaine? ) 

Enfin il demande que les gouvernements soient 
entendus en temoignage des dispositions de ca­

ractere et d'esprit des peuples qu'ils representent. 

En ce q}l:i concerne la France en particulier, il 
demande que les decisions projetees touchant les 
choses publiques soient communiquees d'avance 
au gouvernement de l'empereur, et que le concile 
veuille bien ne rien definir sur ces matieres avant 
d'avo~r re<ru la reponse de Ia France (I). . 

,(I), v~:s le meme temps Je gouvernement frans:ais adop­
talt, ,a 1 egar~ des monnales pontificales, une mesure qui de­
notatt en 1m plus d'irritation que de justice, et que nous 
regrettons profondement pour le ministre, d'ailleurs si ho­
norable, qui la signa. 
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Qui ne voit OU aboutissent ces pretentions? 
Nous regrettons vivement de trouver au bas d'une 
pareille depeche un nom justement honore et 

respecte. Nous ne pOllvons pas cependant n'ac­
cuser ici que l'ignorance de 1\1. Daru en matiere de 
theologie. N otre ministre meconnait tellement les 

droits du concile, il manque a un si haut degre 

de sens catholique qu'il ne nous serait pas pos­

sible d'expliquer sa conduite sans faire la part des 

entrainements de la lutte et des influences qui ont 

pese sur lui. 

n semble que dans notre siede le ridicule doive 
toujours avoir sa place dans les plus grandes ques­

tions. Nous le trouvons ici, mais il s'ignore lu i­

meme et aspire a jouer un role serieux. 

La circulation des monnaies pontificales fut interdite en 
France, apres avoir ete regulierement autorisee. Le decret 
prohibitif etait motive, disait-on, par la trop grande quan­
tite de ces monnaies eu egard au chiffre de la population 
du territoire reste au Saint-Pere, et par le titre inferieur de 
CeS memes monnaies. " Ce sont de fausses monnaies, crie­
rent alors en chreur les revolutionnaires; le Pape est un 
faux monnayeur. » 

Par un etrange retour des choses de ce monde, dans la 
crise monetaire que nous venons de traverser la France a 
ete heureuse de trouver plusieurs milJions de ces monnaies 
it la Banque, et elle les aremises dans Ja circulation en 
decJnrant qu'elles etaient frappees au ffieme titre que les 
notres. 

L 'INF AILLlBILITE PONTIFICALE. 

Les questions theologiques exigent des etudes 
specialeset ne peuvent etre raisonnablement trai­

tees que par des hommes murs et competents. Peu 

exigeante, l'opposition accepta le concours de 

dames eclairrJes et pieuses qui ouvrirent leurs 

salons aux meneurs du parti. La, d'une main 

armee de l'eventail, ces respectables matrones di­

rigeaient la discussion, donnaient leurs avis et 

resumaient meme les debats. On en eut a Paris, 

on en eut a Rome. La voix publique leur a infiige 
le nom de Matriarches; l'histoire le leur laissera. 

S. Paul eilt ete probablement plus severe pOur 
elles. Il defendait formellement aux femmes de 

parler dans les assemblees des fideles, ne leur per­

mettant que de se faire instruire par leurs maris 

au foyer domestique; et il ajoutait : « Il est hon­

teux pour une femme de parler dans l'Eglise (I). » 

Leur ,aurait-il permis de diseuter la constitution 
de l'Eglise par esprit d'opposition a un concile 
general? . 

Ces dames pourraient nous dire: «Nous en 
savons plus qae nos maris en matiere de religion 
H'I I . .» 

e. as. ou!, r;nesdames j mais ayez la bonte de ne 

pas·oublier que, pour etre ici plus instruites que 

(r) lad Cor_, c. XIV, v. 34, 35. 
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vos maris, vous n'avez pas encore la science suffi­

sante poul' diseuter les questions de foi, et que 

d'ailleurs votre savoir, quelque grand qu'il soit, ne 

vous donne aucun droit dans l'Eglise. Puisque vos 
mal'is ne peuvent pas vous instruire, engagez-les 

donc a se taire, et faites-lem comprendl'e que, pour 
eux et pour vous, l'enseignement des conciles est 

d'autant plus utile et plus necessaire. 

Enfin, le 28 fevrier 1870, le plus vaillant defen­

sem des libertes de l'Eglise, l'illustre auteur des 

Moines d'Occident, M. de Montalembert, publiait 

dans la Ga1ette de France et dans le Correspon­
dant, une lettre cl. jamais regrettable pour lui et 

devenue aussitat un signe de ralliement pom l'op­

position. Partant de l'idee absolument fausse que 
son parti exprimait par les mots infaillibilite 

personnelle et separee, il en vint a cette inquali­

fiable assertion que les ultramontains voulaient 

« immoler la justice et la verite, la raison et l'his­

toire en holocauste a l'idole qu'ils se sont erigee 

au Vatican. )) 
L'opposition, qui n'avait pas encore su rendre si 

bien son opinion, fit de cette lettre un usage dont 

M. de Montalembert aurait rDllgi s'il avait pu en 

etre temoin. Mais la mort nous l'avait presque 

aussit6t ravi. 
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A eeux qui penseraient eneore pouvoir s'autoriser 

de son nom pour eritiquer le Concile, nous repon­

drons: 
Ne faites pas un heretique d'un homme qui fut 

toujours un vaillant soldat de la foi. Faites plutat, 
en jugeant sa lettre, la part d'une longue et dou­
loureuse maladie qui avait aigri son earactere et 

peut-etre altere son jugement. N'oubliez pas que 
eet illustre malade s'est completement mepris sur 
le sensdu mot infaillibilite, et que, par consequent, 
ce qu'il en a dit porte a faux. V oyez d'autre part 
ee que ses meilleurs amis, les plus fideles temoins 

de ses sentiments, nous disent de ses dispositions. 

({ Queferez-vous si l'infaillibilite est proclamee ? )) 

lui demande quelqu'un dans les derniers temps de 

sa maladie. 

- On dit que le Pape est pour nous un pere. Eh 

bien, il y ades peres qui veulent parfois nous im­
poser des ehoses peu eonformes a nos idees. En ce 

eas, un fils eherehe a pcrsuaderson pere, et dis­
eute meme avee lui. Puis, quand il voit qu'il n'y a 
plus moyen, il se soumet. Je ferai comme cela. 

- Oh '! vous vous soumettrez exterieurement; 
mais commerrt parviendrez-vous a an"anger cette 
soumission avee vos eon victiol1s? 

- Je n'arrangerai rien du tout, dit-i! avec viva-
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eite. Je soumettrai ma 'V%nU, eomme on la 
soumet en matiere de foi. Le bon Dieu ne me 
demandera pas de eombiner quoi que ee soit; il 
me demandera de soumettre, mon intelligenee et 

ma volonte, et je les soumettrai (I). » 

Si M. de Montalembert avait. veeu plus 10ng­
temps il aurait done don ne a son parti l'ex.emple , , 
d'une entiere et parfaite soumission a l'Eglise. 

« Je n'arrangerai rien du toutj je soumettrai ma 

volonte et mon intelligenee.» Voila assurement 

de belles paroles, dignes de servir de regle aux 

meilleurs eatholiques. Elles mettent a neant sa 

trop regrettable lettre. Que des esprits rebelles 
attaehent un grand prix a cette lettre, nous le eom­

prenons j mais une erreur d'un mome~t ne le~ 
autorise pas a ranger sous leur banl1lere eelUl 
qui fut toute sa vie un des plus zeles defenseurs de 
l'Eglise. En faire encore un de leurs partisans 

apres la profession de foi qu'on vient de lire, c'est 
outrager sa memoire dans un but d'egolsme per­

son~el. 11 serait reste dans l'opposition tant que 

la diseussion e'tai t ouverte, ilnous le di t lui-meme, 
mais aujourd'hui il soumettrait sa volonte « eomme 

on la soumet en matiere de foi. » Cela nous suffit. 

(I) M. Foisset, Correspondant du 25 mai 1872, page 267. 
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Nous n'examinerons pas plus en detail cette 
lutte formidable qui ne devait finir qu'a la defi­

nition du magistere pontifieal. 
Si maintenant nous laissons de eote l'opposition 

revolutionnaire qui ne s'inspire que de sa haine 

eontre l'Eglise, pour ne eonsiderer gue l'opposi­
tion catholique ou lioerale,nous sommes etonne 
etaffiige: etonne de ce que des hommes generale­
ment instruits et devoues a la religion ont pu 
se meprendre d'une fa<;on si etrange sur la nature 
et la portee de l'infaillibilite du Pape: ils n'y ont 
vraiment rien compris; afflige de la passion qu'iIs 
ont apportee dans la eontroverse. Que voulaient-ils 
done? que eraignaient-ils? Le tempsn'est pas en­
core venu de devoiler eertaines intrigues, de mettre 

des noms a co te de ehaque responsabilite. Nous 
avons deja dit que les gouvernements s'etaient 

servis de eertains eveques, et que eeux-ci, a leur 
tour, avaient pousse les gouvernements a peser 
sur le eoneile. N ous ne nous expliquerons pas ici 
plus clairement sur ce point. Mais nous pouvons 
affirmer, .de la fa~on la plus expresse, d'apres des 
faits. que l'histoire conservera, nous pol.lvons affir­
mer,disons.n~us, que les opposants eatholiques, 

eveques et laYques, ont ete avant tout les te­
nants des principes de 89 et du liberalisme mo-

t: 
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derne, qui sont pour eux, parait-il, un second 

Credo. Quand M. Daru dit, dans sa depikhe au 

cardill.al Antonelli, que l'infaillibilite pontificale 
implique « la subordination absolue a la supreme 
auto rite de l'Eglise des principes constitutifs de la 

societe civile, etc.; » quand M.deMontalembert dit, 
de son eC)te: « Ce qui me n5pugne a moi, ce n'est 

pas l'infaillibilite du Pape en matiere de foi, ce 

ne serait que son omnipotence sur des questions 

politiques, omnipotence que des esprits exageres 

chercheraient a eriger en dogme, etc ... (I) ») ils ne 

font que resumer la pense et les preoccupations 
de tout le parti: ils p.efendent 89 contre le concile, 
sans se demander si le concile peut condamner ce 

'1ue 89 renferme de juste et de legitime. Si nous 
n'avions ici en face de nous que ces hommes d'Etat 

qui ont fait l'unite italienne ou allemande, nous 

comprendrions leurs craintes. Mais quand il s'agit 

de catholiques c'est bien different 1 
11 y a d'abord une contradiction evidente a ad­

mettre que le Pape, infaillible par l'assistance di­

recte du Saint-Esprit, puisse abuser de son infail­

libilite au detriment des droits et des interets de 

qui que ce soit. Mais alors, de deux choses Fune: 
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Ou bien les principes du libera1isme sont b 

• 011S, 

et, dans ce c~s, qu'ont-ils a cl'aindl'e de l'infaillibi-

lite pontificale? Hs n'y tl'ouveront qu'une garantie 

contre l'abus que fait de leur nom l'esprit 1'evo1u­
tionnaire. N'est-ce pas sous leur masque que se 

sont deguises 1es affreux eoquins qui ont perdu la 
Franee et ineendie Paris? 

Ou bien ils sont mauvais, et, dans ce cas, que 
voulez-vous en faire? 

. -: r:ci~s ne vou10ns pas, direz-vous, que l'auto­
rIte rehgleuse s'oecupe de po1itique. 

- Est-ee que, repondl'ons-nous, la politique ne 
releve pas des lois mora1es ~ Et quand la 1" . ..' po ltlque 
falt fausse vOle, qUl done expie ses erreurs? OU 

prend-elle ses victimes? Allez le demander rue 

Haxo, a la Roquette et sul' l'avenue d'Italie. 

XVII 

RESULTATS DE L'OPPOSITION. 

, Si. n~~s ne, jetons qu'un regard superficiel sur 
1 OppOsItIOn, elle ne nous laisse que des regrets. 

d' ,Elle, a eneourage_ la revolte de ce petit nombre 
< egares qui aujourd'hui eneore promenent le scan-
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dale de Bordeaux a Bruxelles, deParis a Munich 

et dans une grande partie de 1'Allemagne, de M u­
nich a Rome. Q_uoique ces malheureux ne soient 

pas une perte pour l'Eglise, l'Eglise est une perte 

pour eux, et leur ame uous est chere. 
De la part des gouvernements 'elle a ete un acte 

d'hostilite co nt re l'Eglise etle concile. 
Pour les catholiques illustl'es qui ont figure 

dans ses rangs elle a ete une erreur, peut-etre 

meme une faute. 
De la part des revolutionnaires elle a ete un crime 

qui ne saurait nous etonner, mais qu'il nOUS est 

Impossible de ne pas deplorer. 
Mais elevons-nous plus haut; nou,s verrons 

qu'elle a ete plus utile que nuisibl: a l'EgI~s~ e.t cl 

la verite catholique. « Tout se falt, dans 1 Eghse, 

pour les eIus, omnia propter electos. » Voil~ une 
parole que nous pouvons assurement apphquer 

a l'opposition. 
10 En combattant la definition de l'infaillibilite 

pontifieale, l'opposition a provoque et häte cette 

grande decision. 
20 Dans l'eueeinte du eoncile et meme au de-

hors, elle a donne lieu cl des etudes et engage des 

discussions approfondies dont elle reste, aux yeux 

du monde entier,le temoin irreeusable, et apres les-
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quelles la definition s'impose cl la raison et eom­
mande la confianee de tous les hommes senses. 

3° Sa defaite a rendu palpable l'intervention de 

Dieu dans le debat. 
Ace tripie point de vue, nous disons que l'oppo­

sition a bien servi notre cause. 
1° Elle a provoque et häte 1a definition. 
Dans les eonditions faites a l'Eglise par le monde 

moderne la definition de l'infaillibilite pontifieale , 
s'imposait comme une necessite au coneile. Mais 
quand eUt-elle ete mise en deliberation? I1 est pro­

bable gue ce n'eut ete que plus tard, disons trop 

tard, si les opposan ts avaient montre plus de calme, 

plus de sagesse. 

Mais des le debut l'opposition se flatta tout haut 
de reduire le coneile a l'impuissanee. Les eabinets 
des Etats catholiques avaient fait a Rome des re 

presentations si fermes que le coneile n'oserait 
pas, disait:"on, se mettre en hostilite avec eux. 
Puis, les: doctrinaires du parti, enumerant avec 
complaisance le nombre des Peres 0pposants, de­
claraient gue les infaillibilistes ne formaient pas 

l'unanimite morale, qui etait, objectaient-ils, in­

dispensable pour taute definition dogmatique (r). 

(I) Tous ces raisonnements de I'opposition sont si faibles 
que nous ne nous arretons pas ales r€futer. Nous ferons 
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Sous le fallacieux pretexte que les eveques les 

plus capables et les titulaires des prindpaux sieges 

etaient dans l'opposition, on disait ensuite que le 
condle n'etait pas competent pour resoudre la 

question. Raisonnement faux et absurde, sans 

doute, mais accepte comme inattaquable par ce 

public ignorant qui jugeait 1e concile comme on 

j uge une assemblee politique. . 
Enfin, de ce que la majorite jresistait a la m1110-

rite on concluait que le concile n'etait pas libre, et 

1'on 'dec1arait d'avance nulle de droit et de fait 
tout~ decision rendue dans ces conditions. Recon­

naissons 1a l'esprit revolutionnaire, qui se dit 
., t' '1 n'opprl'nle pas Hätons·-oppnme partm.1 ou 1. " ., 

nous d'ajouter que les eveques de 1 oppos1tlOn ne 
preterent jamais leur appui aces etranges asser­
tions : ils en furent humilies, et nous les avons vus, 

apres 1e concile, affirmer hautement le contraire. 

Par l'ardeur de cette polemique,l'opposition avait 

cependant remarquer que jamais, dans l'Eglise, o~ n'a fait 
d6pendre la valeur de nos dogmes du plus ou molUS grand 
nombre d'eveques qui les ont votes. L'arianisme, l'euty­
chianisme et tant d'autres heresies furent soutenus da~s 
des cODdles par des minorites considerables. En sont-lls 
moins condamnables et condamnes 1 La verite est que, dan& 
!es condles, toute majorite certaine peut juger, et qu~ ~es 
decisions deviennent articles de foi des qu'elles sont r~tlfi.ees 
par le Pape. Telle est la pratique traditionnelle de l'Eghse. 
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reussi non-seu1ement a repandre le trouble dans les 

masses, mais encore a envenimer les haines contre 

Rome et a ruiner de plus en plus l'autorite du 

souverain Pontife. Les faibles et les simples en 

etaient venus a ne voir dans les revendications du 

Saint- Siege que des pretentions insoutenables, 

et dans les dispositions de la majorite que de la 

complaisance. Cette situation n'avait Me assure­
ment ni voulue ni prevue par la minorite du 
concile; mais elle fut la consequence logique de la 
lutte, et nous savons bien rar quelles passions et 
avec quelle habilete elle eut ete exploitee, si la de­

finition n'avait pas ete rendue. 

Mais, en presence de ces insultes,de ces defis jetes 

au Pape et au concile, la ven.erable assemblee corn­

prit qu'un tel exces de mal appelait un prompt 

remede. En consequence, au lieu de suivre, dans 

l'examen de la constitution de l'Eglise; l'ordre qu'on 

suit d'ordinaire en theologie sur cette matiere, les 
cardinaux presidents firent meHre de suite a l'e­

.tude le schema de Pontifice Romano avec l'ar­
tiele special de l'infaillibilite. Les debats devaient 
etre longs, car le concile entendait bien laisser 

a la minorit!5 toute la liberte et tout le temps 

. qu'elle pourrait raisonnablement desirer pour sa 

derense. Mais l'ouverture de la discussion calma 
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bien des inquietudes : chacun de nous etait heureux 

de se dire que le concile resoudrait eette question 
urgente avant de suspendre ses travaux. Si done 
l'infaillibilite pontificale a ete definie en 1870, c'est 

a l'opposition que nous en sommes redevables. Ce 

resultat peut eontrarier sans dOl,lte 1a revolution, 
mais il remplit aujourd'hui de joie tous les eatho­

liques, meme les eveques de l'opposition. Les eve­

nements survenus depuis ont ete pour nous tous 

un enseignement salutaire. 
2° L'opposition reste devant le monde le temoin 

irrecusable de 1a valeur des etudes et des discus­

sions qui ont amene 1a :definition. 
Que la definition de l'infaillibilite pontificale ne 

put etre rendue qu'a 1a suite d'etudes et de discus­
sions teHes que les exigeait un point de doctrine 
si important, c'est un fait que ne sauraient mettre 

en doute ceux qui savent comment se font les defi­
nitions de foi catholique.· Mais i1 fa11ait que le 

monde defiant et sceptique OU nous vivons en 

trouvat une preuve palpable dans les deliberations 

du concile; c'etait d'autant plus necessaire qu'on 

avait, chacun denous s'en souvient, fait courir le 

bruit absurde que l'infaillibilite pontificale serait 

definie par acclamation. Le complot en avait ete 

forme, disaient Jmws et apres lui tous les ennemis 
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du Pape; mais l'opposition 1'avait dejoue. Il n'y 
avait rien a dejouer, car le concile n'ignorait pas 

qu'une acclamation ne definit rien et ne saurait 

satisfaire 1a raison. Mais puisque cette fable 5'etait 

accreditee dans 1e public, l'opposition 1a plus tran­

cbee avait 1a un role providentie1 a remplir, en 

faisant connaitre les travaux d'ailleurs necessaires 
du condle sur les prerogatives pontificales. Qui 
ne voit que si, au sein du eoneile, tous les eveques 
eussent Me du meme avis, et n'avaient etudie que 
superfieiellement 1a question, on aurait pu au de­
hors conserver des doutes, en raison meme de 

l'opposition des impies et des diplomates? Mais, 

au contraire, un certain nombre de Peres s'etant 

opposes a 1a definition, quoiqu'ils admissent l'in­

faillibilite comme un dogme de foi divine, nous 

obtenons ce double resultat: 1a croyance a 1'in­

faillibilite est hors de cause dans le debat; cepen­
dant, pour 1a definir, 1e condle est oblige d'etudier 

a fond tous les points de doctrine sur lesque1s 
s'appuie cette croyance, et sa definition merite 
ainsi toute confiance. 

. En effet, si nous considerons ce qui se passa au 

concile, que voyons-nous? que nous disent les op­

posants eux-memes? Qu'on nous pard011l1e d'in­

sister sur ce point. 
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Sur la question de doctrine tous les Peres sont 

d'accord : jamais on ne vit une plus complete una­

nimite dans les conciles. De la vieille lutte gallicane 
est sortie la lumiere, ou plut6t, dans cette lutte, la 
verite a trouve sa formule definitive, le Pape est 
ilifaillible. Voil:'t ce que col1fessent les eveques de 

tous les pays. La verite catholique a donc triomphe 
des revolutions, qui ont obscurci cependant tant 

d'autres verites et ruine tant d'institutions hu­

maines. Mais lorsqu'il s'agit de la definir, il se 

trouve un certain nombre d'eveques qui ont subi 

l'influence des idees modernes, et notamment d'une 
ecole politique bien connue. Hs pensent que cette 
definition va creer des dangers redoutables et ils 

s'efforcent de l'ecarter. Le concile n'en est que plus 
tenu de discuter la question jusqu'a l'epuiser. Il 
devra non-seulement discuter le dogme, mais en­

co re peser avec un soin extreme les raisons qui 

militent en faveur de la definition. Les Peres re­

coivent longtemps a l'avanceles textes a examiner: 

ils pourront les etudier a fond. La discussion ge­

nerale sur le schema de Pontijice Romano, ou­

verte le 13 mai, dura jusqu'au 3 juin, oeeupant 
quinze longues seances OU quatre-vingts orateurs 

se firent entendre. Une quarantaine environ appar­

tenaient a l'opposition. Vinrent ensuite cinq dis-

L'INFAILLIBILITE PONTIFICALE. 19 1 

eussions distinctes, une sur le preambule et les 

quatre autres sur les quatre ehapitres du schema. 

EHes prirent un mois. Chaque Pere put exposer 

aussi longuement qu'il le voulut wn opinion. La 

cl6ture ne fut prononcee que loi'sque l'opposition 

et la majorite jugerent que le sujet etait epuise. 

Sur le dernier chapitre cent vingt orateurs avaient 

demande la parole; cinquante au moins Se firent 
entendre, les autres renoncerent a parler, 

Voila, certes, une diseussion libre et approfondie 
eomme on en ehereherait vainement dans les as­

semblees politiques. On ne nous parlera pas, espe­

rons-le, de vote force, ni de vote de surprise, et la 

definition sera, meme au point de vue purement 

humain, l'acte le plus reflechi, le plus murement 
diseute qui puisse etre inscrit dans l'histoire des 

assemblees deliberantes. C'est ce que nous fait 

entendre Mgr Guibert, dans son mandement deja 

dte : « C'est apres les plus longues et les plus 
serieuses diseussions, apres avoir entendu tous les 

avis, pese les objeetions et les reponses, que l'au­

guste assemblee, dans la plenitude de son indepen­

dance, dans la sagesse et dans la maturite de ses 

conseils, a porte des decisions qui)en pareille ci1'­

eonstance, ne sont point son ceuvre, mais bien eelle 

de la Providence qui gouverne l'Eglise de Jesus-
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Christ. Cest done l'Eglise catholique, appuyee 

sm la promesse que le Sauveur lui a faite « d'etre 

avec elle jusqu'a la consommation des siecles, » 
personnifiee dans ceux qui sont charges de VQus 
enseigner en son 110m, qui vous presente elle-meme 

par notre main ces decrets qui doivent etre la regle 

de vos croyances et de vos pensees». 

30 « En pareille circonstance, nous dit notre 

venerable archeveque, les decisions ne sont point 

l'reuvre de l'auguste assemblee, mais bien celle de 

la Providenee. » 
Voila, on le eomprend, le caractere essentiel 

que doit avoir la definition aux yeux du monde: il 
faut qu'elle s'impose a tous comme un fait d'ordre 

surhumain, portant l'empreinte evidente de la 
main de Dieu, c'est-a-dire, qu'elle soit rendue 

non-seulement malgre les passions impies que 

l'Eglise a pour mission directe de combattre, mais 

encore a l'encontre de la puissanee, du savoir et de 

la prudenee des hommes. Or qu'avons-nous vu? 

Gest iei que se manifeste dans tout son jour le role 

providentiel de l'opposition. 
« Les nations ont fremi et les peuples ont forme 

de vains projets. 
« Les rois de la terre se sont leves et les forts se 

sont unis eontre J esus-Christ et contre son Vicaire. 
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« Rompons leurs liens (ont-ils dit) et d€barras­

sons-nous de leur auto rite (I). ) 

Habitues, comme nous le sommes depuis un 

siede, a voir crouler les institutions humaines les 

plus solides, les trones des plus grands rois sous 

les attaques de simples partis, pouvons-nous espe­

rer que l'autorite pontifieale, privee d'ailleurs de 
tout appui autre que l'amour et la foi de l'Eglise, 
nisistera a l'attaque combinee de toutes les pas­
siom qui agitent le monde? 

Cependant, ce n'est pas tout. 

L'Eglise romaine a compte parmi ses defenseurs, 

dans ces derniers temps,des eveques dont l'autorite 

est grande dans le monde de la litterature et de la 

politique. Ils ont ete ses plus fermes soutiens. De 

plus, dans l'adresse de 1862, ils ont souscrit; le 

dogme divin de l'infaillibilite du Pape. Si dans 

cette circonstance ils restaient fideles a la cause 

pontificale et a eux-memes, le monde pourrait voir 
dans la definition un resultat de leur infiuence et 
de leurs efforts. Dieu ne le permet pas. Par une 

de ces dispositions de la Providence qui confondent 

tous les cakuls humains, les eveques dont la voix 

(1) Ps. 2. Ce psaume est l'histoire prophetique de l'oppo­
sition. Si Ia traduction gue nous en faisons s'ecarte un peu 
de Ia lettre, elle ne s'ecarte pas du sens. 
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est le plus ecoutee dans les conseils des puissants 

du monde se range nt tous dans l'opposition et en 

forment la phalange la plus redoutable. 

11 y a plus encore. 
Lorsque la defaite de l'opposition parut inevi­

table, les politiques abandonnetent la lutte en 

declarant en termes pleins d'indifference qu'ils 

n'avaient pas a s'occuper de definitions purement 

dogmatiques, et les revolutionnaires les suivirent 

dans cette retraite, en disant avec dedain qu'illenr 

importait peu de savoir ce gue deciderait « une 

assemblee de momies ). E t le silence se fit autour 

du concile pres de deux mois avant la definition. 
Mais le role providentie1 des eveques de l.'oppo­

si ti on n'etait pas fini; ils devaient lutter jusqu'au 

baut. 
N'ayant pas pu faire prevaloir Iem opinion dans 

les discussions preparatoires, ils voterent non pla­
cet dans Ia congregation generale du r 3 juillet OU 

fut accepte I'ensemble de la constitution Pastor 
a:ternus (r). Le surlendemain 15 juillet, ils en-

(I) Six cent un Peres etaient presents acette congrega­
tion. Leurs votes se repartirent ainsi : 

4) I placet tout court; c'etait une majorite ecrasante. 
62 placet juxta modum, c'est-a·dire moyennant queIques 

modifications de fGrme. 
88 non placet,C'etait Ja toute I'opposition, car Ies soixante-
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voyerent au Pape une deputation pour demander 

que dans la formule de la definition on ajoutat aux 

mots adoptes pour exprimer l'infaillibilite du Pape 

la dause : « en s'appuyant sur le temoignage des 

Eglises, nixus testimonio Ecclesiarum, ») ou celle­

ci : « apres avoir consulte les eveques, COJ1sultis 
episcopis, ) ou encore : « lorsqu'il a pour lui l'as­
sentiment de l'Eglise, ex consensu Ecclesia? ») 

Le concile repondit a cette demande par une 

clause toute contraire. Aux mots deja adoptes: 
« les decisions du Pontife romain sont irreforma­

bles par elles-memes, ex sese, elle ajouta les mots ; 

et nQn par l'assentiment de l'Eglise, non autem 
ex consensu Ecclesia: (r). 

En presence de cette decision, les opposants 

deux Peres qui avaient propose des modifications voterent 
placet au moment decisif, lorsque Ie conciIe eut examine 
leurs observations. 

(I) Cette demande tendant a introduire dans la definition 
une des trois formuIes que nous venons de rapporter, et 
que nous tenons de la bouche meme de I'un des principaux 
opposants, pourrait faire croire que I'opposition rejetait non­
seulement I'opportunite de Ia definition, mais encore je 

dogme Iui-meme de I'infaillibilite. I1 n'en est rien. « Nous 
ne voulions par Ja, ajoutait notre iIlustre interlocuteur. 
qu'obvier aux dangers d'une definition oui nous semblai~ 
inopportune. » Du reste, le doute n'est pas possible a cet 
egard, Iorsque les membres de l'opposition nous affirmcnt 
eux-memes qu'ils ne contestaient en aucune maniere la ve-



L'INFAILLIBlLITE PONTIFICALE. 

firent prevenir le Pape qu'ilsn'assisteraient pas a 
la session publique. Deux seulement y parurent 
pour voter non placet, nous fournissant ainsiune 
preuve irrecusable de la liberte pleine et entiere 

dont jouirent les Peres dans cette supreme deei­
sion. En se retirant les autres laisserent 1a defini­
tion se produire avee eette unanimite morale tant 

nklamee, ou plutot avee une unanimite eo~plete. 
La finissait ce que nous ne craignons pas d'ap­

peler le role des eveques opposants, role Oll ils 

avaient eu tant a souffrir des attaques des in­
faillibilistes et plus eneore des adulations inte­
ressees des revolutionnaires et des impies. Dieu 
avait voulu se priver de leur eoneours et meme les 
avoir pom adversaires. Mais lorsque ce role fut 

rempli, il leur aeeorda a tous, sans exeeption, la 

gräee de se soumettre, faisant ainsi briller leur 

orthodoxie d'un eclat tout nouveau. Apres avoir 

servi noL"e eause par l'opposition, ils sont au­

jourd'hui avec nous, rendant, comme l'apotre 

rite de l'infaillibilite pontificale. Le concile vit dans la 
clause proposee par l'opposition une consecration officielle 
d'une erreur qui a ete la base meme du gallicanisme, et, 
pour mieux atteindre eette erreur, il ajouta : Non autem 
ex consensu Ecclesice, juste la proposition contraire a eeIle 
des opposants. 
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S. Thomas apres ses negations, le plus precieux 
des temoignages a la verite divine. 

Quant a l'opposition impie, Cl. celui qui habite 

dans les cieux s'est ri d'eHe; le Seigneur s'est 
moque de ses vains projets. » 

Le Pape, au contraire, peut dire en toute verite: 

({ Moi, j'ai ete etabli roi sur Sion, la sainte mon­

tagne de l'Eglise, pour expliquer la loi au peuple 
de Dieu. Ego autem constitutus sum rex ab eo 
super Sion montem sanctum ejus, pra:dicans 
prceceptum ejus (I). D 

Si le doigt de Dieu n'est pas la, Oll le reeon­
naitrons-nous? Et l'opposition, armee de tout ce 

que le monde appelle puissance et force, aime-t­

elle mieux avoir eU battue par des hommes ;que 

par Dieu? En dehors de l'intervention de Dieu, 
qu'elle nous explique donc sa defaite. 

XVIII 

DEFINITION. 

La definition fut rendue en session publique le 
18 juillet 1870. 

(I) Psaume 2. 
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Cette grande decision, si vivement desiree par 

les uns et si fort redoutee par les autres,n'obtint 

pas a10rs taute l'attention qu'elle meritait: les 

evenements politiques qui survinrent a la meme 

epoque en France et en Italie avaient fait ajourner 

ades ternps plus calmes l'examen des questions 

d'ordre purement religieux et moral. Mais elle 

n'en sera pas moins l'evenement le plus memo­

rable du XIXe siede et le plus fecond en resultats. 

Si GOUS savons nous debarrasscr de cet esprit re­

volutionnaire qui nous a pousses aux abirnes, 

quelque grands que soientnos malheurs, nous nous 

releverons, et la puissance militaire de 1a Prusse 

aura t6t ou tard son declin. Alors il ne restera de 

ses victoires et de nos desastres qu'un sanglant 

souvenir, bon tout au plus a montrer aux peuples 

sens es les dangers d'une politique d'expedients et 

d'aventures. La definition de l'infaillibilite ponti­

ficale sera, au coi1traire, une SOUl'ce de vie reli­

gieuse et sociale dans tous les ternps et dans tous 

les pays. Amis et ennernis de l'EgEse, tous sern­

blent le sentir, et, la ou le calme cornmence a se re­

tablir, l'attention de tous se reporte aussit6t sur 
la definition du 18 juillet. 

Les passions anti-religieuses reprennent 1a lutte 

dans des conditions nouvelles: elles attaquent 1a 
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verite definie avec cette me me haine, ce merne 

acharnement qu'elles avaient montre contre le con­

cile. 
En I talie, elles retiennent le Pape prisonnier au 

Vatican .. 

En Allemagne, la Prusse tOUl'ne contre le catho­

licisme sa puissance materielle et ses influences, 

sous le specieux pretexte que « les nouveaux 
dogmes de l'Eglise romaine » obligent le pouvoir 
civil a defendre contre le Pape ses droits legitimes 
et les interets des citoyens. 

En France, les journaux revolutionnaires es­

sayent de rendre l' Eglise catholique et san ensei­

gnement responsables de nos malheurs. Cette in­

sinuation est bien audacieuse an lendemain de nos 

desastres, ou les catholiques senls ont consenti a 
vers er leur sang pour l'honneur du drapeau et la 

defense du pays, alors que les soldats qui venaient 

d'assurer a Rome la liberte du concile ont ete nos 

plus solides defenseurs sur les champs de bataille. 
Mais un peuple egare par tant de fausses doctrines 

et aigri par le malheur s'y laissc prendre, et nous 

avons ainsi la honte de voir des Francais se faire , 
les admirateurs et l';!s partisans de M. de Bismarck 

dans la guerre que le chancelier de l'empire alle­

mand a ouverte contre les catholiques. 
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Heureusement le clerge est aujourd'hui parfaite­

ment un dans la foi et dans l'obeissance au Pontife 

romain, et, gräce a cette unite. les fideles ne poul'­
ront plus ni se diviser entre eux ni hesiter ase sou­
mettre. Mais il ne suffit pas au clerge, pour 

entrainer les fideles, de professer sa foi et son 
obeissance: il est le defenseur el: l'ap6tre des nou­

velles definitions, il faut qu'il les explique au pu­

blic, qu'il fasse voir a tous et a chacun que l'infail­

libilite pontificale, loin d'etre une menace pour nos 

institutions ou pour nos interets legitimes, est au 

contraire un appui, une garantie d'ordre public et 
de progres. Cet enseignement parait destine a 
sauver ou arelever la societe elle-meme de la ruine 
complete que lui preparent les diverses ecoles poli­
tiques ou socialistes de ce temps. 

Nous donnerol!s a l'Appendice la constitution 

Pastor (i?ternus dans son entier. 

Nous en detachons seulement ici les quatre 
canons. 

PIE, EVEQUE, SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU sa­, 
ero approbante eOl1eilio, POUR EN PERPETUER LE 

SOUVENIR ..... 

Nous jugeons, saero approbante eOl1eilio', qu'il 
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est necessaire, poul' la sauvegarde, le salut et l'ac­

cl'oissement du troupeau catholique, de proposer, 

poUl' etre crue et tenue par tous les fideles, confor­

mement a l'ancienne et constante foi de l'Eglise 

universelle, la doctrine sur l'institution, la perpe­

tuite et la nature de la sainte primaute apostolique 

dans laquelle consistent la force et la solidite de 

toute l'Eglise, et de proscrire et de condamner 
les erreurs qui lui sont contraires, erreurs si pre­
judiciables au troupeau du Seigneur: 

§ I. - DE L'INSTITUTION DE LA PRIMAUTE APOSTOLIQUE 

DANS LA PERSONNE DU BIENHEUREUX PIERRE. 

Si quelqu'un dit que le bienheureux apatre 

PielTe n'a pas ete constitue par le Christ Notre­

Seigneur le pl'ince des apotres et le chef visible de 

toute l'Eglise militante, Oll que le meme Pierre n'a 
re~u directement et immediatement du Christ 

Notre-Seigneur qu'une primaute d'honneur, et 

non de veritable et propre juridictioD, qu'il soit 
anatheme. 
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§ Z. - DE LA PERPETUITE DE LA PRIMAUTE DE PIERRE 

DANS LES PONTIFES ROlvIAINS. 

Si quelqu'un dit que ce n'est pas par l'institution 
de J6sus-Christ ou de droitdivin, que le bienheu­
reux Pien'e ades successeurs perpetuels dans la 

primaute sur toute l'Eglise, ou que le Pontife 1'0-

main n'est pas le successeur du bienheureux Pierre 

dans 1a primaute, qu'il soit anatheme. 

§ 3. - DE LA NATURE ET DU CARACTERE DE LA PRI-

1fAUTE DU PONTIFE ROllfAIN. 

Si que1qu'un dit que Ie Pontife romain n'a que 1a 

charge d'inspection et de direction, et non le plein 

et supreme pouvoir de juridiction sur l'Eglise uni­

verselle, non-seulement dans les choses qui con­

cernent la foi et les mceurs, mais aussi dans eelles 

qui appartiennent a 1a discipline et au gouverne­

ment de l'Eglise repandue dans tout l'univers j ou 

qu'il a seulement 1a principale part et non toute 1a 

plenitude de ce pouvoir supreme j ou que ce pouvoir 

qui lui appartient n'est pas ordinaire et immediat, 
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soit sur toutes les Eglises et sur chacun d'eHes, soit 

sur tous Jes pasteurs et sur tous les fideles et sur 

chacun d'eux, qu'il soit anatheme. 

§ + - DU 1fAGISTERE INFAILLIBLE DU SOUVERAIN 

PONTIFE. 

Nous attachant fidelement a 1a tradition, qui re­
monte au commencement de 1a foi chretiennc, pom 
1a gloire de Dieu notre Sauveur, pour l'exaltation 

de 1a religion catholique et le salut des peuples 

chretiens, nous enseignons et definissons, sacro 
approbante concilio, que c'est un dogme divine­

me nt revel€: que le Pontife romain, lorsqu'il pade 

ex cathedra, c'est-a-dire lorsque, remplissant 1a 

charge de pasteur et docteur de tous les chretiens , 
en vertu de sa supreme autorite apostolique, i1 de­
finit qu'une doctrine sur 1a foi ou 1es mceurs doit 

etre tenue par l'Eglise universelle, jouit pleine­

ment, par l'assistance divine qui lui a ete promise 
dans 1a personne du bienheureux Pierre, de cette 

infail~ibilite dont le divin Redempteur a voulu que 

son Eglise füt pourvue en definissant sa doctrine 

touchant 1a foi ou les mreurs; et, par consequent, 

que de teIles definitions du Pontife romain sont ir-
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reformables par elles-memes, et non en vertu du 
eonsentement de l'Eglise. 

Que si quelqu'un, ce qu'a Dieu ne plaise, avait la 
temerite de contredire notre definition, qu'il soit 
anatheme. 

Quelques-uns des points definis etaient depuis 
longtemps unanimement admis dans l'Eglise ou 

n'avaient meme jamais ete serieusement contestes. 

Mais le eondle a voulu nous donner dans tout son 

ensemble la doetrine de l'Eglise sur la primaute de 
Pierre. Ainsi les definitions du 18 juillet ne se 

bornent pas a mettre fin aux deplorables diseus­
sions gallicanes des deux derniers siecles, e1Ies 

previennent eneore eeiles qui pourraient s:elever 

dans l'avenir sur les droits ou sur les pouvOlrs des 

pOl1tifes romains. Toutes ces qu~~tion~ so~t des?r­
mais hors de discussion. La Iumiere est falte pleme 

et entiere : 1a ehaire de Pierre est veritable me nt le 
phare Oll Jesus-Christ fait luire a tous les yeux 

eette verite indefeetible promise dans l'Evangile ä 

son Eglise. A nous tous maintenant d'etudier les 
definitions du 18 juillet, de les faire connaitre et 

de les defendre eontre les attaques des incn!dules. 
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XIX 

POINTS DE FOr. 

Les definitions que nous venons de rapporter, 
etudiees et eonsiderees dans leurs details, renfer­
ment les points suivants, que nous devons ad­
mettre comme articles de notre symbole. 

§ I. - SUR L'ORIGINE' DES PREROGATIVES 

PONTIFICALES. 

1° S. Pierre a ete etabli par J esus-Christ ,'prinee 
des Apotres et chef de toute l'Eglise militante. 

2° S. Pierre a re~u di(ectement et immediate­
ment du meme Usus-Christ Notre-Seigneur non­
seulement une primaute d'honneur, mais encore 
une primaute de veritable et propre juridietion 
(sur l'Eglise entiere). 

3° En vertu de cette institution, e'est-a-dire de 
droit divin, le bienheureux Pierre ades sueees­

seurs perpetueis dans sa primaute Stir taute 
l'Eglise. 

12 
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du bien-4° Le Pontife romain est le successeur 

heureux Pierre dans a me 1 "me primaute (r). 

, ES PREROGATIVES § 2. - NATURE ETlcARACTERE D 

PONTlFICAL ES. 

1° Le Pontife romain a ( en vertu de ~ette pri­

maute) non-seulement charge d'in~pect1on et de 

direction dans l'Eglise entiere, m~ls encore un 

. l' et supreme de juridictlOn. pouvOlr D eHl 

" . , 't d pas seulement aux 2° Ce pouVOlr ne seen . . 
• l ' s il embrasse aUSSl uestions de fOl et ae meeur , 

;out ce qui concerne 1a discipline et le gouverne­

ment de ntglise dans tout l'univers. 

d .~. ue de droit divin, la primaute ap­
(1) 11 est d,o~c e d

OI 
Rqom'e Mais si le Pape transportait . t' l'eveque e . . , 

arben a . , a'lleurs comme lorsqu'il vmt a 
volontairement ~o~l siege elr a R;me un eveque ordinaire, 
\ ' pourralt-I nomm . ;> 

r vlgnon,. 't as le successeur de Plerre, ' ar cela meme ne seral p , 
qm p , ette question resolue nulle part, maIs Nous n'avons trouve c "dre . Oui De 

ouvoir sans cramte repon , . 
no~s croyons P~ IIa d'Antioche a Rome, de meme son l~me que S. lerre a 'I ' s 
n ~ , 11- de Rome ailleurs SI es clrcon _ s' ccesseur pourrmt a er O. t le 

Cl • '11' t Nous dirioiJs alors; u es 
tances le Im consel alen. d' 'Oit est Pierre, 

' P' omme nous lsons. 
Pape, l~ .est. ler~~e~tebien entendu qu'aucune puissance 
la est I Eglzse, I , " oser ni decreter le transfert de humaine ne pourralt 111 lmp 
I,,~papaute hors de~Rome. 
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3° Le Pontife romain n'a pas seulement 1a prin­
cipale part de ce pouvoir supreme dans l'Eglise, il 

possede seu1 ce pouvoir dans toute sa plcnitude. 

4° Le pouvoir supreme (sur l'Eglise universelle) 

est, dans la person ne du Pape, un pouvoir ordi­

naire et immediat sur toutes les Eglises et sm cha­

cune d'elles, sur tous les eveques et sur tous les 
fideles, et sur chacun d'eux (en particu1ier). 

§ 3. - MAGISTERE INFAILLlBLE DU PAPE. 

Voiei 1a question de1ieate. Quelque vio1entes 
qu'eussent ete les attaques contre les droits du 

suecesseur de Pierre dans .le gouvernement de 

l'1tglise entiere, l'opposition eut facilement aceepte, 
croyons-nous , les verites que nous venons de 

formuler, si elle eut pu diseuter eneore les doe­

trines du Pape. Mais 1a ~fil1itiol1 de l'infaillibilite 

pontifiea1e donnant un juge permanent et toujours 

visible a toutes les passions et a toutesles erreurs, 

toutes les passions et toutes les erreurs concen­

trerent Ieurs efforts specialement contre cette de­

finition. La proclamation du magistere infaillible 

des pontifes romains ne creait pas cependant, nous 

le repetons, une doetrine nouvelle dans l'Eglise. 
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Elle ne faisait, au contraire, que reconnaitre cette 

doctrine apostolique que nous avons vue si daire­
ment exprimee dans l'Ecriture, dans l'enseigne­
ment traditionnel et dans la pratique constante de 

l'Eglise. Mais elle enlevait aux passions politiques 
et impies l'appui qu'elles trouvaient depuis deux 
siecles, dans l'erreur gallicane; de 1a ta nt de coleres. 

La definition du magistere pontifical comprend 

les trois points suivants : 
10 C'est un dogme qivinement reveÜ~ que le Pape 

est infaillible, par l'assistance divine promise a 
Pierre, lorsque padant ex cathedra, c'est-a-dire 
comme pasteur et docteur de tous les chretiens en 

vertu de sa supreme autorite apostolique, il definit 

que teUe Oll teile doctrine doit etre tenue par 

l'Eglise universelle. 
2' L'infaillibilit6 du Pape est eette infaillibi-

lite dont le divin Redempteur a voulu que son 

Eglise fut pourvue lorsqu'elle a a d6finir sa 

doetrine, in definienda doctrina, touchant la foi 

ou les mceurs. 
3" Les definitions du Pontife romain sont irre-

formables par elles-memes, ex sese, et non en 

vertu de l'assentiment de ntglise. 
V oili tout ee que nous sommes obliges de croire 

sur les prerogatives du Pontife romain. Une 
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erreur fort dangereuse est proserite et un ~des 
cates essentiels de la constitution divine de l'Eglise 

clairement defini et soustrait a nos vaines contro­

verses. Qu'y a-t-il 1a de dangereux et d'effrayant 

pour nous? Seuls, les auteurs de desordre reli­

gieux ou moral se trouvent atteints : ils ne pour­

ront plus dediner l'autorite du Pape sans se 
mettre en revolte contre l'Eglise. Qui pourrait s'en 
plaindre? 

Le dernier point de ces definitions l11erite une 
attention speciale. 

L'infaillibilite pontificale est pleinement indepen­

dante de l'assentil11ent de l'Eglise. Elle derive done 

uniquement et directel11ent de Dieu, et on ne peut 

jamais, nous disent les Pere~ du Vatican, « faire 
appel du Pape a un concile )). 

Mais l'infaillibilite des eonciles, de qui derive­
t-elle ? du Pape ou de Djeu? Le concile ne l'a pas 

dito Il nous semble ce~ndant qu'a cet egard la 
verite ressort claire et certaine de l'ensemble des 
nouvelles definitions. 

Il est evident que dans l'Eglise de Jesus-Christ, 

qui compte l'uniti en tete de ses principaux carac~ 

teres, il n'y a qu'un seul pouvoir supreme, une 

seule infaillibilite. 01' le pouvoir supreme est in­

dissolublement attache a la primaute, et l'infail-
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libilite du Pape est (( eette infaillibilite dont J esus­

Christ a voulu que son Eglise füt pourvue, ete. » 

Nous eroyons done pouvoir affirmer que l'assis­
tanee divine, souree unique de l'infaillibilite, est 

inseparable de la ehaire de Pierre. Il suit de lil : . 
1 0 Qu'un coneile separe du Pape est par 1a meme 

prive de eette assistanee et peut tomber dans l'er­

reur, quand meme il reunirait tout l'episcopat ca- . 

tholique, si eette hypothese etait possib1e. 

2(, Que les definitions des conciles tirent leur 

valeur dogmatique obligatoire cle la sanction pon­

tificale. Cest ee que nous formulerons dans les 

deux propositions suivantes qui nous paraissent 

ineontestables: 
1° Que, dans un eoncile general, Dien aceorde 

l'infaillibilite atout le eorps des pasteurs immedia­
tement ou qu'il ne la leur donne que mediatement, 
par l'entremise du Pape, les eveques ne pouvant 

jouir de ce privilege que dans lem union avee le 

Pape, parce que l'infaillibilite sort du siege de 

Pierre comme de sa souree unique. 

2° On peut toujours faire appel d'un concile au 

Pape, parce qu'un concile separe cl u Pape est par 1a 

meme separe de l'infaillibilite. 

Les definitions connues, i1 importe de bien 

comprendre}e sens et la portee de .quelques ter-
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mes dont se sert le concile. Nous allons examin::r 
les principaux. 

xx 

EX CATHEDRA. 

Ces mots .determinent le mode assigne il l'exer­
cice de l'infaillibilite. Nous avons deja dit, en C0111-

men~ant ce travail, que l'infaillibilite ne confere ni 

l'impeccabilite ni 1a scienceinfinie. Nous devons ici 

meUre de plus en plus ce point en lUl11iere, puis­
qu'on nous a accuses de faire du Pape un Dieu en 
le reconnaissant comme infaillible. 

L'assistanee de Dieu, teIle quenous l'entendons 

ici, ne suit pas le Pape dans 1a vie privee, ni 10rs-
"1 qu 1 gouverne son diocese particulier, ni meme 

Iorsqu'il parle COl11me docteur ordinaire. Aces 
divers points de vue, l'evequede Rome ne se 

trouve pas dans de meilleures conditions que les 

autres eveques du monde catholique. nest homme, 

il partage le sort commun des homl11es: il peut se 

tromper et pecher comme nous. S'il obtient dans 

tout l'universune estime et une veneration particu­

lieres, ce n'est qu'en raison de S011 rang eminent et 
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des vertus personnelles dont il donne ordinaire­

ment l'exemple au monde. Mais il pourrait arriver 

que le Pape füt sur la chaire de Pierre ce qu'e­

taient les pharisiens sur la chaire de MOlse. Quoi­

qu'ils expliquassent bien la loi, ils n'en etaient 
pas meilleurs dans leur vie privee (I). Ainsi pour­
raient a la rigueur faire les Papes. A ceux qui se 

scandaliseraient de ce contras te nous repondroRs : 

Dieu ne vous dit pas de regler votre foi d'apres la 

conduite des Papes, mais d'apres leur enseigne­

ment. Il s'est souvent servi de pecheurs pour 

operer des merveilles; sa puissance n'est pas li­
mitee par les defauts de l'instrument. V oila ce que 

pense tout catholique. Qu'on cesse donc de nous 
dire que nous faisons du Pape un Dieu. Nous _ui 
reconnaissons seulement dans l'Eglise une mission 
ob. sa conscience est pour nous hors de cause. Que 

le Pape soit juste ou pecheur, l'assistance divine 

le rend infaillible lorsqu'il pade ex cathedra. 

Ce mot, qui n'avait pas encore paru dans le lan­

gage des conciles, quoiqu'on le rencontre frequem­

ment dans les ecrits des Peres et des theologiens, 

(I) Super cathedram Moysi sederunt scribre et phari~rei. 
Omnia ergo qurecumque dixerint vobis, servate et facIte; 
secundum opera vero eorum nolite facere; dicunt enim et 
non faciunt. (S. Matth., c. XXIII, V. 2 et 3.) 
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avait besoin J'etre explique, et on le comprit au 
Vatican. « Le Pontife romain parle ex cathedra 
lorsque, remplissant la charge de pasteur et doc­

teur de tous les chretiens, en vertu de sa supreme 

autorite apostolique, il definit une doctrine sur la 
foi ou les mceurs. ») 

Ces paroies sont c1aires : l'infaillibilite est atta­
chee au Pape dans l'exercice de la primaute doc­
trinale apostolique; et parce que la primaute est 
comme personnifiee dans la chaire de Pierre, ca­
thedra Petd, nous disons que c'est du haut de 

cette chaire, ex catlzedra, que le Pape est infail­
lible. Telle est la foi. 

Le cardinal Sfondrate resume admirablement 
cette doctrine dans les termes suivants : 

« Le Pontife romain accomplit certains actes 

comme homme) certains autres comme prince, 

d'autres comme Pape, c'est-a-dire comme chef et 

fondementde l'Eglise) et c'est uniquement aces 

derniers actes qu'il accomplit comme Pape que 

nous reconnaissons le don de 1 'infaillibilik N aus 

abandonnons les autres a la conditian humaine. 

Done; de meme que taut acte du Pape n'est pas un 

acte pontifical, de meme aussi taut acte du Pape ne 
jouit pas du privilt:ge pontifical. )) 

(Sfond. Regale sacel'dotium,lib. I I I, sec. I.) 
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« Mais dit-on comment saurons-nous quand , , 
le Pape pade ex cathedra ? - Le saura-t-il lui­

meme et ne pourra-t-il pas abuser de ses preroga­

tives pour regler Ia foi a sa fantaisie ? )) 
Nous saurons que le Pape parle ex cathedra 

lorsque nous le verrons s'adresser a toute l'Eglise 
et ordonner a tous les fideles' de se soumettre a 
ses decisions. lci le doute et l'illusion sont impos­
sibles. De son cote, le Pape ne peut pas ignorer si, 

oui ou non, il parle ex cathedra. Il n'a pas besoin, 

pour le savoir, de sentir l'assistance de Dieu, il lui 

suffit de vouloir s'adresser a l'Eglise entiere. 
Quant ademander si le Pape peut abuser de SOD. 

infaillibilite, cela implique contradiction dans les 
termes. Cest comme si Fon demandait si l'infailli­
bilite peut etre faillible. N'oublions donc pas que 
l'infaillibilite n'a ete donnee aux successeurs de 
Pierre que pour le bien de ntglise, et qu'elle les 

preserve, nous I'avons deja dit, de leurs propres 

erreurs aussi bien que des erreurs d'autrui. C'est 

toujours, si 1'on veut, l'histoire de Balaam. 

-----.-------~------------------
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XXI 

FOI ET MCEURS. 

Voici les limites tracees a l'infaillibilite de l'E­

glise: l'assistance divine n'est acquise au Pape que 

sur les questions de foi ou de mceurs. 
Quelle portee faut-il attribuer aces mots ? 
Par Ia foi, il faut entendre ici tout l'ensemble 

des verites revelees de Dieu et conservees dans 

l'Ecriture sainte ou Ia Tradition, et aussi, par une 
consequence necessaire, les verites scientifiques 

et les faits dont Ia negation porterait atteinte a la 

revelation. 
Par les nUEurs il faut entendre la valeur des ac­

tions et des doctrines au point de vue de Ia loi de 

Dieu, qrii est leur supreme regle. 

Dans les questions de foi, le role de l'infailli­
bilite comprend deux operations distinctes : 

Ie Reconnaitre et conserver intact Ie depot de Ia 
revelation; 

2° Definir les verites reveIees et les defendre 

contre les attaques de la fausse science. 

Ces deux operations sont egalement necessaires 
a la conservation de Ia foi. 
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~ I. - RECONNAITRE ET CONSERVER LA REVELATION. 

Personne n'ignore que, dans les premiers temps 
du christianisme, on vit paraitre, se donnant pour 
inspires, un nombre consid6'able de livres : evan­

giles, epitres, etc., ecrits par des imposteurs. 

L'Eglise dut alors reconnaitre les ceuvres veritable­

ment inspirees et dedarer les autres apocryphes. 

Au XVI" siede, les protestants rejeterent, en to­
talite Ou en partie, selon le be so in de leu!" cause, 

plusieurs livres de l'Anden et du Nouveau Testa­

ment, Oll se lisait trap clairement la condamnation 
de leurs erreurs. Four conserver dans son integrite 
la revelation eerite, le eoneile de Trente sou mit a 
un nouvel examen les anciennes editions de Ia 

Bible, declara authentique l'edition de la Vulgate 

et defendit d'en rien retrancher sous peine d'ana­

theme (1). 

Le nombre et le titre des livres inspires sont done 

irrevoeablement acquis, et les Papes n'auront jamais 

a s'en oecuper autrement que pour faire respecter 

la chose jugee. Mais, tout en admettant dans son 

(r) Concil. Trid., sess. 4. 
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entier le .canon des Ecritures, une fausse eritique 
peut tou}ours alterer la revelation en deta'l 

I, en 
s'eifor~ant de prouver au nom de la seience qu'elle 

renferme des dogmes qui n'y sont pas, ou qu5elle 

ne ren ferme pas des dogmes qui s'y trouvent. Nous 

en avons eu un exemple pendant le concile du Va­

tican. Il s'est forme, en effet, dans les rangs de 

l'opposition, une ecole qui, s'appuyant sur la cri­
tique historique, a voulu demontrer que le pape 
Honorius s'etait trompe, afin de prouver par 1a 
meme gue l'infaillibilite pontificale ne pouvait pas 

etre un dogme revele. Le concile a repondu a cette 

attaque, non pas en recherchant les causes et le 

point de depart des erreurs de la critique, mais en 

etablissant la verite. « Nous enseignons et definis­

sons que e'est un dogme divinement reveIe, que le 
Pontife romain est infaillible lorsque, etc. ») 

Comment la critique s'etait-elle trampee? C'est 
a ~lle-meme a se le demanderj le Saint-Esp!'it et 
l'Eglise ne se chargent que de lui montrer et 
de specifier ses erreurs au point de vue de la 
foi. 

Si d'autres attaques de ce genre viennent jamais cl 

se produire, il appartiendra au Pape de sauvegarder 

la revelation en disant egalement: « N Ous defi l1is­
sons que tel dogme est ou n'est pas revele, ») 

13 
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~ 2. _ DEFINIR ET DEFENDRE LA VERITE REVELEE. 

Il ne suffit pas, pour conserver l'unite de la foi, 

de garder intact le depot de la revelation; il faut 
encore expliquer et au besoin definir chaque dogme, 
et pour ceux qui cherchent 1a verite et co nt re ceux 

qui Ia nient. Car la Bible ne s'explique pas et ne se 

defend pas toute seule. 
Par~i les verites revelees, les unes appartiennent 

a l'ordre surnature1, OU 1a raison humaine ne peut 
Das s'elever. Les livrer a l'interpretation de chacun 

~e serait ouvrir 1a porte a toutes les folies de 

l'illuminisme ou de l'hallucination. 
Les autres, sans etre d'un ordre surhumain, so nt 

l"ouiours en opposition avec nos passions, qui les 
~bs~urcissent et en fant 1a base d'absurdes utopies. 

A son tour vient la science incredule, qui nie 1a 

parole de Dieu et Dieu lui-meme, pour prendre a 

son compte la direction de l'humanite. 
Dans ~es conditions, il est evident que Dieu ne 

pouvait pas abandonner sa parole aux hommes 

sanS interpretes et sans defense. n fa11ait qu'en 

etablissant Pierre et ses successeurs docteurs de 

l'Eglise, Jesus-Christ les chargeat d'expliquer 
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l'Ecriture et 1a Tradition, de fixer 1e sens litteral 

et 1e sens doctrina1 des textes, de condamner toutes 

les erreurs et de repousser toutes les attaques de 

l'incredulite, et qu'il leur donnat a cet effet l'assis­

tance indefectible du Saint-Esprit. 

N'osant pas nier 1a necessite de cette assistance, 

les protestants imaginerent d'en reconnaitre 1e 
privilege a tous les chretiens indistinetement. Ainsi 

ils pouvaieJ?t se passer de Rome (I). On leur a 
mille et mille fois montre combien absurde est cet 
expedient qui fait"endosser au Saint- Esprit 1eurs 

nnombrables contradictions et leurs folies.Aujour-

d'hui encore Hs n'ont, poul' s'en convaincre, qu'a se 

regarder (lux":memes. Leur seete est une Babelou 

Hs neo peüvent vivre en paixqu'en saerifiant tout 

(I) Nos rationalistes, si dedaigneux de l'autorite de l'E­
glise, rcconnaissent egalement la necessite d'une autorite 
infaillible. Pour eux, c'est la science critique. « La critique 
ne se trompe pas; - Ia critique juge et n'est pas jugee! " 
disent-ils. Naturellement ils se donnent eettc autorite a eux­
memes; ehaeun la demande pour soi. II arrive ainsi que 
des barbouilleurs, a peine frottes d'un peu de science, pro­
noncent en dernier ressort Bur toutes ehoses, se contre­
disent les uns les autres tous Jes jours et se convainquent re­
ciproquement d'erreur. Nous savons, par exemple, ce qu'est 
la critique infaillible du rationalisme franfais pour la eri­
tique non moins injaillibie des reveurs d'outre-Rhin, et 
vice vel'sa. Le spectacle serait amusant s'iI n'etait pas hon­
teux pour la raison et desastreux pour les ames. 
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leur symbole, meme la divinite de J esus-Christ et 
, l'cr' rouve la notion du surnaturel. Leur etat re Ib1eux p 

, 't' du bien mieux que nos raisonnements 1a neceSSl e 
magistere pontifica1 et justifie pleinement la defi­

nition du concile. 
Dans l'exercice de son enseignement, le Pape 

iuge avec la me me autorite les dogmes reveles et 

les doctrines humaines dans leurs rapports avec .la 

revelation, mais avec des differences qu'il est utIle 

de noter ici. 
Lorsque le Pape juge les dogmes reveles, i1 en-

seigne une science et fait luire directement la 

lumiere a nos yeux. 11 est 1;\ dans son domaine, et 
f 1 incredules ne contes te son au-personne, sau es' . 

. , t 're lorsqu'il s'occupe des doctnnes tonte. Au con rm , .., 
philosophiques, scientifiques, etc., rl ne falt q~ ~ne . 
reuvre de defense religieuse. 11 n'a pas ml~slOn 
d'enseigner ce que ces doctrines peuvent aVOlr de 

. . . son r61e se borne a j uger et a condamner ce VIal . , . , 
, lies ont de contraire a la religion, a la vente que . , 

divine. Son infaillibilite ne va pas au dela. Iln est 

done pas vrai que nous reeonnaissions le Pape 
comme docteur infaillible en toutes seiences. n n'est 

. non plus que l'infaillibite pontificale soit pas vral,' . 
hostile a la science et entrave ses progres. 

A moins de soutenir qu'il est utile a la science 
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de pouvoir se tromper impunement ou qu'elle est 

elle-meme infaillible, il faut dire, au contraire, que 

les jugements de l'Eglisela soutiennent dans sa 

marche en l'avertissant de ses erreurs. Si on nous 

objectait que pour etre vraie la scienee n'a pas be­

soin d'etre d'accord avec la religion, nous repon­

drions que l'objeetion suppose dans ses auteurs 

plus d'ignorance ou de passion que de veritable 
scienee. Les verites, quelles qu'elles soient, ne se 
contredisent pas entre elles, et une erreur reli­
gieuse ne sera jamais une verite scientifique._ 

N ous resumerons ainsi toute notre pensee sur 

les rapports de l'Eglise avec la science humaine. 

L'Eglise aime toutes les sciences, a l'exemple de 

Dieu qui s' appelle lui-meme sCientiarum Dominus, 
et ses pretres les enseignent a la jeunesse avec 

succes. 

Comme Dieu encore, l'Eglise laisse aux seiences 
une entiere liberte dans leurs investigations : Tra­
didit mundum disputationibus ... 

Les ennemis de Ia seience sont tous ceux qui 

usurpent son nom et son prestige pour en affubler 
leur ineredulite et leurs passions anti-religieuses. 

Ce n'est que contre ces usurpateurs que s'exerce 

l'autorite infaillible de l'Eglise. Elle leur arraehe 

leur masque d'emprunt pour les montrer a decou-
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vert. En cela, loin de frapper la science, elle la 

Proteae contre ceax qui la deshonorent. 
b 1 1 " 

Apres avoir eclaire notre intelligence, a umlere 
de la foi s'impose comme regle de conduite a notre 

volonte et devient ainsi la base de toute morale. 
Nous disons de toute morale, 'nori pour laisser 
croire, comme on a ose le dire, qu'il y a plusieurs 

morales differentes; en raison des differentes classes 

de la societe, ce qui serait aussi contraire a l'interet 

prive et public qu'a la foi, mais pour faire entendre 

que les droits prives, politiques et civils sont sou­
mis a la merrle regle rnoralc. S'il n'cn etait pas 
ainsi, il Ludrait admettre que les chefs d'Etat 
peuvent de olein droit, violer la loi c.e Dieu et se 
faire Ul~e m'orale a leur fantaisie. Les peuples ne 

seraient dans ce cas que de vils troupeaux entre les 

mains de leurs maitres. Dans cette seconde phase 

de son action, la foi vient plus que jamais se heurter 

aux passions humaines, et, par consequent, elle. ~ 
de plus en plus besoin de s'abriter sous l'autonte 

de l'Edise. Voila pourquoi l'assistance divine est 
assure~ a l'Eglise aussi bien dans les questions de 

moeurs que dans les questions de foi. 
Dans l'Eglisc catholique, le Pape peut donc, de 

droit divin, juger au point de vue religieux toutes 

les actions humaines, celles des savants comme 
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celles des ignorants, celles des princes comme celles 

des simples citoyens. 11 peut juger egalement et 
dans les memes limites toutes les doctrines morales , 
economiques, politiques, etc., que1s qu'en soient 

les auteurs. Pourquoi? parce que tous les hommes 

dependent de Dieu, et qu'il n'est permis apersonne 
, ' 

dans l'Eglise, de s'affranchir de l'autorite reliaieuse b 

qu'ilnous a imposee. 
Pour echapper aces consequences, certaine ecole 

politique bien connue veut separer radicalement 
l'Eglise de l'Etat. Vains efforts. I1 n'est pas au 

pouvoir des hommes, me me les plus puissants, 

de detruire ainsi l'muvre de Dieu au gre de leurs 

passions. Un tel systeme mis en pratique mene 
directement a la persecution,car l'Eglise ne peut ni 

abdiquer ses droits n1 manquer a son devoir. La 

persecution contre l'Eglise est, il est vrai, le ,but 

que poursuivent aujourd'hui la plupart des enne­
mis du concile; mais qu'ils y prennent garde: la 
persecution religieuse est toujours plus fatale it 

ceux qui l'exercent qu'a ceux qui la souffrent. 
Nous touchons ici au point Oll toutes les haines 

impies et toutes les ambitions malsaines se coa­

lisent contre le Pape, et nous ne saUl'ions opposer 

trop de lumiereaux doutes et aux calomnies 

qu'elles propagent dans les masses. Nous y revien-
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drons pour montrer que la liberte civileetles gou­

vernements n'ont rien a craindre des doetrines de 

l'Eglise. 
On nous a dit souvent, dans la presse et ailIeurs, 

que l'Eglise n'est infaillible que sur les matieres 
revelees. C'est une erreur bien ·facile a mettre en 
1 urniere, apres ee que nous venons d'exposer. 

Nous avons vu, en effet, que l'infaillibilite a 

pour but essentiel de conserver Ia foi et Ia 'morale 

r eligieuse. Elle doit done etendre son domaine a 
tout ce qui interesse directement la religion. Si elle 

etait restreinte aux seules matieres de la revelation, 

elle serait evidemment impuissante. Il faut, avons­

nous dit, reconnaitre les verites revelees, les garder 
sans y rien changer, les expliquer, les defendre 
contre toutes les attaques des passions, de la 

critique seientifique, ete. De plus, il convient sou­

ventde preciser le caractere de chaque proposition 

condamnee, selon qu'elle est heretique, schisma­

tique, erronee, seandaleuse, ete. (I). 

(I) Quelques auteurs plus ou moins censures ont pre­
tendu qu'en fait de censures l'Eglise n'est rigoureusement 
infaillible que pom infliger Ja.note d'heresie ou de schisme. 
Nous nous contenterons de dire que cette opinion est for­
mellement contraire a l'enseignement de tous les theologiens. 
Ces auteurs oublient, pour le besoin de lem cause, que l'E­
glise « est le fondement et la colonne de la verite. » 
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Or la revelation ne nous dit : 

Ni quels sont les livres inspires, 
Ni le sens des textes, 

Ni quelles sont les erreurs de la seience et de 

l'histoire qui mettent en perilles interets religieux, 

Ni la note ou censure que merite chaque propo­
sition condamnee, ete. 

Par les mots foi et m03urs naus devons done 
admettre, camme dom ai ne de l'infaillibilite, tout ce 
qui est essentiel a la cOilservation de la foi, cl la vie 

de l'Eglise et au salut des 3.111eS par la foi et par la 
1110rale chretienne. 

XXII 

INFAILLlBILITE PERSONNELLE ) SEPAREE, 

INDEPENDANTE, ABSOLUE. 

Ces mots n'appartiennent pas au concile, ma!s 
ils ont ete, avant et meme apres la definition, le 
the111e de tant de diseussions que nous croyons de­
yoir en parler ici. 

Les auteurs catholiqucs ont souvent employe, 
en les expliquant avee soin, les mols: personnelle} 
distincte, independante, absolue, pour earacteriser 
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l'infaillibilite pontificale. Les jansenistes, les galli­

cans parlementaires et memecertains representants 
du gallicanisme theologique se sont empares de 
ces memes mots, ont sUDstitue 1e mot separee au 
mot distincte et ont donne a chacun de ces termes 
un sens faux. Voila. comment de nos jours· on a 

trompe l'opinion sur l'ceuvre du conciie et aigri les 

masses cant re le Pape. Sans nous etendre davan­

tage aces polemigues qui pour nous n'appartien­
nent desormais qu'ä. l'histoire, nous allans essayer 

de rendre aux mots obscurcis leur veritable signifi­

cation. 
Oui, l'infaillibilite pontificale est une infaillibi­

lite personnelle, distincte, independante, absolue. 
Elle est personnelle (I). Nous ne voulons pas 

dire par 1ä. qu'elle soit atcordee ä. l'humanite du 

Pape, comme on a voulu le faire croire. Aux yeux 

des catholiques, l'humanite est :dans le Pape ce 

qu'elle est dans chacun de nous : nous croyons 1'a­

voir dit assez clairement. 

(1) Nous reconnaitrons ici volontiers :que nous aurions 
desinS ne pas employer le mot pel'son1U'lle en p~rlant de 
l'infaiIlibilite, par egard pour les gallicans qui ont desavoue 
!eur erreur. Mais les adversaires de l'autorite pontificale se 
faisant encore aujourd'hui une arme de ce mot, nous devons 
le maintenir en l'expliquant, parce qu'il es! une des formules 
de la verite contes tee. 
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L'infaillibilite est personnelle parce qu'elle fut 
donnee avec 1a primaute ä. la personne de Pien·e. 

pour lui et ses successeurs. Et comme 1e Pape seul 

est successeur de Pierre, c'est ä. lui seul, c'est-ä.-dire 

ä. 5a personne, que passe l'infaillibilite avec la pri­

maute. L'infaillibilite est donc personnelle dans 1e 
meme sens que 1a primaute,dont elle estinseparab1e. 

Elle est distincte. Nous voulons dire par ce 
mot que 1e privilege de l'infaillibilite est une grace, 
charisma, comme dit 1e conci1e, qui ne se confand 
en rien avec les graces accordees aux autres apo­

tres. « Le demon a demande a vous crib1er tous, » 

dit J esus-Christ a ses apatres. Voila le point OU ils 
subissent le meme sort. Oh sera 1a defense? lci 
J esus-Christ ne s'adresse qu'ä. un seu1 ; i1distingue 

PieHe: « J'ai prie pour T OI, dit-il; lorsque tu seras 

converti, confirme tes freres. » 

De me me ailleurs, tous les apatres re~oivent 

mission d'enseigner, euntes docete i mais Piene 

seul est charge de paitre les agneaux et les brebis. 
Son pouvoir est distinct de celui de ses freres. 

Enfin, lorsque 1e divin fondateur de l'Eglise 

pose 1a base inebran1ab1e de SOll edifice, i1 prend 

Pierre ä. l'exclusion des autres apatres: « Tu es 

Pierre, et sur cette pierre je bätirai mon Eglise.» 

Nous avons deja dit tout ce1a. 
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Mais lCl distincte ne peut jamais signifier se­
paree. Autant les catholiques affirment le premier 
de ces mots, autant ils ont toujours nie le dernier, 
qui, dans le sens ou on le leur pn~te, n'exprime 
qu'une hen§sie. 

11 est de foi, en effet, que l'Eglise est immortelle, 

et que par consequent 1a te ,te ne peut pas etre se­

paree du corps. Ce_ serait evidemment 1a mort de 

l'une et de l'autre. 
Il est egalement de foi que FEglise est une par 

sn doctrine, et, par consequent encorc, que 1a tete 

ne peut pas avoir une doctrine differente de celle 
des membres. Il y a une seule doctrine et, pour 1a 
la garder, une seule infaillibi1ite dans l'Eglise. 
Comme nous l'avons deja dit, cette infaillibilite 
est attachee a 1a primaute apostolique. De meme 

gue 1a lumiere est la propriete distinctive du soleil, 

quoiqu'elle s'etende sur tout notre systeme plane..; 

taire qui ne peut pas en etre separe, de meme 

l'infaillibilite est 1e privilege distinctif du siege 

pontifical, quoiqu'elle etende son action sur tout le 
monde catholique. Du siege de Pierre elle est 

communiquee aux eveques, comme la lumiere du 
soleil aux planetes. Mais elle reste toujours une, 

sans division, sans separation. Seuls les membres 

peuvent s'isoler, se separer de ce foyer, et des 10rs 
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ils sont morts, comme les branches qu'on separe 

du tronc. Que des journalistes, qui ignorcnt si 

souvent les choses dont ils parlent ou qui engagent 

leur plume au service des passions et de l'erreur, 

parlent d'infaillibi1ite separee, cda se con~oit. l\,fais 

que des hommes se disant catholiques et instruits 

aient pu nous preter un langage non-seulement 
contraire atout ce que nous avons dit, mais encore 
formellement heretique, il y a 1a de quoi nous 
etonner. 

Elle est independante. Ce mot signifie que l'as­

sistance du Saint-Esprit est acquise au Pape par­

lant ex cathedra, independammentde tOllt as­
sentiment, de tout eoneours de l'episcopat. Le 

eoncile affirma cette doetrine, en declarant que 

(J les definitions du Pontife romain sont d'elles­

memes irreformables, et non en vertu de l' assen­
timent de l' E g lise. » Il est done de foi que le Pape 

est infaillible, aussi bien 10rsqu'i1 est seul que lors­

qu'il est entoure de l'episcopat du monde entier. 
Son infaillibilite ne depend que de Dieu j l'isole­

ment, la prison, les ehaines dont peuvent le charger 

les gouvernements seeuliers, n'6tent den a ses 

prerogatives, pourvu que d'ailleurs sa parole reste 
1ibre. 

Elle est absolue. Ce dernier caractere n'est au 
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fond qu'une eonsequence de ce qui preeede, ear 

une autorite dont les jugements so nt irreforma­
bles est neeessairement absolue. Pour mettre la 
verite dans tout son jour, nous dirons seulement 

eeei: 
L'infaillibilite du Pape est absolue : 1° paree 

que, basee sur l'assistanee direete du Saint-Esprit, 

elle exclut absolument toute possibilite d'erreur j 

2° paree qu'elle s'impose avee le me me droit, avee 

la meme autorite, a tous les eatholiques: eveques 
et fideles, prinees et sujets. En rejetant ses deei­
sions, on est done heretique au meme degre et au 

meme titre qu'en rejetant les deeisions des eon­
ciles generaux et les articles du Symbole des ap6-
tres. L'obligation de se soumettre a l'enseigne­
ment ex cathedra des Pontifes romains est done 

aussi rigoureuse que certaineJ et elle s'impose iu­
distinctement a tous les membres de l'Eglise. Ce­

pendant les difficultes soulevees contre la definition 

meritent une reponse claire et precise. Nou.s allons 

essayer de la donner. 

L'INFAILLIBILITE PONTIFleALE. 23r 

XXIII 

LE CONCILE A-T-IL ETE UNE VRAIE 

ET LIBRE REPRESENTATION DE L'EGLISE ? 

Nous avons deja affirme ce point, i1 faut iei le 

demontrer. 
Tandis que 1es eveques du monde entier eonsa­

eraient deux longs mois a l'examen des preroga­
tives pontificales, afin de laisser a toutes les opi­

nions le temps de s'affirmerj 

Tandis que l'opposition, qui ne formait que la 

septieme partie de l'auguste assemblee, fournissait 

environ la moitie des diseours qui furent pronon­

ces, la presse impie de toute l'Europe se faisait 
ecrire par ses correspondants de Rome que le con­

eile n'etait pas libre, et que par consequent i1 ne 

representait pas l'Eglise. 

Ceux qui parlaient ainsi se montraient plus 

soueieux de leurs idees personnelles, ou des interets 

de leur parti, que de la verite. On a vu les efforts 

qu'ils firent pour empecher les Peres de se prol1ol1-

cer. Si le concile s'etait laisse intimider par leurs 
clameurs passionnees, ils l'auraient proclame la 
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plus grande, la plus cecumenique des assises de 

l'Eglise; mais )arce qu'illes a convaincus d' erreur~ 
ils rejettent son autorite. Ce sont des condamnes 
qui necusent leurs juges. 

Rappeions cependant les faits. 
Dans sa bulle de convocatron, Pie IX appelle 

autour de lui tous les eveques de la catholicite sans 

exception pour traiter en assemblee cecumenique 
des il1terets de l'Eglise, et tous, sauf les infirmes 

qui d'ailleurs se font excuser, repondent a son ap­

pel. On compte dans leurs rangs les huit dixiemes 
de l'episcopat, et tous les pays y sont representes. 
Vit-on jamais une plus fidele representation de 
l'Eglise? L'Eglise est la ou elle ne sera nulle part. 
A cet egard pas de difficulte. 

L'cecumenicite du concile reconnue, peut-on 

dire que la discussion n'a pas ete Ebre, que les 

Peres se sont laisse dicter des definitions contraires 

a leur foi? Ce serait dire que le Saint-Esprit a 

abandonne l'Eglise ou qu'il s'est laisse opprimer 

dans les rangs de la majorite. 

Non, un concile preside par le Saint-Esprit ne 

cede pas a la violence. Lorsqu'il n'est pas libre il 

refuse de parler, et, en recouvrant la liberte, il pro­

teste contre ses oppresseurs. Ou irions-nous si le 

contraire pouvait arriver? 
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Or, qu'avons-nous vu? que nous ont dit les Peres 

apres le concile? 
Au lieude protester contre les pretendues en­

traves mises aleurs discussions, tous, absolument 

tous, nous declarent qu'ils ont eu toute liberte 

pour defendre leurs opinions. Ils nous enumerent 

les jours consacres au debat du magistere pontifical, 

les discours entendus pour et contre ; les membres 
de la majorite se fdieltent d'avoir defini leur foi, et 
non les idees d'autrui, et ceux de la minorite re­
connaissent qu'ils ont pu en toute liberte exposer 

leur these, mais qu'ils n'ont pas pu faire trIompher 

leurs opinions. Au surplus, voici quelques temoi­

gnages im§cusables : 
Dans le reglement du concile, § 7, le Pape or­

donna formellement, comme s'il prevoyait l'objec­

tion dont nous parlons, « que les Peres eussent 

la plus entiere liberte d'examiner les projets de 

decrets et de discuter le texte des definitions dog­
matiques. ») Par qui cet ordre fut-i! meconnu? Les 
eveques suisses, apres l'avoir reproduit, ajoutent : 
« Il est connu de tous que les Peres ont use de 

cette iiberte dans la plus large mesure.)) 
De leur cote les eveques allemands, presque tous 

membres de l'opposition, reunis a Fulda apres le 

concile, nous disent : « Aussi longtemps que la dis-
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cussion a ete ouverte, les evequesont pu, suivant 
leur conviction, et en acquit de leur charge, de­

fendre leur opinion avec une pleine franchise, et 

avec taute la liberte necessaire (I). » 
(( Les jesuites ont pousse Pie IX et Pie IX a 

pese sur le concile,» dit-on. 
En ce qui cüncerne les jesuites, l'argument est 

bien use. Il se produit toujours le meme depuis 

deux siec1es. 
Les jesuites defendaient leurs croyances au 

dehors du concile, comme l'opposition les siennes 

et avec le meme droit. A l'interieur du concile ils 

n'avaient aucun droit, ni d'autre influence que 

celle de leurs ecrits. 
Quant a Pie IX, quelle pression pouvait-il exer­

cer sur les Peres? par quelles faveurs pouvait-illes 

seduire, lui qui ne peut leur offrir aucun avance­
ment, pour parler comme le monde, et qui se 

trouve dans la necessite de vivre de leurs aumones ? 
Disons j.oute la verite. Si des influences fächeuses 

etaient a craindre au sein du concile, c'etaient 

celles des pouvoirs politiques de tous les pays, in­

flilences favorables uniquement a l'opposition. 

(1) On trouvera a l'Appendice le mandement collectif des 
eveques allemands. 
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Nous avons mentionne les efforts des diplomates 

qui allaient jusqu'a la menace. 

Tous les gouvernements du monde civilise 

etaient plus ou moins hostiles a la definition des 

prerogatives papales. Dans l'etat politique actuel 

du monde, les eveques ont tous a compter avec le 

pouvoir civil de leur pays. En rentrant chez eux 

les opposants etaient surs d'avoir merite les bonnes 
gräces de ce pouvoir par le fait meme de leur oppo­
sition, tandis que les membres de la majorite 
etaient non moins surs de les avoir perdues. Loin 

de nous la pensee qu'un seul de nos eveques ait 

pu s'inspirer de ces considerations; mais puisque 

la liberte des Peres du eoncile est mise en eause, il 

nous est bien pennis de dire qu'au point de vue 

des interets personneis, les membres de la majorite 

avaient a perdre ce que leurs adversaires avaient 

a gagner. Nous le repetons, eroire que la discus­
sion n'a pas ete libre au concile, c'est croire que 1c 
Saint-Esprit a ete opprime, et faire l1ne insulte a 
Pie IX et aux eveques. 

Du reste, quoi qu'on en dise, l'episcopat catho~ 

lique est aujourd'hui le plus ferme soutien de la 

liberte legitime dans le monde, et ce n'est pas dans 
l'accomplissement de son devoir le plus sacre qu'il 

se laissera faire violence. Aucune puissance hu-
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maine ne fera jamais pactiser l'Eglise avec l'er­
reur. 

Les eveques de l'opposition ont fait mieux en­
core que de reconnaitre l'recumenicite du concile 
et d'avouer la liberte de discussion dont ils jouirent : 
ils se sont tous soumis cl la definition. Apres les 

debats ils sont tous labii unius, d'une meme foi, 
confondant ainsi eux-memes quiconque n'aurait 

pas abandonne Ia cause et les idees de l'oppo­

sition. 

Que repondent cl cela les ennemis du concile? 
Ils trouvent dans cette soumission un acte de fai­

blesse. n faut bien diminuer la valeur de ceux 

qu'on n'a pas le courage d'imiter. Mais a qui fera­
t-on croire, par exemple, que Mgr Darboy etait un 
homme sans energie, lui qui, prevenu du danger 

qui le mena~ait sous la Commune, refusa de se 

cacher, en declarant qu'il devait a son clerge et a 
l'Eglise, en ces circonstances terribles, l'exemple 

dela fidelite au devoir et du sacrifice? Non, les 

opposants n'ont pas fait acte de faiblesse, en adhe­

rant cl la definition; ils ont fait acte de catholiques, 

et ils ont montre, en se dejugeant, un courage qui 

les honore. Les faibles, ce sont leurs detracteurs et 

quiconque n'a pas la force de confesser la verite 

connue. 
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N ous finirons ces considerations par une re­
flexion que devraient faire tous les peuples. 

Quelque prives qu'ils soient de tout appui hu­

main,les Peres du concile ne cedent rien a la pres­

sion du dehors et dedaignent absolument la popu­

larite, ce fleau de notre siecle. Pourquoi ? parce 

qu'ils ne consultent que leur conscience, parce 

qu'ils ne servent que les intenSts de FEglise et de 

leur foi. Hs ne sont pas tous de grands orateurs ni 
de grands savants, mais ils connaissent a fond, 
apres de longues discussions, la question soumise 
a leur vote, et cela leur suffit. C'est entre les mains 

de tels hommes que les interets publics sont en sü­

rete. Quelle assemblee politique trouverionsJnous 

dans le monde aussi comp€tente sm les matieres 

qu'elle a a discuter, aussi inacessible aux influences 
exterieures? Lorsque les nations seront aussi veri­
tablement, aussi librement representees que Fa ete 

l'Eglise au Vatican, elles n'auront a craindre, de la 

part de leurs gouvernements, ni les expedients'lli 
les aventures. 

La fermete et la sagesse du concile du Vatican 

montrent aux peuples ce qu'ils peuvent attendre de 
leurs representants le jour OU ils n'appelleront dans 
les assemblees deliberantes que des hommes fennes 

et consciencieux. Quand est-ce donc que la verite et 
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le droit politiques trouveront, eux aussi, des de­
fenseurs qui ne cedent pas aux intrigues et aux 
menaces de la revolution? 

XXIV 

OPPORTUNITE DE LA DEFINITION. 

Dans les pages qui pn§cedent nous avons eu 
plusieurs fois occasion de dire incidemment que, 

loin d'etre inopportune, la definition de l'infailli­

bilite pontificale avait ete utile et necessaire. 11 
faut demontrer ici cette verite. 

Ce fut, comme nous l'avons vu, sur la seule 
question d'opportunite qne des dissidenees se pro­

duisirent au sein du concile. Une minarite de. 

moins de eent membres, appreciant avec une pru­

denee trop humaine les eirconstanees OU naus vi., 
vons, s'effrayait des dispositions hostiles ,des gou­

vernements, de la seienee et de la revoluJijon. A ses 

yeus: l'Eglise pouvait continuer de mar5=her comme 

elle marehait depuis dix-huit siecles, tandis que la 

definition de l'infaillibilite pontifieale aHait irriter 
les cceurs et creer des divisions funestes. Les, 

hommes de science, les 'politiqBes, les amis de.,I~ 
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liberte se croiraient menaces et pousseraient a une 

separation sehismatique. En eux se nSsumaient les 
forces vives des nations: ne fallait-il pas les me­

nager? 
Ces raisonnements se produisaient en meme 

temps dans la presse europeenne et dans les chan­

celleries, nous nous en souvenons, en termes pleins 

de violence et gros de menaces. 
De son c6te, la majorite, appreeiant ees memes 

circonstanees a un point de vue tout different, pen­
sait que le eoneile devait se prononeer. 

« Si auparavant, disent les signataires du pos­
tulatum, 1'0pportunite d'une decision de eette 

doctrine par le eoneite cecumenique a pu sembler 
douteuse a quelques-uns, la necessite en para!t 

maintenant evidente. Car la doctrine catholique 

est de nouveau attaquee par les memes arguments, 

dont naguere des hommes condamnes par lem 

propre jugement se servaient contre elle; ees argu­
ments ruineraient la primaute meme du Pontife 

romain et l'infaillibilite de l'Eglise si on les pous­

sait davantage, et souvent ils sont aceompagnes de 
tristes inveetives contre le Siege apostolique. )) Le 

caractere que prit la lutte apres la presentation du 

postulatum eonfirma de plus en plus la majoritc 
dans son opinion. 
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Qui a raison ? 
Dans les rangs de l'ecole liberale, il n'est pas 

rare d'entendre dire encore tout bas que la defini­
tion n'etait pas opportune, puisqu'elle froissait tant 
d'hommes respectables et qu'eIle etait combattue 

par une minorite considerable. . 
A eeux qui raisonnent ainsi, nous repondrons 

d'abord: 
Apres la deeision du eoneile il n'est pas permis 

aux eatholiques de dire que la definition etait inop­
portune. Les eveques qui 1'ont rendue reunissaient 

les eonditions de droiture, de savoir et d'indepen­
danee qu'on peut desirer. Meme en ne les eonside­
rant que par le eote humain, il semit injuste et 

pueril de supposer qu'ils ont manque de prudenee. 
A qui fera-t-on croire qu'ils ont porte un tel juge­
ment sans en peser avee maturite toutes les eonse­

quenees, alors surtout que l'opposition leur disait 

avee tant de fermete: « Soyons prudents! » Nous 
savons eombien dura la diseussion. Et s'ils ont bien 
examine la question peut-on admettre qu'ils ont 

eru opportune une decision qui ne l'etait pas? Il 

serait au moins temeraire de le dire. 
Mais que devient eette supposition devant un 

eoneile reeonnu [pour infaillible? 
Un aete juste et bon en soi peut entrainer, s'il 

L'iNFAILLlBlLITE: PONTIFrCALE. 

est inopportun, des eonsequenees deplorables, sur­
tout Iorsque la matiere en est aussi importante, 

aussi dClieate que eelle dont il s'agit ici. Si teIle a 

ete la definition de l'infaiIlibilite pontificale, le eon­

eile a evidemment eompromis la cause de l'Eglise, 

et son infaillibilite a ete faillible dans son exereice. 

Oa etait done le Saint-Esprit? 11 semit insense de 
dire que son assistanee se borne apreserver le corps 
enseignant de toute erreur de doetrine, le laissant 
ensuite user cl tort et a travers, selon son bon plai­
sir, de son autorite. Nous ne devons pas oublier que 
l'infaillibilite a pour fin derniere la eonservation de 

l'Egiise et le salut des ames. L'Eglise est un vaisseau 

dont l'Esprit-Saint est le pilote. Pour la bien di­

riger il ne suffit pas de la faire mareher droit, il 

faut eneore l'empeeher de mareher mal cl propos (I). 

« Mais, nous dit-on, la definition a donne lieu a 
la separation des vieux catholiques. ) 

(r) On p(lUrrait nous dire ici : Puisque le Saint-Esprit 
empeche l'Eglise de rien faire en temps inopportun, l'oblige­
t-i1 aussi de tout faire en temps opportun? 

Non, car autre chose est faire un acte mauvais} autre 
chose est negliger un acte bon. Poul' conduire les hommes 
dans la condition ou nous vivons, Dieu ayant choisi des 
hommes, il n'a pas pu permettre aces derniers d'egärer les 
ames qui leur sont confiees, mais il ne leur fait pas faire a 
ces ames le bien absolu qui n'e.st pas de ce monde. II peut 
done arriver que l'organe de l'infaillibilite ne parle p~a 

14 
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----------------------------
Que peut-on en eondure? 
La venue de Jesus-Christ a eause, elle aussi, la 

ruine de beaueoup, d'apres l'Evangile. Etait-elle 

done inopportune i' 
Si l'Eglise devait attendre, pour parler, que sa 

parole ne rencontrat aueune opposition, elle serait 

condamnee a un etcrnel silenee. Appe16e a com­

battre l'erreur et les passions, elle devrait s'effaeer 

de; que l'erreur et les passions se montreraient ar­

rogantes! Et quand ne le sont-elles pas? Ce serait 

livrer le monde a l'empire du mal. 
Ceux qui se detachent ainsi de l'unite ne te­

naient guere, belas! a FEglise. Ce ne sont que des 
feuilles mortes dont se jouent tous les vents. Nous 
regrettons leur chute, sans doute) m~is ils ne sont 
pas pour l'Eglise une perte, e'est FEglise qui est 
une perte pour eux, nous l'avons' dito Pour eon­
server ees membres desseebes, fallait-il done les 

laisser meconnaitre tout a leur ai se la eonstitution 

de l'Eglise, propager l'erreur et mettre le trouble 

toutes les fois et dans le temps qu'il serait a 'prop~s de le 
faire. Ce fut la precisement la faute d'Hon~rl~s. Ne pou­
vant pas se tromper en definissant la foi de l'Eghse, ce pape 
put pecher en ne la definissant pas. ~l est c;?endant hors de 
doute que lorsqu'un tel silence devrent vef1:able:11ent dan­
gereux po ur l'Eglise, Die,":, qui .n'a?an,donne Jam,als. sa cause, 
sait le faire cesser. Sa mam ag1t la ou le mallexIge. 
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dans nos rangs? La verite est la lumiere des 

ames j lorsqu'elle est eontestee, l'Eglise a pour 

mission de l'affirmer. Si eeux qui se laissent aveu­

gIer par les passions s'offensent de eette interven­

tion de l'Eglise, les hommes de bonne volonte en 

profitent. Enfin nous rappellerons eette parole de 

S. Paul aux Galates : « Plaise aDieu que eeux 

qui vous troublent fussent retranches! utinam et 
abscindantur qui pos conturbant (I)! » Et nous 
dirons : Ce sera toujours une faiblesse de menager 
le mal et l'erreur. Cette faiblesse, il faut bien l'a­

vouer, est la plaie de notre siede; mais l'Eglise de 

Dieu ne saurait s'en rendre coupable. 

Rappeions maintenant les faits et les eireons­

tanees que la majorite et l'opposition invoquerent 

tour a tour a l'appui de leurs theses eontraires, 

ayant specialement en vue, la majorite, l'etat moral, 

et la minorite, l'etat politique du monde. 
Depuis longtemps l'orgueil et l'audace des pas~ 

sions impies et anarchiques ne eonnaissaient plus 
de bornes. Les hommes pervers de tous les pays 

s'etaient associes eontre la verite et le droit et se ) , 
posant en reformateurs du monde au. nom de la 

seienee et des interets des peuples, ils avaient rejete 

(I) Ad Gal. v, 2. 
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tout dogme et toute morale religieuse comme des 

chalnes insupportables, et refuse par consequent 
. au Pape et a l'Eglise elle-meme toute autorite. Ces 

aberrations insensees devaient aboutir a la legiti­
mation de la licenee la plus effrontee. Elles allerent 
jusqu'a la deifieation de l'humanite et de ses vices. 
N ous avons ete temoins de ees folies. Qu'on y 

reflechisse bien, Fon verra que la negation de toute 

autorite religieuse a ete la source des malheurs 

publies. Comme il faut, bon gre, mal gre, une au­

torite pour gouverner le monde, lorsqu'on a eu 

rejete l'autorite morale on a du proclamer l'autorite 

de la force brutale j le plaisir a ete le but unique de 
b vie.; nous sommes retombcs dans les vieilles de­
gradations du paganisme, et nou~ avon" marche 
aux abimes, berces par des insenses qui nous chan­
taient: Dieu, c'est l'humanite. 

L'Eglise, a qui J esus·Christ a dit : « Allez, ap­

prenez aux peuples a garder· mes eommande­

ments, » pouvait-elle ne pas revendiquer les droits 

de son autorite divine personnifiee dans le Pape? 

Mais il y a plus encore. 
Le Pape, prenant en main la defense de la so­

eiete aussi bien que eelle de ntglise, avait formule 

en propositions et eondamne, nO:'lS l'avons dit, 

les prineipales erreurs r!e la revolution et de l'im-
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piete, et sa voix avait ete couverte d'injures. 

Toutes les seetes incredules, sou tenues par les sym­

pathies des faux politiques, l'avaient declare in­

competent en matiere de science et de politique, 

absurde dans sa doctrine et dans ses pretentions a 
regler les croyances des peuples. Il troublait la 

paix du monde et perdait les interets religieux 
qu'il a mission de conserver. Il ne comprenait pas, 

concluait-on, l'esprit ni la marche de notre siede 
de lumieres. Les plus indulgents peusaient qu'il 
avait ete au moins imprudent en puöliant son 

Syllabus, et quelques-uns farsaient ouvertement 
appel des condamnations pontificaies a un condle 

generaL 

.01', en ce qui concerne l'autorite du Pape et de 

l'Eghse, parml ces proposItions au Syllabus que 

l'esprit gallican deferait a un concile, nous relevons 

les suivantes, que nous croyons devoir reproduire 
id. Si le monde les avait perdues de vue, les Peres 
du concile devaient se montrer moins oublieux. 

PROP. XXIII. Les souverains pontifes et les 

coueiles oecumeniques ont depasse les limites de 

leur pouvoir j ils ont usurpe les droits des princes, 

et ils ont meme ern! dans les dijinitions relatives 
a la foi et aux moeurs. 

PROP. XX VIII. n n'est pas permis aux eveques 
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de publier meme les lettres apostoliques sans la 

permission du gouvernement. 
PROP. XXIX. Les faveurs accordees par le Pon­

tife romaindoivent etre regardees comme nulles, 
si elIes l1'ont pas ete demandees par l'entremise du 

gouvernement. 
PROP. XXXIII. 11 n'appartient pas uniquement 

par droit propre et inne a la juridictionecclesias­

tique de diriger l'enseignement des verites theolo­

giques. 
PROP. XXXIV. La doctrine de ceux qui com­

parent le Pontife romain a un prince libre et exer­
fant san poupoir dans l'Eglise uniperselle, est 

une doctrine qui a prcvalu au moyen age. 
PROP. XXXV. Rien n'empeche que, parun de­

cret a un concile general ou par le fait de tous les 

peuples, le souverain pontificat soit transferede 

l'eveque romain et de la ville de Rome a un autre 

eveque et a une autre ville. 
PROP. XXXVI. La definition d'un concile ila­

tional n'admet pas d'autre discussion, et l'adminis­

tration civile peut traiter toute affaire dans ces 

limites. 
PROP. XXXVII. On peut instituer des eglises 

nationales soustraites a l'autorite du Pontife ro­

main et pleinement separees de lui. 
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PROP. XXXVIII. Trop d'actes arbitraires de la 

part des Pontifes romains ont pousse a la division 
de l'Eglise en orientale et occidentale (I). 

Voila ce que Pie IX avait condamne comme 

contraire aux droits de l'Eglise et de son chef, ce 

que la revolution voulait defendre, ce qu'elle espe­
rait soustraire au jugement du concile, ou meme 
faire approuver par les Peres. Cependant ces erreurs 
faisaient leur eh emin dans la presse et dans les 
masses, et se traduisaient en attaques passionnees, 

en l'evoltes impies contre la Papaute. En l'absence 

du concile, nous n'avions pu souvent que gemlr 

sul' un etat de choses si deplorable, faute d'une 

(r) Outre ces erreurs eondamnees dans le Syllabus) nous 
relevons les suivantes dans un recueil de soixante et une 
propositions deferees a Rome, censurees par les theologiens 
romains les plus eminents et eonnues eertainement des 
Peres du eoneile, quoiqu'elles n'eussent pas ete directement 
visees par le Syllabus. 

« Les gouvernements peuvent legitimement entreprendre 
d'arreter la circulation de la vie catholique, en mettant obs­
tac1e aux relations du Saint-Siege avec les differentes parties 
de la catholicite. 

« Un eveque ou un condle provindal s'ecarte des regles 
de la theologie, en defendant d'enseigner dans le ressort de 
sa juridiction que les jugements les plus importanIs et les 
plus solenneIs du Pontife romain ont besoin d'une s3.nction 
civile. 

" Les lois de l'EgIise n'obligent en conscience que lors­
qu'elles sont promulguees par le pouvoir civil. 
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autorite suffisamment reconnue pour y remedier. 

Mais le condle du Vatican reuni, 1a question se 
posait ainsi devant lui : 

Ou proclamer 1a verite et affirmer le magistere 
infailllble du Pape, malgre les menaces de l'oppo­
sition et en ra180n meme de ces' menaces, si l' on 

veut conserver 1a liberte et sauver 1a constitution de 

l'Eglise. 
Ou se taire devant l'opposition, mais dans ce cas 

le si1ence passe, aux yeux du monde, pour une 

condamnation incontestable du Pape et du Sxllabus 
et equivaut en lui-meme a un abandon de 1a verite. 

On a dit : « Cette decision va irriter de plus en 

" Lorsqu'il se presente des cas de necessite ou de grande 
uülite, dans lesquels le Pontife romain do:t exercer son 
8.utorite par des actes places en dehors ou au-dessus des 
canons en vigueur dans toute l'Eglise, ce n'est pas a lui 
qu'i! appartient de decider si ces cas existent, ou non. 

« Il n'appaitient pas au Pontife romain de decider si Ies 
usages ou coutumes des Eglises particulieres doivent etre 
maintenus, ou non. 

« Aucune autorite ecclesiastique, y compris le Pape lui­
meme et les conciles generaux, n'a Ie droit d'excommunier 
un souverain. 

« L'autorite spirituelle du Pape est naturellemcnt ho stile 
a eelle des souverainetes temporelles. » 

Ainsi le monde moderne ne consent a bisser vivre l'Eglise 
qu'autant qu'elle ne sera qu'une annexe du pouvoir civil. 
La theologie de cour ne la eomprend pas autrement. Le 
eoncile ne pouvait pas se taire en presenee de ces doctrines. 
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plus les passions revolutionnaires, les susceptibi­
lites des gouvernements. C'est un defi jete au 
monde moderne. » 

En ce qui concerne les gouvernements honnetes, 

nous ne partageons pas ces craintes. Quant aux 

gouvernements oppresseurs, le silence du concile 

ne les aurait pas empeches de poursuiyre leurs 
desseins contre i'Eglise. 

En ce qui concerne les revolut:onnaires, nous 
dirons : Que peuvent-ils donc faire qu'ils n'aient 
pas encore fait? Ceux qui sont etablis pour etre 

« 1a lurniere du monde, le seI de la terrc, )) doivent­

i1s se taire pour menager les tenebres et la corrup­

tion? Lorsque le loup est dans 1a bergerie, on ne 

le ~lenage pas, on le pourchasse. Si les pasteurs 

qur ont 1a garde du troupeau negligent ce devoir 
J' f'h' ' esus-.... nst les appelle « non des pasteurs mais 

des mercenaires, a qui les brebis n'appartiennent 
pas, » et le Saint-Esprit les compare cl « des chiens 

muets que la peul' empeche d'aboyer, canes muti 

110n palentes latrare.)) Un cOl1cile infaillible ne 
peut pas encourir de tels reproches. 

De l'examen des circOl1stances Oll se trouva l'E­

glise, i1 ressort clairement ceci : si le Concile dv 

Vatican n'avait pas defini l'infaillibilite pontifi­

ca1e, par son silence il ruinait l'autorite du Pape et 
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abdiquait lui-meme devant le monde. Voila ce 

que nous disions avant la definition. Aujourd'hui 

nous irons plus loin; les evenements nous per:­
mettent d'ajouter que la definition fut un acte pro­
videntiel dans le vrai sens du mot. 

Dieu, qui Cl a donne la terre aux enfants des 
hommes )), laisse les revolutionnaires s'agiter bien 

librement j il ne retient de leurs actes que la respon­

sabilite qui s'y attache. Mais il prend en temps op­

portun les mesures necessaires pour preserver l'E­

glise contre les puissances de l'enfer. Les revolution­

naires expliqueront comme ils voudront comment 

la definition, si desiree depuis deux siecles, n'a pu 
etre rendue qu'a la veille des commotions politiques 

qui devaient faire du Pape un prisonnier j ils l'attri­
bueront peut-etre au hasard; c'est si commode! 
Quant aux catholiques, ils reconnaitront tous dans 
les circonstances ob. la definition est intervenue la 

main de Celui qui leur a dit: « Ayez confiance, j'ai 

vaincu le monde. ) 
La revolution, qui niait avec tant d'assurance 

l'autorite spirituelle du Pape, n'avait pas encore 
pu la perdre dans l'esprit des classes honnetes. 

Alors elle avait dit ; « Le Pape ne dogmatise contre 

le monde moderne qu'a l'abri de son pouvoir tem­

porel. Enlevons-lui ses Etats, sa voix cessera de 
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troubler la paix publique. ) Qui de nous n'a pas 
Iu mille fois le developpement de cettethese dans 

certaine presse? Qui n'a pas vu cette presse faire 

tous les jours appel aux convoitises du gouverne­

ment subalpin contre Rome? Dieu a voulu montrer 

au monde moderne que la parole de son Vicaire ne 

perd rien de son autorite alors meme qu'elle perd 

momentanement, avec le pouvoir temporel, la ga­
rantie de sa liberte. Il a laisse le gouvernement su­
balpin remplir le programme de la revolution, mais 
prealablement il a fait, par l'organe de tout l'epis­
copat catholique, un dogme de foi obligatoire de 

l'infaillibilite pontificale. Les evenements so nt la 

avec leurs dates> aveugle qui ne comprend pas. 

Nous ne pouvons pas ignorer, d'autre part, que 

les gouvernements et les politiques rationalistes de 

nos jours tendent tous plus ou moins a mettre 

sous leur main la direction des intelligences et des 
consciences. Nous en avons la preuve dans les 1e­
gislations les plus recentes sur l'enseignement et 

dans les entraves mises dans les rapports de l'E­
glise avec la papaute. De ia aux eglises nationales 

il n'y a qu'un pas. La plupart des gouvernements, 

mus par l'esprit revolutionnaire, aspirent ale faire 

pour s' affranchir de toute autorite religieuse placee 

en dehors et au-dessus de leur action, et les cours 
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ne manquent jamais de docteurs complaisants, 

theologiens ou philosophes, pour legitimer c,es 
'N vu un echantIl-sortes d'entrepnses. ous avons 

Ion de Imrs doctrines dans les propositions con­
damnees a Rome. Les eglises nationales sont de 
plus rendues possibles et en quelque sorte faciles 

par l'indifference religieuse des c1asse,s inst,ruit~s e,t 
par la theorie de l'omnipotence de l'Etat SI chere a 
lapolitique modt.:rne (r). 

Si nous cOl1siderons en outre que le Pape est 

prisonnier et sujet d'un prince particulie~ e~ revo­
tionnaire, nous ne pourrons pas nous dlSSlmuler 

qu'il perd une partie de son prestige aupres ,des 
masses, et gue les fideles des autres pays seralen: 
en droit de ne plus arcorder tOlite leur confiance ~ 
son enseign«ment, si son autorite n'avait pas ete 

mise dans un nouveau relief. Dieu y a pourvu, et le 

concile prevenait, sans le savoir, un danger immi­

nent en definissant l'infaillibilite pontificale. Les 

(I) Il faudrait ne rien comprendre aux tcnda~ces actuelles 
du monde politique pour pe pas vO,ir qu'en b:en des pay~ 
il vise a constituer des Eglises natIOnales. C est pourqu~l 
nous considerons comme une necessite et con;,me, u~ f~l~ 

'd t' I seulement la definition de I mfallhbllIte provl en le non- '. . 
pontificale, mais encore l'introduction de ~a htur~le :o:n,ame 
dans tous les dioceses de l'univers cathoh~ue. L U,1l1t~ l;tur­
gigue est aujourd'hui necessaire comme lIen de I u111te ca­
tholigue. 
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peuples sauront desormais que ceux qui les se­
parent de Rome les separent par lameme de la 
verite infaillible et de l'Eglise deJ esus-Christ,Ceux_ 

1a seuls se laisseront entralner au schisme gui au­

ront deja perdu la foi et place les interets temporels 
au-dessus des interets des ames. 

xxv 

L'INFAILLIBILITE PONTIFICALE EST-ELLE UNE 

MENACE OU UN DANGER POUR L'ORDRE 

CIVIL? 

Considerons d'abord cette question a un point 
de vue general et absolu. 

Le Pape, eta nt infaillible en matiere de doctrine, 

ne peut enseigner que la verite, et la verÜe, 10in 
d'etre nuisible apersonne, est utile atout le monde. 

Le Pape, etant infaillible en matiere de mceurs, 

ne peut ni donner un mauvais conseil ni autoriser 
aucune revolte, aucun desordre. Il est a cet egard 

le defenseur des droits populaires contre les exces 

du pouvoir, et le defenseur du pouvoir coutre les 
violences de la demagogie. 

Son autorite, etant absolue, est d'autant plus 

15 
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effieaee, et ses bienfaits d'autant plus surs. Ainsi 

les coneordats signes par lui ne sauraient etre 

desapprouves ni combattus dans l'Eglise. Voila, 

eertes, une precieuse garantie pour les gouverne­

ments. Si en 180 I, par exemple, le Pape avait ete 

reeonnu eomme infaillible, Napoleon n'amait pas 

vu se dresser eontre luila Petite Eglise.La definition 

du 18 juillet ne peut done que favoriser l'ordre civil. 

C'est ee que Mgr Guibert nous fait admirablement 

eomprendre dans son mandementdeja eite: 
«. Qu'on nous laisse regler nos croyanees sur les 

enseignements de l'Evangile et d'apres les tradi­

tions qui remontent jusqu'aux apotres; plus nous 

serons sineerement chrctiens et plus nous serons 
des eitoyens devoues et utiles a la patrie. Loin 
d'avoir a eraindre notre orthodoxie, les hommes 

politiques doivent bien plutot s'en felieiter; ear la 

soumission meme dont nous faisons profession 

envers la loi eeclesiastique est une garantie de eelle 

que nous samons pratiquer vis-a-vis des lois ei-

viles. » 
Mais eomme la revolution vit d'anarehie, elle 

pretend que le pouvoir du Pape, raffermi eontre 

elle, n'est dirige que eontre l'ordre eiyil. A l'en 

eroire, l'infaillibilite pontificale est un danger pom 

la liberte individuelle, pour les droits politiques 

L'INFAILLIBILlTE PONTIFICALE. 

des peuples et des gouvernements. Elle fait ainsi 
des princes et des peuples ses dupes et ses com­

plices en attendant de pouvoir les briser. Malheur 

a qui ne yoit pas son jeu! 

La liberte individuelle consiste en ce que chacun 

de nous puisse, dans sa position, utiliser comme il 

l'entend son intelligenee et ses iorces po ur son 

avantage personnel et pour celui de ses semblables, 
sous le seul contr6le de la loi. Nous n'avons pas a 
dire ici Oll sont les ennemis de notre liberte, mais 
nous declarons qu'ils ne sont pas et ne peuvent pas 

etrea Rome. 

Les peuples sont interesses a pouvoir se donner 

la forme de gouvernement qui assure le mieux 

l'ordre public, le developpement de leur genie 

national, et leur defense contre les ennemis de 

l'interieur et de l'exterieur. Or le Pape se recon­

nah-il, en vertu de son infail1ibilite~ le droit d'inter­

venir dans le reglement de ces questions, d'imposer 

teIle forme de gouvernement, de tenir en tutelle les 

chefs d'Etat dans l'exercice de leurs fonetions? N ous 

mettons tous les adversaires de l'infaillibilite au defi 

de eiter un texte, un acte de n'importe quel pape 

ob. se manifeste une teIle pretention (I). Quant a 

(I) Nous ne parlons pas, on le comprend, du pouvoir poli­
tique direct des papes au moyen age. Tout Ie monde sait que 
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Pie IX, pour ne pas remonter plus haut, i1 a 

maintes et maintes fois d€clare que le pouvoir civil 

est pleinement independant dans son exercice. Que 

veut-on de plus? 
Aux yeux de FEglise, toutes les formes de gou­

vernement sont bonnes par elles-memes, pourvu 

qu'elles respectent et fassent respecter tous les 

droits; et tout citoyen doit obeir par devoir de con­
science au gouvernement de son pays. Qu'on nous 

permette d'ajouter encore ceci : aux yeux de l'Eglise 

tout citoyen doit aimer son pays comme on aime 

sa familie, et le servir, s'ille faut, au prix meme 
de sa vie. Nous faisons ainsi justice de cette accu­
sation insensee, qu'en reconnaissant l'infaillibilite 
au Pape nous nous condamnons a obeir aveug1<:­
me nt a un chef etranger, et que nous sacrifions 

notre patrie. Gardez ce qui vous appartient; Mes­

sieurs j Pie IX n'est le chef ni de l'Internationale, 

ni de la franc-ma<;onnerie. Tl ne conspire pour ni 

ce pouvoir n'etait pas d'origi?e divine, ~t qU'i.1 a f~it ~on 
temps. Plaise aDieu, toutefOls, que sa dlspantlOn n amene 
pas la ruine de l'Europe! Depuis que les pr~nc~s n',~nt plus 
ce moderateur, les peuples semblent tendre a s entr egorger. 
Ponr venger !eur orgueil blesse ou faire triompher leur am. 
bition personnelle les princes arment Eans difficulte taut le 
peuple, et !eurs q~erelles se changent en guerres de race a 
race. 
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contre personne. Il respecte tous les gouverne_ 
ments, les declare independants dans leur sphere, 
preche l'obeissance aux lois et nous fait un devoir 

du patriotisme. En direz-vous autant de vos 
maltres ? 

Nous declarons hautement ici que tout mauvais 
patriote est un mauvais cathoIique. 

Mais que1 est, en matiere de mreurs, le role de 
l'infailli bi 1i te ? 

Ce rale consiste a expliquer et a garder intact le 
Decalogue, avons-nous dito 

En ce qui concerne les doctrines, le Pape est 
appeIe a prononcer sur la valeur morde des dis­

cours, des ecrits et des theories pratiques qui ,e 

produisent. Nous rangeons dans cette classc la litte­
rature romantique, les systemes de moralc indc­

pendante, naturelle, athee, les traites d'ecol1omie 
politique et sociale, les theories revolutionnaires, 

de quelque 110m qu'elles se couvrent : droit popu­
laire, droit nouveau, droit des nationa1ites droit . , 
de la force, faits accomplis,. etc., etc., et les diverses 
legislations . 

En ce qui concerne les faits, i1 est appele a re­
prouver les revolutions immorales et impies, les 

guerres injustes et barbares, les spoliations, les 
annexions violentes, en un mot, tous les actes con-
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traires au droit public ou prive,quels qu'en soient 

les auteurs) alors me me que tous les pouvoirs poli­

tiques du monde les approuveraient. N'aurions­
nous pas ici le secret des haines revolutionnaires 
contre Rome? Que les peuples et les Etats faibles 
ne s'y trompent pas: le Pape est leur plus in­
flexible defenseur contre les attentats de la revolu­
tion, coutre tous les violateurs de leurs droits. S'ils 

meconnaissent son auto rite, c'est a leur propre de­

triment. Encore une fois, que le public comprenne 

bien ce role du Pontife romain. 

Le Pape n'est que le gardien de Ia morale, de Ia 
morale qui n'est pas moins necessaire a la vie so­

eiale qu'au salut des ames. Quant a Ia politique, 
eHe est le lot exclusif des gouvernements, et si les 
decisions des Papes atteignent les actes politiques 
et les lo'is civiles, ce n'est que dans la mesure OU ces 

actes et ces lois s'ecartent de Ia justice. Nous diri­

aeons nos affaires comme nous voulons, et le Pape b 

n'a pas a y intervenir. Mais si nous violons la jus-

tice, qui est son domaine, il est infaillible pour nous 

juger. Et, dans ce cas, son jugement ne change rien 

a ce qu'il peut y avoir de bon dans notre politique; 
il ne frappe que ce qu'il y ade mauvais. En d'au tres 

termes, Ie Pape ne peut pas entraver, dans nos 

gouvernements, la liberte du bien, mais seulement 
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Ia liberte du mal. Quoi de plus juste, de plus ras­
surant.pour Ies peuples? 

Nous ne voulons rien dire d'irritant po ur per­

sonne, ni meier a notre sujet des questions etran­

geres. 11 nous est bien difficile cependant) en 

presence des ruines et de l'abaissement de notre 

pays, d'oublier qu'un jour nos gouvernants inter­
vertirent les rbles : rejetant le Syllabus et les avis 

du Pape pour se mettre a Ia tete du mouvement 
revolutionnaire, ils se Erent eux-memes les con­
seiHers de la Papaute. Qu'arriva-t-il? La politique 
fran~aise appela la Prusse aSedan et Ia Commune 

a Paris, et le Pape fut Ie seul souverain de l'Europe 

qui prit ouvertement notre defense aupres de Ia 

Prusse. Mais helas! nous avions nous-memes tant 

meconnu, tant affaibli S011 autorite ! Si Ie Pape avait 
pu se faire ecouter) Ia France n'aurait pas ete 

ecrasee. Et nunc, reges, intelligite; erudimini, qui 
judicatis terram. 
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XXVI 

L'rNFAILLIBILIITE DU PAPE EST-ELLE PREJU­

DICIABLE A L' AUTO RITE DES EVEQUES? 

Lorsque ie projet de definition des prerogatives 

pontificales fut connu, certains politiques et meme 

les libres penseurs pretendirent y voir une atteinte 

aux droits et a Pautorite des eveques. Les uns et 

les autres s'ecriaient d'un ton tout a la fois de tou­
chante sollicitude pour r episcopat et d'indignation 
contre les (! pretentions » du Pape: « Rome tend 

El absorber tous les pouvoirs episcopaux pour ne 
faire de nos eveques que des organes passifs de ses 
]dees et des instruments de son ambition. » Ces 

raisonnements se produisent encore aujourd'hui 
en Allemagne, et M. de Bismarck les presente 

comme excuse de sa politique impie et de ses per­

secutions arbitraires contre les catholiques. 
Aces accusations interessees Pie IX repondit 

en confirmant les definitions du 18 juillet : 
« Cette autorite supreme du Pontife romain, 

({ venerables freres, n'opprime pas, mais elle aide; 
<! elle ne detruit pas, mais elle edifie, et tres-sou­

« vent elle confirme en dignite, unit dans la cha-
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({ rite et assure et defend les droits des freres, 
« c'est-a-dire des eveques. » 

Ainsi repondra l'experience de tous les temps, 

ainsi elle a deja repondu sous les yeux memes de 

M. de Bismarck dans la person ne de Mgr Krementz, 

eveque d'Ermeland, et de Mgr Namczanowski, 

grand aum6nier de l'armee, qui ont trouve dans 
l'autorite pontificale un si puissant appui contre 
le despotisme brutal du grand chancelier allemand. 

Le bon sens repond a son tour: 
Les plus interesses a defendre les pouvoirs epis­

copaux etaient sans doute les eveques eux-memes. 

Or l'immense majorite des Peres du concile propo­

sa et proclama, le 18 juillet, nous l' avons vu, la defi­

nition qui devait, disait-on,ctre si prejudiciable a 
l'autorite episcopale, et parmi les opposants il ne 

s'en trouva pas un seul, croyons-nous, qui presen­
tät cette decision comme un danger pour l'episcopat. 

Quant aux politiques et aux libres penseurs, ils vou­

dront bien reconnai:trequ'ils ne nousont guere fourni 
jusqu'ici l'occasion d'admirer en eux un si beau zele. 

A l'epoque du Concordat, que firent les politi­

ques? Hs reconnurent au Pape le droit de recons~ 

tituer l'Eglise de France sur des bases nouvelles, 

de renoncer, au nom du clerge fran~ais spolie, a 
toute revendication de fortune et de privileges, 
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d'exiger la demission des titulaires des anciens 

eveches, et de casser ceux qui refuseraient de la 
donner (I). N'y a-t-il pas la une reconnaissance 

formelle de la pleine et entiere juridiction du Pape 
sur toute l'Eglise, teHe que l' entend 1e concile? 

Que font les libres penseurs? Ils meconnaissent 

et outragent tous les jours dans son exercice la 

mission episcopale. 
Les politiques ont plus a coeur de soumettre les 

eveques au joug de l'Etat que d'assurer 1e libre 

exercice de leurs droits. 
Les libres penseurs ne savent jusqu'ici que nier 

l'autorite episcopale et pousser les peup1es a 1a 

revolte contre l'Eglise. 
On voit par 13. ce que vaut la sollicitude actuelle 

des uns et des autres. 
Cependant examinons a fond cette question. 

« L'Esprit-Saint a etabli les eveques pour gou­

verner l'Eglise, ») nous dit S. Paul. Hs tiennent 

donc leurs pouvoirs de Dieu meme. Appartient-il 
au Pape ou a un concile de changer l'ordre etabli ? 
Non, ce serait renverser la constitution de l'Eglise. 

Mais ne peut-iI pas arriver qu'un conci1e change 

cet ordre par erreur ou par faiblesse, quoigu'il 

n'en ait pas 1e droit? Autant vaudrait demander 

(I) Voir le Concordat, art. 2, 3, r3. 
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si un concile, infaillible par l'assistance de Dieu~ 

peut etre faillib1e! 
Non, la definition des prerogatives pontificales 

n'a rien change et ne pouvait rien changer aux 

droits des eveques, pas plus qu'on ne diminue les 

droits de nos tribunaux ordinaires en precisant 

clairement les attributions de 1a Cour de cassation. 
Ceux qui se posent en defenseurs officieux des 

droits des eveques se rendent-ils bien compte de 
la portee de leur raisonnement? 

Le concile n'a fait que reconnaltre les privi1eges 

que 1e Pape tient de Dieu meme. Si la definition 

pouvait diminuer les pouvoirs dont jouissent ac­

tuellement nos eveques, il s'ensuivrait rigoureuse­

ment que ceux-ci auraient, dans la suite des temps, 

anticipe peu a peu sur les prerogatives pontificales. 

Nos adversaires admettent-ils cette conclusion? 

Les eveques enseignent et gouvernent leurs dia­
d:ses avec l'autorite divine attachee a leur per­
sonne (I). Seulement, pour conserver l'unite dans 
l'Eglise, J esus-Christ a .etabli, comme centre, une 

(I) Que l'autorite gouvernementale soit donnee par Jesus· 
Christ aux eveques immediatement ou, comme l'enseignent 
Ia plupart des theologiens, mediatement, par l'entremise du 
Pape, i1 etait certain avant le concile du Vatican q~ les 
eveques ne peuvent !'exercer qu'en vertu de l'I~stitutlOn 
canonique. La definition ne change donc rien ii cet egard. 



L'INF AILLlBILITE PONTIFICALE. 

supreme autorite doctrinale et gouvernementale 

sur le siege de Pierre dans la personne du Pape. 

Les eveques exercent et exerceront tou jours leur 
mission sous leur propre responsabilite; mais, parce 
que leur pOLlvoir ne les re nd pas infaillibles, i18 ont 
ete jusqu'ici et seront toujours Iessubordonnes de 

la primaute pontificale. Le Pape pourra al'avenir, 

comme i1 a pu dans le passe, juger leur doctrine 

et leurs actes sans jamais meconnaitre leurs droits, 

comme la Cour de cassation peut refonnerles actes 

des tribunaux sans porter atteinte au pouvoir des 
juges. 

En ce qui e®neerne speeialement la doetrine, 

puisque le Pape est infaillible, l'autorhe des eve­
ques que nous voyons partout et toujours en corr;­
munion de doetrine avee Iui n'en sera que plus 

ineontestable et plus saeree au yeux des peuples. 
Leur enseignement ne sera qu'un reffet de l'infail­

libilite papale, eomme1a lumiere des planetes n'est 

qu'un reffet de eelle du soleil. Chaeun de nous 

pourra dire avee une eertitude desormais absolue : 

Elle ne fait qu'eriger en dogme la supreme juridiction ordi­
naire et immediate du Pape sur les eveques et sur les dio­
d:ses. Mais elle nous mO\1tre que les chapitres ne peuvent 
pas donner malgre le Pape le pouvoir de juridiction aux 
{( eveques nommes ». Elle previent un danger qui se revela 
d'une maniere si effrayante sous le premier empire. 
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« La doetrine de mon evequeetant eelle du Pape 
est par 1a meme eelle de l'Eglise entiere et de J esus­

Christ: e'est un rayon reffechi d'une lumiere inde­

feetible.») Est-ee que d'ailleurs, dans toute soeiete, 

la gloire du chef ne rejaillit pas sur les ministres ? 

XXVII 

CONSEQUENCES PREDITES PAR L'OPPOSITION. 

On n'a pas oublie les predietions sinistres de 
l'opposition. 

Au dire des revolutionnaires, la definition devait 
avoir les eonsequenees les plus fäeheuses pour 

l'Eglise, et les opposants catholiques, depuis la 
minorite du eoncile j usqu'~ l'eeole liberale, justi­

fiaient a leur tour leur opposition par l'etalage de 

leurs eraintes. Les uns et les autres pensaient que 

Ia definition .serait eonsideree eomme une menace 

pour ie pouvoir eivil, eomme un danger pour les 
constitutions des peuples, comme un defi jete aux 
representants de la scienee et de la liberte de penser. 

Elle devait etre eneore une arme terrible aux mains 

des partis revolutionnaires contre l'ordre publie. 

Au sein de l'Eglise elle-meme, elle allait ereer de 
funestes divisions. Une partie eonside;able du 

clerge, soit superieur, soit seeondaire, se revolterait, 
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entrainant avee elle les plus edaires d'entre les 

fideles. Ces sehismes se produiraient infailliblement 
dans tous les pays, mais principalement en Franee, 
'en Baviere, en Autriche, ces pays qui forment les 
plus beaux fleurons de la couronne de l'Eglise, les 
plus fermes soutiens de la Papaute, etc. V oila ee 
qu'on nous a mille et mille fois repete. Deux ans 

et plus se sont ecoules depuis le 18 juillet 1870, et 

les cireonstances ont ete favorables a l'esprit de 

schisme et a toutes les revoltes. Qu'est-il arrive? 

De grands malheurs ont fondu sur la Franee, et 
toute l'Europe a ete menacee par les victoires de 

l'evangelisme prussien. Ces epouvantables evene­

ments sont-ils le resultat de la definition? Ont-ils 
atteint l'Eglise? Il faudrait etre plus que nalf 
pour le croire. Non; le seeond empire avait de­
chaine la revolution. Pour la gagner il lui avait 

sacrifie le Pape, et, pour la diriger, il avait adopte 

la franc-maeonnerie. Mais la revolution, attendant 
; 

plus de M. de Bismarck que de Napoleon III pour 

consommer son oeuvre, se mit, avec le gouverne­

ment italien, dans le camp allemand. L'empire, et 

avec lui la France qui l'avait laisse prendre fait et 

cause pour les revolutionnaires, furent ecrases a 

Sedan, et leurs seuls defenseurs furent le Pape et 

les amis de l'infaillibilite pontifieale. 
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Le Pape aussi a ete spolie et enferme prisonnier 
au Vatiean; mais eneore ici l'infaillibilite est hors 

de cause. Le Piemont avait vote « Rome eapitale» 

bien avant qu'il füt question de coneile et de defi­

nition, et il a saisi sa proie a la faveur des victoires 

prussiennes : les Prussiens la prirent pour lui a 
Sedan. Vietor-Emmanuel est entre dans la Ville 
eternelle en foulant aux pieds l'honneur de la 
France et ses propres engagements. 

Une consequence reelle de la definition, e'est ce 
redoublement de haine que la revolution manifeste 
partout co nt re l'enseignement religieux. Voila un 

resultat que nous ne contesterons pas. Mais il n'est 

ni surprenant ni imprevu. Il y a longtemps gue la 

frane-ma~onnerie, eette inspiratrice tenebreuse de 

toutes nos seetes impies et anarehiques, s'effor~ait 

de soustraire l'edueation de l'enfanee a une Eglise 

dont le chef l'avait plusieurs fois anathematisee. 
Mais aujourd'hui pour la frane-ma~onnerie le 

dang er est bien plus grand! Ce Pape gui l'a con­

damnee est deelare infaillible, et tous les pretres, 

tous les instituteurs et institutrices eongreganistes 

inculqueront eette doetrine aleurs eleves. Ne faut­

il pas exelure tous ces maitres de l'enseignement? 
C'est la le seeret de la guerre aeharnee faite a nos 

eeoles : la franc-ma~onnnerie et la revolution, 
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n'ayant pas pu empeeher Ia prodamation de l'in­

faillibilite de leur juge, ne veulent pas que ce juge 
soit connu de la jeuness;e, et, dans l'interet de leur 
haine et leur propagande impie, ils tendent a de­
posseder les peres de fa mille de leur droit le plus 
sacre, celui de faire donner dans les ecoles aleurs 
enfants l'enseignement de la verite et cle la morale 
religieuses. Voila tout ce qu'a pu produire de plus 

terrible cd'arme mise aux mains de la revolutiOlH: 

un redoublement de haine contre le Pape infaillible. 

Que les impies nous crient d'ailleurs : Cl Nous 

n'admettons pas d'homme infaillible. » Soit. Ils 

n'admettaient pas davantage d'Eglise infaillible, 
ni aucun symbole de foi. Hs conservent leu I' role, 
mais ils ne ront pas grandi. Non, la foi n'est rien 

pour eux : ce qu'il faut aux libres penseurs pour 

obtenir leur assentiment, ce sont le plus souvent 

des ta bl es tournantes, des tireuses de cartes ou des 

prejuges superstitieux. Ce sont encore les secrets 

mysterieux de la seete frane-ma~onnique, secrets 
dont on leur promet la revelation, eomme recom­

pense de leur foi, a travers mille jongleries ridicules, 

mais qui fuient toujours devant eux eomme un mi­

rage decevant. La credulite la plus niaise est ainsi 

le caractere et le chatiment de f'incredulite rationa­

liste, tant il est vrai que la raison humaine se sent, 
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malgre ses negations, entouree de mysteres et 
qu'aprcs les avoir "rejetes avec la verite, elle en 'de­

mande fatalement la solution a l'absurde. N ous re­

gretterons toujours le mal que les impies font aux 

ames simples et mal disposees j mais FEgEse n'a pas 
ales craindre pour elle-meme ni pour la partie 

eclairee de ses enfants. 

Une deuxieme consequence de la definition a 
ete l'apostasie des vieux catholiques. Pour etre 
plus exact, il faudrait dire que la decision conci­
liaire n'a ete que l'occasion de cette apostasie. Elle 

a ete, si l'on veut, une secousse donnee a l'arbre de 

l'Eglise, et les fruits vereux sont tombes; rien de 

plus. Est-ce un malheur? Nous avons deja re­
pondu : pour l'Eglise, non; pour les vieux catho­

libues, oui. Tant que ceux-ci appartenaient a l'E­

gUse, ils etaient respectes : plusieurs meme etaient 
admires sous le vernis de leur belle imagination et 
de leu I' eloquence. Leur chute amis a nu le mal 
interieur qui les rongeait, et aujourd'hude monde 
dont ils ont recherche .les applaudissements n'a 

pour eux que de l'indifference ou du mepns. Le 
monde encourage la violation du devoir, mais ne 

donne pas son estime aux renegats. Les vieux 

catholiques ont beau se decerner le titre de martyrs, 

comme ront toujours fait leurs pareils, on en rit 
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dans le monde. Ceux qui les humilient le moins, 

parce qu'ils n'ont pour eux qu'une pitie de freres, 

ce sont les catholiques, et le retour au devoir est, 

pour ces egares, le seul moyen de reconquerir la 
paix du cceur et l'estime publique. On excuse par­
tout l'erreur sincere; mais on ßetrit avec energie 
l'erreur obstinee et la rupture des engagements 
mo rau x les plus solennels, les plus sacres. 

Mais, consideres en eux-memes, que sont les 

vieux catholiques par le nombre? que sont-ils par 
la valeur? 

En France nous comptons quatre pretres, dont 

deux ont eu des demeies avec la police POUf des 

ecrits contraires aux mceurs publiques j les deux 
autres sont des victimes de la vanite humaine. 

En Allernagne, les revoltes ont voulu avoir leur 
concile, a l'abri du drapeau bavarois tenu par des 

francs-ma~ons. Hs y ont appele ou admis les repre­

sentants de toutes les nuances de l'opposition au 

concile, et ils n'en ont pas vu accourir plus de deux 

cent cinquante. Dans leurs rangs nous n'avons vu 

qu'un homme de valeur, le chanoine Dcellinger, que 

la faveur du cabinet bavarois a pousse au schisme et 
a l'heresie.Apres lui prennent place quelques pn§tres 

inconnus, quelques professeurs, plusieurs membres 

du parlement de la confederation allemande et des 
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libres penseurs affilies a )a franc-ma<;:onnerie ou a 
la Societe Internationale. Avec de teIs elements 

on peut nier tous les dogmes, mais quel symbole 

peut-on conserver ou formuler 1 Les vieux catho­

liques veulent sans doute conserver le symbole des 

apatres. M. Dcellinger pense-t-il pouvoir le faire 

souscrire par tous les membres, ou seulement par la 
majorite de son concile de M unich? N ous le croyons 

incapable d'une telle illusion. 
Ce ne seront pas assurement les pieux catho­

liques qui affaibliront la portee de la definition, 

Quel est celui de nos conciles cecumeniques qui 

n'a pas rencontre des ennemis plus nombreux, plus 

unis et plus redoutables par la science et le talent? 

Si, d'autre part, nous etudions les mobiles dont 

se sont inspires nos nouveaux apostats, nous trou­

vons que les uns n'ont ecoute que leur orgueil, que 

d'autres ont ete seduits par les faveurs officielles 
ou par le triste appät d'une popularite malsaine; 

que d'autres encore ont perdu Ia purete de la foi 
en perdant la purete des. mceurs. Chez tous, c'est 

la passion qui domine. 01' Ie feu des passions n'e­

claire pas, ilobscurcit les consciences j il n'y a que 

les cceurs purs qui puissent voir la verite : beati 

munda corde. Qu'on ne pade donc pas ici d'opi­

nions respectables et encore moins de convictions 
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sinc(~res : les opinions respectables ne rejettent pas 

la lumiere, et les convictions vraies reposent toujours 
sur quelque lambeau de verite. Seule, la passion 
s'obstine quand la verite se n:vele, Le jour ou les 
vieux catholiques se placeront resolument en face 
de leur conscience, leur opposition cessera (r). 

Hs se sont separes de Rome, disent-ils, parce que 
le concile n'a pas ete Ebre et que la definition 

donne au Pape une omnipotence absolue sur les 

ruines de la liberte de l'Eglise. Ils ne se trouvent 

pas libres a Rome! Eh bien, qu'ils prennent l'his­

toire j elle leur dira quelle liberte trouvent ceux 
qui rejettent l'autorite doctrinale de l'Eglise. Qui­

conque s'affranchit de l'a~torite religieuse de l'E­
glise catholique tombe infailliblement sous l'auto­
rite brutale du pouvoir civil. Aujourd'hui ceux qui 

ne se trouvent .pas libres cl Rome vont, bon gre, 

mal gre, a Berlin ou a Petersbourg, OU ils pour­
ront s'asseoir dans des synodes presides par des 

soldats ou par des del<:gues de la police, et diseuter 

(1) Lorsque nos ,apostats contracterent Ieurs engagements 
envers Dieu et l'Eglise, ils en avaient murement pese Ia 
nature et l'etendue, pendant de longues annees, dans une 
entiere liberte d'esprit et de cceur, loin du monde et des 
passions. Aujourd'hui, pour excuser le desordre de leur 
ame, ils parlent de l1ecessite morale et recourent au mariage 
comme des heros de comedie. 
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auX oreilles de leurs maitres des questions dont on 

leur fournira officiellement la solution. 
En ce qui concerne l' Allemagne, M, de Bismarck 

leurfait des avances pourles attirer.Comme tous les 

conquerants, le chancelier prussien a besoin de faire 

la guerre a quelqu'un ou a quelque chose. N'ayant 

plus en ce moment d'armees a vaincre, il se tourne 

contre l'Eglise catholique 'pour defendre FEtat, 
psetend-il, contre les nouvelles doctrines romaines. 
Ainsi il tient en haleine l'esprit public, ainsi il 
attache de plus en plus la revolution et le protes­

tantisme a sa fortune. Franc-ma10n de haut rang, 
comme son maHre, il realise le plan de sa secte. 

n a commence par les ecoles sa campagne anti-

catholique. 
L'enseignement etait confessionnel et l'avait tou­

jours ete en Allemagne. Gräce a ce caractere,les 

ecoles avaient conserve, au sein des masses l'esprit 
de famille et l'esprit religieux, malgre les utopies 

irreligieuses des reveurs si connus de ce pays. Mais 

l'enseignement confessionne1 eUt appris a la jeu­
nesse catholique la doctrine de l'infaillibilite. Pour 

parer le danger , le gouvernemen t de M. de Bismarck 

n'a pas hesite a supprimer un ordre de choses qui 

avait fait la force de l'Etat : il a place l'enseigne­
menc dans les' mains du gouvernement, sous le 
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specieux pretexte que, pour COl1server le patrio­

tisme dans les conditions actuelles de l'Allemagne , , 
l'Etat avait besoin de diriger les ecoles. Puis il s'est 

occupe du culte, et il a voulu forcer les catholiques 
a partager leurs eglises avec les vieux catholiques. 
Enfin i1 a fait voter une loi de proscription contre 
les jesuites, qu'il considere avec raison comme les 

porte-voix de l'enseignement pontifical, et il a ouvert 
la persecution contre Ies eveques qui excommunient 

les vieux catholiques, se faisant ainsi le protecteur 

de ces revoltes contre l'autorite spirituelle (I). 

Voila a quoi se reduisent ces desastres tant an­

nonces par I'opposition. Pour se defendre, les en­

nemis de Rome ont besoin de s'appuyer sur l'epee 
victorieuse de la Prusse; pour former 1m fantome 
d'Eglise, ils seront übliges dans un avenir prochain 
de n'etre qu'une annexe de l'evangeIisme prus­
sien. 

(I) On connait la persecution exercee contre l'eveque 
d'Ermeland et contre l'aumonier en chef des soldats cath _ 
1· d l' , 0 Iques .e armee prussienne. Dans la voie ou il est entre 
M. de Blsmarck semble appele par la justice de Dieu a alle; 
se briser contre la pierre de l'Eglise. Il fait le~ affaires de la 
~ranc-mas:onnerie,~Dieu fe ra les siennes. Du reste, les catho­
hques allemands, SI fermes dans leur foi sous Frederic-Guil­
laume. IU, qui voulut, lui aussi, porter la main sur l'Eglise 
cathohque, sauront aujourd'hui, a l'exemple de leurs eye­
ques, retrouver leur energie. 
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Mais, a cote de ces tristesses pla~ons, le spectacle 
consolant que naus donne l'univers catholique. 
Partout, et notamment en Angleterre et en Ame­
rique qui ne passentlpas pour des pays retrogrades, 

la definition, loin de faire naitre des divisions, est 

re~ue avec des transports de joie et de reconnais­

sance envers Dieu, et partout OU les moeurs publi­

ques le permettent, on a celebre cet evenement par 
des triduum et autres demonstrations religieuses. 
En France meme, OU nous sommes si divises d'o­
pmions, si enclins a la contradiction, trouvons-nous 
parmi nos catholiques liberaux ou autres des incre­

dules, des revoItes? Nous n'en connaissons pas. 

Les quatre apostats dont nous parlions plus haut 

n'ont pu publier leurs impertinentes negations 
et faire un peu :de lJruit que dans nos feuilles re­

volutionnaires; ils n'ont rencontre pour adeptes que 

des habitues de club etdes artisans de barricades. 
Enfin tous les eveques de l'opposition,tous,se sont 

soumis, et le clerge secondaire s'est empare de la de­
finition pour en faire la base de son enseignement 

sur la constitution de l'Egiise. « Oui, Monseigneur, 

disait le venerable M.Deguerry ,curedela Madeleine, 

en portant la parole au nom du clerge de Paris 

lorsque Mgr Darboy revint de Rome, oui, Mon· 

seigneur,le Pape est infaillible, et nous, vos prHres, 
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nous enseignerons cette doctrine aux fideles par 

tous les moyens que le saint ministere met a notre 

disposition. ) En entendant ces paroles proJ;loncees 

avec un accent de fermete et de conviction qui nous 
frappa, nous nous disions : C'est bien la ce que 
pense et ce que fera tout le clerge catholique; et les 
faits nous ont deja donne raison. L'opposition ca­

tholique a disparu; seuls,les incredules nient encore 

l'infaillibilite pontificale. Mais le concile n'avait 

pas espere les convertir. Il voulut montrer aux 

fideles le docteur infaillible que Jesus-Christ leur 

a donne dans le successeur de Pierre et affirmer 

,contre les impies l'autorite supreme de leur juge. 

Son but est atteint : les fideles sont heureux d'ac­
<cepter leur docteur, et les impies n'ont d'autres 
ressources contre leur juge que leurs negations 
interessees et Je recours au bras seculier. 

En finissant nous dirons a la revolution, comme 

.a la mort dont elle est d'ailleurs l'image et la mes­

sage re dans le monde: « Ou est ta victoire (I) ?» Tu 

<as voulu frapper le chef de l'Eglise, et il t'a < ete 
donne d'en faire ton prisonnier. Garde ce prison­

nier jusqu'au jour OU Dieu mettra fin a ses epreuves; 

mais, dans ton triomphe, regarde ce qui se passe. n 

(I) Ire Ep. aux Cor., eh. xv, v. 55. 
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n 'y a pas dans l'univers un seul catholl'q d' . ue 19nede 
ce nom. qUl ne tourne ses regards vers le prisonnier 
du VatlCan avec plus de respect, plus de symthie et 

de confiance qu'il n'en avait precedemment montre 

po~r le. roi des Etats pontificaux. Et tant que ce 
pnsonmer poun'a parler sa parole cl' d • ' ~m w aru 
toute l'Eglise. Son autorite est au-dessus de toutes 

les . attaques. Juge infaillible des croyances hu,.. 

marnes, le Pape restera jusqu'a la fin des temps 
pour enterrer tontes les revolutions. 

GONCLUSION 

La definition de l'infaillibilite pontificale a de'a 

e.tabli dans l'Eglise Punite de croyance sur la que~­
tlOn la plus epineuse, la plus debattue de nos 

jours. Ce resultat suffirait seul a nous faire benir 
la decision du :;: 8 J' uillet E t cependant la . . cessatlOu 
des controverses gallicanes n'est que Ie premier de 
ses bienfaits. Plongeons nos regards vers l'avenir, 

16 
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qui est assure tout entier a l'Eglise : il ne nous 

appartient pas, il est vrai, d'y lire 1es faits dans 

leurs details, mais nous y trouvons des' espe­
rances certaines bien propres a naus fortifier 
contre les tristesses du temps present. 

Pour comprendre le role et les bienfaits a venir 
du supreme magistere pontifica1, i1 faut saisir dans 

son ensemble la marche et la portee de la societe . 

moderne. 
Nous n'avons pas a rappeler dans quels abimes 

de degradation et de miseres morales la force bru­

tale et les passions avaient plonge les nations 

palennes : il n'est personne, ayant quelque con· 

naissance de l'histoire, qui ne sache que, lorsque 
Jesus-Christ naquit, le monde se mourait, victime 
de toutes les violences et de toutes les corruptions. 

Disons seulement que la civilisation chretienne 

dont l'Europe est si fiere, cette civilisation qui, 

basee sur le droit et la verite, a fait passer dans 

les mceurs publiques la charite et la purete incon­

nues avant elle, le respect de l'enfant, de la fcmme 

et de la liberte humaine, est exclusivement l'oeuvre 

de l'Eglise et specialement de la papaute. Gest 

elle qui, l'Evangile a la main, a regle la force des 

princes, mis la justice a la place de l'arbitraire,' 

defendu les faibles, adouci les moeurs, ennobli le 
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travail, sauve les lettres et les arts ens<>igne' 1 r , ~ a rra-
ternite, sanctifie le mariage, etc. 

Or que faisons-nous aujourd'hui? Nous reve­

nons tout droit au paganisme des plus mauvais 

jours, c'est-a-dire au triomphe de la force brutale, 

a l'oppression de l'homme par l'homme, a tous 

les jeux des factions, au seepticisme le plus sensuel, 

a toutes 1es hontes, a tous les avilissements qui 

en sont la consequence. Nous avons beau par1er 
de progres, d'emancipa tion, de lumieres, etc., ces 
mots pompeux ne so nt que 1e masque de nos pas­

sions, de notre anarchie et de notre decadenee: 

ils ne eaehent que des ruines morales, ou, s'ils disent 

vrai, ils ne s'appliquent qu'aux fruits que produit 
eneore parmi nous la civilis~tion chretienne. 

Le droit et l'autorite ne sont dans notre monde 

revolutionnaire que de vains mots : le sucees, 
l'audace et la fuse 1es ont detrones. De 1a eette po­

litique de casse-cou, d'expedients et d'aven tures 
qui a d6ja fait tant de mal a 1a France. 

La loi a perdu son empire. Les soi-disant 
hommes d'honneur et le~ Iegislateurs eux-memes 

la meprisent quand ils ont a venger des offen ses 

persr;nnelles: pour se faire respeeter, ils n'admet­

tent pas d'autre moyen que 1e duel. De son cote, 

1a cIasse revolütionnaire la detcste et n'aecorde ses 
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faveurs qu'a ceux qui l'ont insultee violee a ceux 
" , 

surtout qu'eHe a frappes : les condamnationsjudi-

ciaires font les hommes populaires. 
En ce qui concerne le pouvoir, comme c'est le 

peuple qui le donne, il est l'objet des plus coupa­
bles competitions. Et parce que la classe revolu­

tionnaire ne favorise que les revoltes, c'est par la 

revolte et par le scandale que beau coup d'intrigants 

s'elevent aux honneurs et aux fonctions publiques .. 

Nous voyons ainsi des princes arriver au trone en 

conspirant et en s'appuyant sur les passions des 

masses. Mais sur ce terrain ils ont bientot a lutter 

contre les epaves de tous les desordres, contre ces 

declasses brouilles avec la vertu et le travail, qui 
ont appris a penser dans des lieux mal fames et 
dresse leur tribune dans les clubs. Ceux-ci, familiers 
du crime, ont leur tour du triomphe, gnke au 

concours de tous les mecontents ou malfaiteurs et , 
le pays passe ainsi du despotisme couronne au 

despotisme avine de la rue. 

Quelle difference y a-t-il entre notre situation 

presente et celle de Rome paYenne au jour de sa 

decadence? 

A Rome, les tyrans etaient ordinairement des 
soldats heureux et s'appelaient Ces<lr. Chez nous, 

ce sont alternativement des princes revolution-
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naires et des conspirateurs de bas etage, se disant 
les uns et les autres les elus du peuple souverain. 

A Rome, le peuple ne deguisait pas son servi­

lisme. Chez nous, les artisants de revolutions 

affectent les dehors hautains et insolents des 

triomphateurs en goguette. 
A Rome, l'Etat personnifie dans Cesar avait tous 

les pouvoirs et tous les droits; chez nous, d'apres la 
theorie revo1u tionnaire, l'Etat est plus impersonnel, 
mais i1 a aussi tout pouvoir sur la propriete, sur la 
famine, sur l'individu, sur les corps et me me sur 
les ameSi l'instruction et la religion dependent de 

lui. C'est le peuple souverain disposant des per­

sonnes et des choses au gre des chefs si souvent in­

senses qu'il s'est donnes. 
Dans Rome pa'ienne et parmi nOs revolution-

naires nous trouvons d'ailleurs la meme haine , 
du nom chretien et la meme soif de jouissances 

grossieres. 
Aurons-nous, comme Rome, notre Augustule 

ou son equivalent revolutionnaire, ou bien nous 

est-il encore permis d'esperer? 
Parmi nous les hommes honnetes sont en grande 

majorite et semblent comprendre le danger , mais, 

en face de leurs ennemis qui poursuivent leurs 

projets de destruction avec autant d'habilete que 
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de rage, ils.ne savent ni s'unir pi agir. Profonde­

ment divises d'interet DU d' opinion, ils se montrent 
incapables d'organiser la defense commune. Nous 
ne trauvansen eux que des elements epars de re-" 
sistance, cherchant avec anxiete un terrain d'union, 
une force de direction contre Yanal'chie qui naus 

envahit de toute part. 

C'esta ce spectacle effrayant que nous aimons: 

comme Fran~ais au ta nt que comme catholiques, a 
tourner nos l'egards vers le depositaire de l'infailli­

bilite de l'Eglise. Il nous a dit lui-meme, en con­

Brmant Ia decision conciliaire du r8 juillet : a Que 

« Dieu illumine les sentiments et les cceurs, et 
« puisqu'il a fait a lui seul de grandes merveilles, 
« qu'il illumine les sentiments et les cceurs, afin 
« que tous puissent s'approchel' du sein du Pel'e, 
« du Vicaire indigne du Christ ici-bas, qui les 
«0 aime, les cherit et desire ne faire qu'un avec eux. 

c( Unis par les liens de la charite, nous serons si 

« bien ameme de combattre les combats du Sei­

« gneur, que non-seulement nos ennemis ne se 

« riront pas de nous, mais qu'ils nous craindront, 

« et que les armes de l'iniquite tomberont en pre­

« sence de la verite, et qu'ainsi tous pourront dir~ 

« avec S. Augustin: Tu m'as appe1e a ton admi­

C( rable lumiere, et voici que je vois. ) 
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Ces paroies sont pour tous les fideles un ensei­

gnement salutaire : ils n'hesiteront plus a ehereher 

sur la Chaire de Pierre le gage et Ia garantie de 
leur foi. 

Mais aujourd'hui plus que jamais il nous est 

permis de confondre dans notre amour notre pays 
et l'Eglise, notre famille terrestre avec notre fa­

mille spirituelle, qui ont d'ailleurs tant d'interets 
communs, et de dire avec Ia plus entiere conviction 
a quiconque aime sa pa trie : Vaus aussi, comme 
nous, vous trouverez aRame, et non ailleurs, union 

et force pour defendre tout ce qui vous est cher. 

Pourquoi sommes-nous si divises d'interet et 

d'opinion? parce que nous avons perdu Ia notion 

et le respect de l'autorite. Ne voulant plus recon­

naitre Ie droit de nos chefs a notre obeissance, nous 
n'ecoutons que Ia voix de notre orgueil et de not re 
egolsme. Si parfois nous sommes übliges de cedel' 

devant Ia farce brutale des triomphateurs du jour, 

nous ne nous soumettons que comme des vaincus, 

bien decides a preparer et a prendre notre revanche. 

Ainsi le veut Ia logique revülutionnaire, et ici elle 
a raison. 

Pourquoi sommes-nous si peu resolus et si im­

puissants dans nptre defense? Parce que naus ne 

combattons que sur le sHble mouvant de nos idees 
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personnelles en dehors de la lumiere et du terrain 

solide de la foi : nouS manquons d'appui. 
Gr la definition du 18 juillet a affirme d'une 

maniere definitive et place hors des atteintes de la 

revolution l'autorite et la foi. C'est autour du 
Siege de Pierre que desormais nos esprits et nos 

cceurs se rencontreront dans une touchante unite 

de pensee et de lang~ge. Cette unite ne sera, sans 
doute, absolue que sur les matieres de foi~ mais, 

par voie de consequence, elle apaisera les diffe­

rends, identifiera les interets generaux, eclairera 

les consciences, fortifiera les cceurs. Nous trouve­

rons 1a l'esprit de famille et unlien puissant d'u­
nion dont beneficieront infailliblement nos affaires 

temporclles . 
N'oublions pas qu'il n'ya jamais eu de peuples 

forts et unis que sur 1a base d'un principe de foi: 

c'est une lecon de l'histoire. N'oublions pas non 
> 

plus que ce fut la foi catholique qui fut la base et le 

gage de notre puissance et de notre grandeur na­

tionales. Nos revolutionnaires ne sont-ils pas de­

venus les ennemis de notre patrie par cela meme 

qu'ils reiettent le catholicisme? N OUS les voyons 
aujourd'hui s'enr6ler sous la banniere de la Prusse 
parce que M. de Bismarck s'est fait Je persecuteur 

du catholicisme. Que nous faut-il de plus pour 
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nous ouvrir les yeux? Nous ne pouvons nous re­

lever qu'avec l'aide de la foi. 
Ceci nous amene a dire un mot encore de la se­

Earation de l'Eglise et de l'Etat, ce systeme impie 

sur lequel la revolution base, avec raison, ses plus 

cheres esperances. 
Nos interets spirituels et temporeis se touchent 

par tant de points qu'ils sont aussi inseparables 
dans l'ordre social que Ie sont l'ame et le corps 
dans l'ordre de Ia vie humaine. Les peuples qui 
les separent se suicident donc eux-memes. Et, 
qu'on le sache bien, dans cette separation ce n'est 

pas la religion qui perit, elle est immortelle comme 

notre ame, mais bien Ia societe qu'elle cesse d'a­

nimer. La vie et la puissance sociales sont le re­

sultat de la foi et de la moralite des masses. Que 

peut donc devenir un peuple qui, dans sa vie 

p.ublique, .ne. reconnalt pas d'autorite religieuse, 
smon la Vlctlllle des passions et le jouet de la force 

"11~C' matene e. oans oser rompre ouvertement avec Ia 

religion, nos gouvernements ont combattu secrete­

ment, depuis un demi-siecle, l'autorite reiigituse 

et ses enseignements, et nous avons vu se produire 

cette decomposition sociale dont nous venons d'es­

q~isser le~ principaux traits. Profitons de l'expe­
nence; laIssons nos revolutionnaires se mettre au 
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service de 1a Prusse : que 1eur importe 1a patrie, 

quand i1s esperent frapper 1e catholicisme? Ils .n~us 
disent par 1a, mieux que nous ne pourrions le faIre, 

que 1a religion est le grand obstade qui arrHe leu: 
fureur. Faisons revivl'e 1a foi et l'autorite parm! 
nous. Pour tous ceux qui aiment leul' pays, voi1a 

1e remede. 
H umainement parlant,la France a encore sa p1ace 

marquee dans 1e concert des nations europeennes: 

elle est, croyons-nous, necessaire pour conserver 

l'equilibre et 1a paix dans le monde politique. 

Au point de vue religieux, elle semble destinee 

a etr;; encore 10ngtemps le soldat de Dieu et de 

l'Eglise .. Ces considerations nous permettent d'es­
pel'er que Dieu ne Pa pas encol'e condamnee a 
perir, et que, dans les des seins de 1a Providen~e, 
nos malheurs incalculables ne sont qu'une expla­

tion du passe et un avertissement pour l'avenir. 

N otre situation nous rapp elle exactement celle de 

la J udee avant 1a eaptivite de Babylone, a10rs 

que Dieu faisait dire au peuple juif par ses pr~­
phetes, et notamment par Jeremie, qu'il ne VOUl~lt 

pas l'aneantir,mais seulement le ramener au devOl:. 
Aujourd'hui ilnous a frappes pour nos fautes, malS 

i1 nous fait dire solennellement par le coneile du 

Vatican qu'il a plaee sa parole sur les 1evres du Pape, 
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comme autrefois sur eelles de J eremie; qu'il a etabli 
s<;n Vicaire « au-dessus des nations et des royaumes 

pour arracher, detruire, disperser, exterminer, 

€difier et plantel' (I). }) 
Jerusalem perit pour avoir ferme l'oreille a la 

voix des prophetes. Fermerons-nous 1a natre aux 

enseignements du Pape? Non, la France catholique 

s'est deja prononcee par l'accuei1 qu'elle a fait ala De­

finition et elle renferme encore tout ce qu'il1ui faut , 
pour redevenir un grand peuple : assez de justes 
pour obtenir grace aupres de Dieu et assez d'hon­
netes gens pour reduire, eu s'unissant, 1a revolu­

tlOn a l'impuissance. « A vec la confiance que notre 

union dans 1a meme foi nous inspire, dit excellem­
ment Mgr Guibert dans son mandement, et avec 

1a grace qu'elle nous assure, i1 n'est pas d'obstacle 

. que nous ne puissions vaincre, point de victoil'e 

40nt nous ne puissions concevoir 1a legitime espe­
rance. Heu est victoria qUaJ vincit mundum fides 
nostra. D 

Et qu'on ne dise pas que nous appliquons a 
l'ordre politique une doctr~ne qui ne convient qu'a 

i'ordrt; religieux : ce serait oublier le rale providen­

tiel et meconmtitre le temperament de notre na-

( I) Ur. c. I, V.9 et 10. 
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tion. Chez nous, l'ordre public n'est assure que 

par l'ordre religieux. Etd'aillelirs l'anarchie poli­

tique serait-elle possible sans l'anarehie religieuse? 
N ous ne serons donc que l'interprete des be so ins 

du pays et l'eeho de toute la France eatholique, en 
disant respeetueusement a notre Pere infaillible: 

Tres-Saint Pere, eette nation que vous aimez et 

que Dieu avait faite si grande, a ete infidele a sa 
mission, et elle se trouve sur le penchant de sa 

ruine. « Sauvez-nous: nous perissons. ») Priez 

pour nous et « donnez-nous la paix par votre puis­

sance. )) Arraehez, dispersez, detruisez les eauses 

de nos malheurs, edifiez la eharite, implantez ou 
du moms ranimez la foi dans nos ames. Faites­

nous e'ntendre eette parole que Dieu a plaeee sur 
vos levres. Plus heureux que !eremie, (nous l'es­
perons du moins), vous ne verrez pas de faux pro­

phetes se dresser eontre vousdesormais dans les 

rangs du saeerdoee ni dans eeux des fideles. Parlez­

nous, instruisez-nous; tout le clerge eatholique re­

dira fidelement vos paroies a votre peuple, et nous 

pourrons tous repeter: « Vous nous avez appeles a 
votre admirable lumiere,et voici que nous voyons. D 
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Au courant de cette etude nous avons souvent vise les 
documents qui ont trait a notre sujet. Nous croyons devoir 
publier) a Ja suite de notre travail, ceux qui interessent di­
rectement la doctrine de l'infaillibilite pontificale. Ils sont 
pour nous des pieees justificatives et, po ur 1e public catho­
lique, i!s forment un tout d'une grande valeur. Ces docu­
ments se completent et s'expliquent l'un par l'autre. Quel 
est le pretre, quel est meme le catholique instruit qui 
n'aimera pas ales trouver reunis dans un meme volume i 

Nous pla~ons en tete le Syllabus qui fut comme une 
sorte de prologue de Ia definition; il l'appelle et 1a rend 
necessaire. 

Viennent ensuite: 
Le Postulatum des eveques. 
La constitution Pastor o::ternus et sa ratiflca tion par 

Pie IX; c'est la doctrine catholique qui s'affirme. 
Deux mandements des eveques allemands; c'est l'0PPOSl­

tion loyale devenue 1e defenseur et l'apotre 1e plus au(orise 
de l'infaillibilite. 

Enfin,la condamnation de la Franc-Ma~onnerie par Pie IX; 
c'est l'explication des haines im pies qui se dechainent contre 
la doctrine definie. 

En regard de la traduction fran~aise nous pla~ons le 
texte latin des plus importants de ces documents. 
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SYLLABUS 
COMPLECTENS 

PRJECIPUOS NOSTRJE .ßTATIS ERRORES 

QUI NOTAJHUR IN ALLOCUTIONIBUSCONSISTORlALIBUS, 

IN ENCYCLlCIS ALIISQUE APOSTOLICIS LITTERlS 

SANCTlSSIMI DOMINI NOSTRI PII PAPiE IX. 

§I. 

Pantheismus, Naturalismus et Rationalismus absolutus_ 

I. N ullum supremum, sapientissimum, providen­
tissimumque N umen divinum exsistit ab hac rerum 
universitate distinctum, et Deus idem est ac rerum 
natura, et iccirco immutationibus obnoxius; Deus­
Que reapse fit in ho mine et mundo, atque omnia Deus 
;unt et ipsissimam Dei habent substantiam; ac una 
eademque res est Deus cum mundo, et proinde spiritus 
cummateria, necessitas cumlibertate, verum cum fa Iso, 
bonum cum malo,et justum cum injusto. 

Alloe. Maxima quidem, 9 junii 1862. 

11. Neganda est omnis Dei actio in homines et mun­
dum. 

Alloe. Maxima quidem, 9 junii 1862. 

I II. H umana ratio, !lullo prorsus Dei respectu habito, 
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RESUME 
RENFERMANT 

LES PRINCIPALES ERREURS DE NOTRE TEMPS 

QUI SONT SIGNALEES 

DANS LES ALLOCUTIONS CONSISTORIALES, ENCYCLlQUES 

ET AUTRES LETTRES APOSTOLlQUES 

DE N. T. S. P. LE PAPE PIE IX. 

§ I. 

Pantlu!isme, N aturalisme et Ratiollalisme absolu. 

1. Il n'existe aucun Etre divin, supreme, parfait dans 
sa sagesse et sa providence, qui . soit distinct de l'uni­
versalite des choses, et Dieu est identique a la nature 
des chose.s, et par consequent assujetti aux change­
ments ; DIeu, par cela meme, se fait dans l'hoffime et 
dans le monde, et tous les etres sont Dieu et ont la 
propre substance de Dieu, Dieu est ainsi une seule et 
meme chos~_ avee le monde, et par consequent l'esprit 
avec Ia matJere, la necessite avec la liberte le vrai avec 
le faux, le bien avec le mal, ~t le juste av:c l'injuste. 

Alloe. lvfaxima qUidem, du 9 juin 1862. ' 

H. On doit nier toute action de Dieu sur Ies hommes 
et surle monde. 

Alloe. Maxima quidem, du 9 juin 1862. 

II!. La raison humaine, consideree sans aucun rap-
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unieus est veri etfalsi, boni et mali arbiter, sibi ipsi est 
lex, et naturalibus suis viribus ad hominum ae popu­
lorum bonum eurandum suffieit. 

Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1862. 

IV. Omnes religionis veritates ex nativa humanre 
rationis vi derivant; hinc ratio est prineeps norma qua 
homo cognitionem omnium eujuscumque generis veri­
tatum assequi possit ac debeat. 

Epist. eneycl. Q;d pluribus, 9 novembris 1846. 
Epist. er.cycl. Singulari quidem, 17.martii 1856. 
Alloe. Maxima quidem, 9 junii 1862. 

V. Divina revelatio est imperfecta et iecirco subjecta 
continuo et indefinito progressui qui humanre rationis 
progressioni respondeat. 

Epist. encycl. Qpi plm'ibus, 9 novembris 1846. 
Alloc. lf:faxima qUidem, 9 junii 1862. 

VI. Christi fides humanre refragatur rationi; divi­
naque revelatio non solum nihil prodest, verum etiam 
nocet hominis perfectioni. 

Epist. eneycl. Qui pluribus, 9 novembris 1846. 
Alloe. Maxima quidem, 9 junii 1862. 

VII. Prophetire et miracula in sacds Litteris exposita 
et narrata sunt poetarum eommenta, et christianre fidei 
mysteria philosophicarum investigationum summa; et 
utriusque Testamenti libris mythica continentur in­
yenta; ipseque J esus Christus est mythica fietio. 

Epist. eneye!. Qui pluribus, 9 novembris 1846. 
AHoc. Maxima quidem, 9 junii r862. 
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port aDieu, est l'unique arbitre du vrai et du f:auv d . ~1tc, U 
bIen et du mal; elle est a elle-meme sa loi, elle suffit 
par ses forces naturelles pour pro cu rer le bien des 
hommes et des peuples. 

Alloc. Maxima quidem, du 9 juin 1862. 

IV. T~utes les verites de la religion deeoulent de la 
fo:ce natIve de la raison humaine ; d'ou il suit que la 
raIson est !a regle souveraine d'apres laquelle l'homme 
peut et dOlt acquerir la connaissanee de toutes les ve­
rites de toute espece. 

Encycl. QJ!i pluribus, du 9 novembre 1846. 
Encycl. Singulal'i quidem, du 17 mars r856. 
Alloc. Maxima quidem, du 9 juin 1862. 

V. La .revelation divine est imparfaite, et par conse­
quent sUJette a un progres eontinuel et indefini corrcs­
p::mdant au developpement de la raison humaine. 

Eneye!. Qui pluribus, du 9 novembre 1846. 
Alloe. 1v.faxima quidem, du 9 juin 1862. 

VI; La foi du Christ est en opposition avee la raison 
humaine, et la revelation divine non-seulement ne sert 
derien, mais elle nuit eneore ala perfection de l'homme. 

Eneycl. Q!d plul'ibus, du 9 novembre 1846. 
Alloe. 1YIaxima quidem, du 9 juin 1862. 

VI,I. Les prop~eties ;:t les miracles exposes et ra­
c.ontes dans les samtes Ecritures sont des fictions poe­
tlques, et les mysteres de la foi ehretienne sont le re­
sume d'investigations· philosophiques; dans les livres 
des deux Testaments sont eontenues des inventions 
mythiques, et Jesus-Christ lui-meme est un mythe. 

Eneyc!. Qui plul'ibus, du 9 novembre 1846. 
Alloe. Maxima quidem, du 9 juin r862. 
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§II. 

Rationalismus moderatus. 

VIII. Quurn ratio humana ipsi religioni requiparetur, 
ieeireo theologicre diseiplinre perinde ae philosophiere 
traetandre sunt. 

Alloe. Singulm'i quadmn peijusi, 9 decembris 1854. 

IX. Omnia indiseriminatim dogmata religionis ehri­
stianre sunt objeetum naturalis seientire seu philoso­
phire ; et humana ratio historiee tantum exeulta potest 
ex suis naturalibus viribus et principiis ad veram de 
omnibus etiam reeonditioribus dogmatibus seientiam 
pervenire, modo hree dogmata ipsi rationi tamquam 
objectum proposita fuerint. 

Epist. adArchiep.Frising. Gravissimas, r r decembris 1862. 
Epist. ad eumdem : Tuas libenter, 2 I decembris 1863. 

X. Quum aliud sit philosophus, aliud philosophia, 
ille jus et officium habet se submittend i auctoritati, 
qua111. veram ipse probaverit; at philosophia neque po·· 
test, neque debet ulli sese submittere auctoritati. 

Epist. adArchiep. Frising. Gravissimas, I I decembris r 862. 
Epist. ad eumdem : Tuas libenter, 2r decembris r863. 

XI. Ecclesia non solum non debet in philosophiam 
unquam animadvertere, verum etiam debet ipsius phi-
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§1I. 

Rationalisme modire. 

VIII. Comme la raison humaine est egale a la reh­
gion elle-meme, les sciences theologiques doivent etre 
traitees eomme les scienees philosophiques. 

Alloe. Singulari quadam pe/jusi, du 9 decembre r854' 

IX. Tous les dogmes de la religion (;hretienne sans 
distinction sont l'objet de la seience naturelle ou philo­
sophie; et la raison humaine, n'ayant qu'une culture 
historique, peut, d'apres ses principes et ses [orces natu 
relles, parvenir a une vraie connaissance de tous les 
dogmes, meme les plus caches, pourvu que ces dogmes 
aient ete proposes a la raison comme objet. 

Lettre a I'Archeveque de Frising: Gravissimas, du I I de­
cembre r862. 

Lettre au meme: Tuas libenter, du 2 I decembre r863. 

X. Comme autre chose est le philosophe et autre 
chose la philosophie, celui-la a le droit et le devoir de 
se soumettre a une autorite dont il s'est demontre a 
lui· meme la realite; mais la philosophie ne peut ni ne 
doit se soumettre a aucune ~utorite. 

Lettre ä l'Archeveque de Frising : Gravissimas, du Ir de­
cembre r 862. 

Lettre au meme : Tuas libenter, du 21 decembre r863. 

XI. L'Eglise non-seulement ne doit, dans aucun cas, 
sevir contre la philosophie, mais elle doit tolerer les er-
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losophi.:e tolerare errores, eique relinquere ut ipsa se 
corrigat. 

Epist. adArchiep. Frising. Gravissimas, I I decembris 1862. 

XII. Apostolicre Sedis, Romanarumque Congrega­
tionum decreta liberum scienti.:e progressum impediunt. 

Epist.adArchiep. Frising.Tuas libenter, 2 1 decembris 1863. 

XIII. Methodus et principia, quibus antiqui doctores 
scholastici theologiarri. excoluerunt, temporum nos­
trorum necessitatibus scientiarumque progressui mi~ 
nirne congruunt. 

Epist.ad Archiep.Frising. Tuas libenter, 2 1 decembris 1863. 

XIV. Philosophia tractanda est, nulla supernaturalis 
revelationis habita ratione. 

Epist.adArchiep.Frising. Tuaslibenter, 2 I decembris 1863. 

N. B. Cum rationalismi systemate coh.:erent maxi­
mam parte m errores Antonii Gunther, qui damnantur 
in Epist.ad Card.Archiep.Coloniensem Eximiam tuam, 
15 junii 1857, et in Epist. ad Episc. Wratislaviensem 
Dolore haud mediocri, 30 aprilis 1860. 

§ III. 

IndijJerentismus, Latitudinarismus. 

XV. Liberum cuique homini est eam amplecti ac 
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reurs de la philosophie et lui abandonner le so in de se 
corriger elle-me me. 

Lettre a l'Archeveque de Frising : Gravissimas, du 11 de­
cembre 1862. 

XII. Les decrets du Siege apostolique et des Congre­
gations romaines empechent le libre progres de la 
science" 

Lettre a l'Archeveque de Frising: Tuas libenter, du 2 I de­
cembre 1863. 

XIII. La methode et les principes d'apres lesquels les 
anciens docteurs scolastiques ont cultive la theologie, 
ne sont plus en rapport avec les necessites de notre 
temps et les pragres des sciences. 

Lettre a I'Archeveque de Frising: Tuas libenter, du 2 I M­
cembre 1863. 

XIV. On dait s'occuper &e philosophie, sans tenir 
aucun compte de la revelation surnaturelle. 

Lettre a I'Archeveque de Frising: Tuas libenter, du 2 I de­
cembre 1863. 

N. B. Au systeme du rationalisme se rapportent pour 
la majeure partie les erreurs d' Antoine Gunther, qui 
sont condamnees dans la lettre au cardinal archeveque 
de Cologne Eximiam tuam, du 15 juin 1857, et dans 
la lettre a l'eveque de Breslau Dolore haud mediocri, 
du 30 avril 1860. 

§ III. 

IndijJerentisme, Latitudinarisme; 

XV. Il est libre a chaque homme d'embrasser et de 
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profiteri religionem, quam rationis lumine quis ductus 
veram putaverit. 

Litt. Apost. Multiplices inter, 10 junii 185 I. 

Alloe. },:faxima quidem, 9 junii 1862. 

XVI. Homines in cujusvis religionis cultu viam re­
ternre salutis reperire reternamque salutem assequi pos­
sunt. 

Epist. encyeL Qui pluribus, 9 novembris 1846. 
Alloe. Ubi primu111, 17 deeembris 1847. 
Epist. en;:ycl. Singulari quadam, 17 martii 185-6. 

XVII. Saltem bene sperandum est de reterna illorum 
omnium salute, qui in vera Christi Ecclesia nequaquam 
versantur. 

Alloe. Singulari quadam, 9 decembris r854. 
Epist. eneycl. Qyjanio conficiamur, 10 augusti 1863. 

XVIII. Protestantismus non aHud est quam diversa 
verre ejusdem christianre religionis [m'ma, in qua reque 
HC in Ecclesia catholica Deo placere datum est. 

Epist. encycl. Nostis et NobiscU111, 8 decembris 1849-

§ IV. 

Socialismus, Communismus, Societates clandestina', 
Societates biblica', Societates clerico-liberales. 

Ejusmodi pestes srepe gravissimisque verborum for­
mulis reprobantur in Epist. encycl. Qui pluribus, 9 no­
vemb. r846 ; in Alloe. Quibus quantisque, 20 april. r849; 
in Epist. encyc1. Nostis et Nobiscum, 8 dec. 1849; in 

APPENDICE. 299 

professer la religion qu'il aura reputee vraie d'apres la 
lumiere de la raison. 

Lett. Apost. lffultiplices inter, du 10 juin 1851. 
Alloe. Maxima quidem,du 9 juin 1862. 

XVI. Les hommes peuvent trouver le chemin du 
salut eternel et obtenir ce salut eternel dans le culte de 
n'importe quelle religion. 

Encycl. Qyji pluribus, du 9 novembre 1846. 
Alloe. Ubi pl'i!num, du 17 deeembre 1847." 
Eneycl. Singulari quidem, du 17 mars 18:)6. 

XVII. Tout au moins doit-on avoir bonne ::onfiance 
dans le salut eternel de tous ceux qui ne VlVent pas 
dans le sein de la veritable Eglise du Christ. 

Alloe. Singulari quadam, du 9 decembre 1854. 
Encycl. Qyjanto conjiciamur, du 10 aout 1863. 

XVIII. Le protestantisme n' est pas autre chose 
qu'une forme diverse de la meme :raie re:igion, c~re­
tienne, forme dans laquelle on peut etre agreable aDIeu 
aussi bien que dans l'Eglise catholique. 

EncycI. Nostis et Nobiscum, du 8 decembre 18+9· 

§ IV. 

Socialisme, Commzmismei Societes secretes, Societes 
bibliques; Societes clerico-liberales. 

Ces sortes de pestes sont a plusieurs reprises frappees 
de sentences formulees dans les termes les plus graves 
par l'Encyclique Q]1i 'pluribus, du 9 novemb~e 1846, 
par l'Allocution Quibus quantisque, du 20 aVfll 1849, 
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Alloe. Singulari quadam, 9 deeemb, 1854; in Epist. 
eneyc1. Quanto conficiamur mcerore, IO augusti 1863. 

§ v. 

Errores de Ecclesia ejusque juribus. 

XIX. Ecclesia non est vera perfectaque societas plane 
libera, nec pollet suis propriis et eonstantibus juribus 
si bi a divino SilO Fundatore collatis, sed civilis potes­
tatis est definire qu~ sint Ecclesi~ jura ac limites, 
intra quos eadem jura exereere queat. 

Allee. Singulari quidem, 9 deeembris 1854-
Allee. Multis gravibusque, 17 deeembris r860. 
Allee. Maxinza quidem, 9 junii 1862. 

XX. Ecciesiastica potestas suam auctoritatem ex er­
cere non debet absque civilis gubernii venia et assensu. 

Allee. Meminit unusquisque, 3e septembris r861. 

XXI. Ecclesia non habet potestatem dogmatice defi­
niendi, religionem catholic~ Ecclesi~ esse unice ve­
ram religlonem. 

Litt. Apest. Multiplices inter, le junii r85r. 

XXII. Obligatio, qua catholici magistri et scriptores 
omnino adstringuntur, eoaretatur in iis tantum, qu~ 
ab infallibili Ecc1esi~ judieio veluti fidei dogmata ab 
omnibus eredenda proponuntur. 

Epist. ad Archiep. Frising. Tuas libenter, 21 dec. 1863. 

APPENDICE. 301 

par l'Eneyclique Nostis et Nobiscum, du 8 dec. 1849, 
par l'AllocutionSingulari quadam,du 9 decembre 1854, 
par l'Encyclique Quanto conjiciamur mcerore, du 
10 aoilt 1863. 

§ V. 

Erreurs relatives a I'Eglise et a ses droits. 

XIX. L'Eglise n'est pas une vraie et parfaite sodete 
pleinement libre; elle ne jouit pas de ses droits propres 
et constants que lui a conferes son divin Fondateur, 
mais il appartient au pouvoir civil de definir quels sont 
les droits de l' Eglise et les limit es dans lesquelles elle 
peut les exerecr. 

Allee. Singulari quadam, du 9 decembre r854. 
Alloe. Multis gravibusque, du I7 decembre r860. 
Alloe. Maxima quiiem, du 9 juin 1862. 

XX. La puissanee eeclesiastique ne doit pas exereer 
son autorite sans Ia permission et l'assentiment du gou­
vernement civil. 

Alloe. Meminit unusquisque, du 30 septe mb re r861. 

XXI. L'Eglise n'a pas le pouvoir de definir dogma­
tiquement que Ia religion de l'Eglise eatholique est 
uniquement Ia vraie religion. 

Lett. Apast. lYJultiplices inter, du re juin 185 I. 

XXII. L'obligatibn qui eoneerne les mahres et les 
eerivains eatholiques se borne aux choses qui ont ete 
definies par le jugement infaillible de l'Eglise, e0111me 
des dogmes de foi qui doivent etre erus par tous. 

Lettre a l'Archeveque de Frising: Tuas libenter, du 
21 deeernbre r863. 
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XXIII. Romani Pontifices et Concilia recumenica a 
limitibus sure potestatis recesserunt, jura principum 
usurparunt, atque etiam in rebus fidei et morum defi­
niendis errarunt. 

Litt. Apost. ldultiplices inter, 10 junii 1851. 

XXIV. Ecclesia vis inferendre potestatem non habet, 
neque potestatem ullam temporalem directam vel indi­
rectam. 

Litt. Apost. Ad Apostolicce, 22 augusti 1851. 

XXV. Prreter potestatem episcopatui inhrerentem, 
alia est attributa temporalis potestas a civili imperio vel 
expresse vel tacite concessa, revocanda propterea, cum 
libuerit, a civiIi imperio. 

Litt. Apost. Ad Apostolicce, 22 augusti 185 r. 

XXVI. Ecclesia non habet nativum ac legitimum jus 
acquirendi ac possidendi. 

Alloe. Nunquam j01o e, 15 deeernbris 1856. 
Epist. eneycl. blcloedibili, 17 septernbris 1863. 

XXVII. Sacri Ecclesire ministri Romanusque Pon­
tifex ab omni rerum temporalium cura ac dominio 
sunt omnino excludendi. 

AUoe. Maxima quidem, 9 junii 1!l62. 

XXVIII. Episcopis, si ne gubernii venia, fas non est 
vel ipsas apostolicas litte ras promulgare. 

AHoc. Nunquam fore, 15 decembris 1!l56. 

XXIX. Gratire a Romano Pontifice concessre existi­
mari debent tamquam irritre, nisi per gubernium fue­
rint imploratre. 

Alloe. Nunquamfore, 15 decembris 1856. 
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XXIII. Les Souverains Pontifes et les Conciles reeu­
meniques ont depasse les limites de leur pouyoir; ils 
ont usurpe les droits des princes et i1s ont meme em§ 
dans les definitions relatives a la foi et aux mreurs. 

Lett. Apost. Multiplices inter, du 10 juin 1851. 

XXIV. L'Eglise n'a pas le droit d'employer la force; 
elle n'a aucun pouvoir temporel direct ou indirect. 

Lett. Apost. Ad Apostolicce, du 22 aoilt 185 I. 

XXV. En dehors du pouvoir inherent a l'episcopat, 
il y a un pouvoir temporel qui lui a ete coneede ou 
expressement ou tacitement par l'autorite civile, revo­
cable par consequent a volonte par cette meme autorite 
civile. 

Lett. Apost. Ad Apostolicce, du 22 aoilt 185 r. 

XXVI. L'Eglise n'a pas le drait naturel et legitime 
d'acquerir et de p03seder. 

AUoe. Nunquam fore, du I 5 de~embre 1856. 
Eneyel. Incredibili, du 17 septembre r863. 

XXVII. Les ministres sacres de l'Eglise et le Pontife 
Romain doivent etre exclus de toute gestion et posses­
sion des choses temporelles. 

Alloe . . Maxima quidem, du 9 juin 1862. 

XXVIII. Il n'est pas permwaux Eveques de publier 
meme les Lettres apos toliques sans la permissioll du 
Gouvernement. . 

AHoe. Nunquamfore, du 15 deeembre 1856. 

XXIX. Les faveurs accordees par lePontife ramain 
doivent etre regarciees comme null es, si elles n'ont pas 
ete demandees par l' entremise du Gouvernement. 

Alloe. Nunquamfore, du 15 decembre 1856. 
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XXX. Ecclesia! et personarum ecclesiasticarum im­
munitas a jure civili ortum habuit. 

Litt. Apost. Multiplices inter, 10 junii 1851. 

XXXI. Ecclesiasticum forum pro temporaiibus cleri­
corum causis sive civilibus sive criminalibus omnino 
de medio tollendum est etiam inconsulta et reclamante 
Apostolica Sede. 

Alloe. Acerbissimum, 27 septembris 1852. 
.Alloe. Nunquamjore, 15 deeembris r856. 

XXXII. Absque ulla na,turalis juris et a!quitatis vio­
latione potest abrogari personalis immunitas, qua cle­
fici ab onere subeunda! exercenda!que militia! eximun­
tur; hanc vero abrogationem postulat civilis progressus, 
maxime in societate ad form am liberioris regiminis 
eonstituta. 

Epist. ad Epise. Montisregal. Singularis Nobisque, 
29 sept. 1864. 

XXXIII. Non pertinet unice ad ecc1esiasticam juris­
dictionis potestatem proprio ac nativo jure dirigere 
theologicarum rerum doctrinalTl. 

Epist.ad Arehiep.Frising.Tuaslibenter,2r deeembris 1863. 

XXXIV. Doctrina comparantium Romanum PGnti­
ficem principi libero et agenti in universa Ecclesia, 
doctrina est qure medio revo pra!valuit. 

Litt. Apost. Ad Apostolicce, 22 augusti 185 r. 

XXXV. Nihil vetat, alicujus Concilii generalis 
sententia aut universorum populorum facto, sum­
mum Pontificatum ab Romano Episcopo atque Urbe 
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XXX. L'immunite de l'Eglise et des personnes ec 1'-.. . . . ce 
slaStlques Ure son ongllle du droi t civil. 

Lett. Apost. Multiplices inter, du 10 juin 185 I. 

XXXI. Le for ecclesiastique pour les proces temporeis 
des cleres, soit au civil, soit au criminel, doit absolu­
~ent etre aboli, meme sans consulter le Siege aposto­
hque et sans tenir compte de ses reclamations. 

Alloe. Acerbissimum, du 27 septembre 1852. 
Alloe. Nunquamjore, du 15 deeembre 1856 . 

XXXII. L'immunite personnelle en vertu de laquelle 
les clercs sont exempts de la milice, peut etre abrogee 
sans aucune vio!ation de l'equite et du droit natureL Le 
progres civil demande cette abrogation, surtout dans 
une societe constituee d'apres une legislation libe­
rale. 

Lettre a I'Eveque de MOlltreaI: Singularis ]-lobisque, du 
2g.septembre 1864. 

XXXIII. Il n'appartient pas uniquement par droit 
propre et inne <\ la juridiction ecclesiastique de diriger 
l'enseignement des verites theologiques. 

Lettre a I'Archeveque de Frising; Tuas libenter; du 
21 deeembre 1863. 

. XXXIV. La doctrine de ceux qui comparent le Pon­
ufe ROJ?lain a un prince libre et exers:ant son pouvoir 
dans l'Eglise universelle, est une doctrine qui a prevalu 
au moyen äge. 

Lett. Apost. Ad ApostoZicce, du 22 aout 185 I. 

XXXV. Rien n'empecheque par UD decret d'un 
Concile general ou par le fait de tous les peuples le 
souverain pontificat soit transfere de l'Eveque romain 
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ad alium Episcopum aliamque civitatern transferri. 

Litt. Apost. Ad Apostolicce, 22 augusti 1851. 

XXXVI. Nationalis Concilii definitio nuEarn aliam 
admittit disputationem, civilisque administratio re rn 
ad hosce terminos exigere potest. 

Litt. Apost. Ad Apostolicce, 22 augusti 1851. 

XXXVII. Institui possunt nationales Ecclesire ab 
auctoritate Rornani Pontificis subductre planeque di­
visre. 

Alloe. "~ll1Ztis gravibllsqlle, 17 deeembris 1860. 
Alloe. Jamdlldllm cernimus, 18 martii 1861. 

XXXVIII. Divisioni Ecclesire in orientalem atque 
occidentalem nirnia Romanorum Pontificurn arbitria 
contulerunt. 

Litt. Apost. Ad ApostoliCa?, 22 augusti 1851. 

§ VI. 

Errores de societate civi!i tum in se, tuni in suis 
ad Ecclesiam relationibus spectata. 

XXXIX. Reipublicre status, utpote omnium juriurn 
origo et fons, jure quodam pollet nullis circurnscripto 
lirnitibus. 

Alloe. Maxima quidem, 9 junii 1862. 

XL. Catholicre Ecclesire doctrina hurnanre societatis 
bono et cornmodis adversatur. 

Epist. eneyel. Qpi pluribus, 9 novembris 1846. 

Alloe. Qyibus qual1tisque, 20 aprilis 1849. 

XLI. Civiii potestati vel ab infideli irnperante exer-
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et de la ville de Rorne a un autre Eveque et a une 
autre ville. 

Lett. Apost. Ad Apostolicce, du 22 aoilt 1851. 

XXXVI. La definition d'un Concile national n'adrnet 
pas d'autre discussion, et l'adrninistration civile peut 
traiter toute affaire dans ces lirnites. 

Lett. Apost. Ad Apostolicce, du 22 aoilt 1851. 

XXXVII. On peut instituer des Eglises nationales 
soustraites a l'autorite du Pontife Rornain et pleine­
ment separees de lui. 

Alloe. ]Y[ultis gravibusque, du I7 d&embre 1860. 
Alloe. Ja11ldudum cernhnus, du 18 mars 1861. 

XXXVIII. Trop d'actes arbitraires de la part des Pon-
tifes· Romains ont pousse a la division de l'Eglise en 
orientale et occidentale. 

LeU. Apost. Ad Apostolicce, du 22 aoilt I85!. 

§ VI. 

En"eurs /"elath'es a la socit!te civile, consideree soit en 
elle-m€me, soit dans ses rapports ayec l'E,'glise. 

XXXIX. L'Etat, comrne etant l'origine et la source 
de tous les' droits, jouit d'un droit qui n'est clrconscrit 
par aucune limite. 

Alloe. 1i:laxima quidem, du 9 juin 186:>.. 

XL. La doctrine tle l'Eglise catholique est opposee 
-au bien et aux interets de la societe humaine. 

Eneycl. Qui pluribus, du 9 novembre 1846. 
Alloe. QJlibus quantisque, du 20 avril I849' 

XLI. La puissance civile, merne quand elle est exer· 
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eitre competit potestas indireeta negativa in saera; 
eidern proinde eompetit nedum jus quod vocant exe­
quatm', sed etiam jus appellationis, quam nuncupant 
ab abusu. 

Litt. Apast. Ad ApostoliCa!, 22 augusti 185 r. 

XLII. In confiictu legum utriusque potestatis, jus 
civile prrevalet. 

Litt. Apost. Ad ApostoliCa!, 22 augusti 1851. 

XLIII. Laica potestas auctoritatem habet rescin­
dendi declarandi ac faciendi irritas solemnes conven­
tiones' (vulgo Concordata) super usu jurium ad ec­
clesiasticam immunitatem pertinentium cum Sede 
Apostolica initas, sine hujus consensu, immo et ea 
reclamante. 

Alloe. In consistoriali, r novembris 1850. 
AUoe. ~Vultis gravibusque, 17 deeembris 1860. 

XLIV. Civilis auctoritas potest se immiscere rebus 
qure ad religionern, mores et r~gi~en s?iri~uale perti­
nent. Hinc potest de instructlOmbus Judlcare, quas 
Ecclesire pastores ad conscientiarum norm am pro suo 
m unere edunt, quin etiam potest de divinorum sacra­
mentorum administratione et dispositionibus ad ea 
suscipienda necessariis decernere. 

AUoe. In consistoriali, I novembris 1850. 
AUoe. Maxima quidem, 9 junii 1862. 

XLV. Totum scholarum publicarum regimen, in 
quibus juventus christianre alicujus Reipublicre i~sti­
tuitur,episcopalibus dumtaxat seminariis ~liq~a :~t:one 
exceptis, potest ac debet attribui auctontatl clVlll, et 
ita quidem attribui, ut nullum alii cuicu;nqu,: a:uc:o-
ritati recognoscatur jus immiscendi se m dlsclplma 
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cee par un prince infideIe, possede un pouvoir indirect 
negatif sur les choses sacrees. Elle a par consequem 
non-seulement le droit qu'on appelle d'exequatur, mais 
encore le droit qu'on nomme d'appel comme d'abus. 

Lett. Apost. Ad Apostolica!, du 22 aout 1851. 

XLII. En cas de confiit legal entre les deux pouvoirs, 
le droit civil prevaut. 

Lett. Apost. Ad Apostolica!, du 22 aout 1851. 

XLIII. La puissance laYque a le pauvoir de casser, 
de declarer et rendre nulles les conventions solen­
nelIes (Col1cordats) conclues avee le Siege apostolique, 
relativement a l'usage des droits qui appartiennent it 
l'immunite ecclesiastique, sans le consentement de ce 
Siege et malgre ses reclamations. 

AHoe. In consistoriali, du 1er novembre 1850. 
Alloe. Ivfultis gravibusque, du 17 deeembre 1860. 

XLIV. L'autorite civile peut s'immiscer dans les 
chases qui regardent la religion, les mceurs et Ie regime 
spirituel. D'ou il suit qu'el~e peut juger des Instruc­
tions que Ies p:1steurs de l'Egiise publient, d'apres lem 
charge, pour Ia regle des cOl1sciences; elle peut meme 
decider sur I administration des sacrements et les dis­
positions necessaires pour les recevoir. 

Alloe. In consistoriali, du 1 er novembre 1850. 
Alloe. Iv[axima quidem, dU.9 juin 1862. 

XLV. Taute la direction des ecoles publiques dans 
lesquelles la jeunesse d'un Etat chretien est elevee, si 
I'on en excepte dans une certaine mesure les sem i­
naires episcopaux, peut et doit etre attribuee a l'au­
torite civile, et cela de teHe maniere qu'il ne soit re­
connu a aucune autre autorite le droit de s'immiscer 
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scholarum, In reglmine studiorum in graduum colla-
- - ' -none, In delectu aut approbatione magistrorum. 

Alloe. In consistoriali, I novembris r850. 
Alloe. Quibus luctuosissimis, 5 septembris 185 r. 

XLVI. Immo in ipsis c1ericorum seminariis methodus 
studiorum adhibenda civili auctoritati subjicitur. 

Alloe. Nunquam {ero, 15 deeembns r856. 

XLVII. Postulat optima civilis societatis ratio, ut 
populares scholre, qure patent omnibus cujusq ue e po­
pulo c1assis pueris, ac publica universim Instituta, qure 
Iitteris severioribusque disciplinis tradendis et educa­
tioni juventutis curandre sunt destinata, eximantur ab 
omni Ecc1esire auctoritate, moderatrice vi et inge­
rentia, plenoque civilis ac politiere auctoritatis arbitrio 
subjiciantur, ad imperantiu~ placita et ad communium 
::etatis opinionum amussim. 

Epist. ad Archiep. Friburg. Quum non sine, r4 julii 186+ 

XLVIII. Catholicis viris probari potest ea juventutis 
instituendre ratio, qure sit a catholiea fide et ab Eeclesire 
petestate sejuneta, qureque rerum dumtaxat naturalium 
scientiam ae terrenre soeialis vitre fines tantum modo 
vel saltem primario speetet. 

Epist. ad Arehiep. Friburg. 01um non sine, 14 julii 1864. 

XLIX. Civilis auetoritas potest impedire quominus 
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dans la diseipline des eeoles, dans le regime des ~udes, 
dans la eollation des grades, dans le ehoix ou l'appro­
bation des maitres. 

Alloe. In consistoriali, du rer novembre r850. 
Alloe. Quibus luctuosissimis, du 5 septembre I85r. 

XLVI. ,Bien plus, meme dans les seminaires des 
cleres, la methode a suivre dans les etudes est soumise 
a l'autorite civile. 

Alloe. NUl1quamjore, du 15 deeembre r8S6. 

XLVII. La bonne constitution de la societe civile 
demande que les ecoles populaires, qui sont ouvertes a 
tous les enfants de chaque c1asse du peuple, et en ge­
neral que les institutions publiques destinees auxlettres, 
a une instruetion superieure et a une edueation plus 
eIevee de la jeunesse, soient affranchies 'de toute au­
torite de l'Eglise, de toute influenee moderatriee et de 
toute ingerence de sa part, et qu'elles soient pleine­
mel1t soumises a la volonte de l'autorite civile et poli­
tique, suivaht le desir des gouvernants et le niveau des 
opinions generales de l'epoque. 

Lettre a l'Areheveque de Fribourg: Quum non sil1e, du 
14 juillet r864. 

XLVIII. Des catholiques peuvent approuver un sys­
teme d'education en dehors de la foi catholique et de 
l'autorite de l'Eglise, et qui n:ait pour but, ou du moins 
pour but prineipal, que la connaissanee des ehoses pu­
rement naturelles et la vie sociale sur eette terre. 

Lettre a l'Areheveque de Fribourg: Quum 11011 sine, du 
14 juillet 1864. 

XLIX. L'autorite seculiere peut empeeher les Eve-
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sacrorum Antistites et fideles populi cum Romano Pon­
tifice libere ac mutuo communicent. 

Allae. Maxima quidem, 9 junii 1862. 

L. Laica auctoritas habet per se jus prreser:tandi 
Episeopos, et potest ab illis exiger~ ~t ineant, dlOece­
sium procurationem, antequa~ IPS: canomc.a~ a 
S. Sede institutionem et apostohcas htteras acclplant. 

Allae. Nunquam fore, 15 deeembris 1856. 

LI. Immo laicum gubernium habet jus deponendi ab 
exercitio pastoralis ministerii Episcopos, ,neque tenetur 
obedire Romano Pontifici in iis qure eplscopatuum et 
Episcoporum respiciunt institutionem. 

Litt. Apast. Multiplices inte1', 10 j~lnii 185!. 
Alloe. Acerbissimum, 27 septembns 1852. 

LI!. Gubemium potest suo jure immutar~ retatem ab 
Ecclesia prrescriptam pro r:eligiosa ta~ ,m~herun: ~u~m 
. profiessione ommbusque religlOsls famüns 111-Vlrorum ." , . 

dicere, ut neminem sine suo permIssu ad solemma vota 
nuncupanda admittant. 

Allae, Nunquamfore, 15 deeembris 1856. 

LIII. Abrogandre sunt leges qure ad re.ligiosarum f:t­
miliarum statum tutand um, earumq,:e )u:-.a et O~CHl 

t ' ent· immo potest civile gubermum l1S omnIbus per In , , , .'.' 
'I' r~stare qui a suscepto rehglosre vrtre 111S.1-aUXl rum p ~ , , . 

• t deficere ac solemnia vota frangere vdmt; pan­
.u 0 T . cl 01 
terque potest religiosas easdem famI las pe.rIn ~ a.c c -
legiatas Ecc1esias et benefici~ simplicia eh am JurlS pa~ 
tronatus penitus extinguere, Illorumque bona et redltus 
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ques et les fideles de communiquer librement entre eux 
et avec le Pontife Romain. 

Allae. Maxil11a quidem, du 9 juin 1862, 

L. L'autorite seculiere a par elle-meme le droit de 
presenter les Eyeques, et peut exiger d'eux qu'ils pren­
nent en main I'administration de leurs dioceses avant 
qu'ils aient re~u du Saint-Siege I'institution canonique 
et les lettres apostoliques. 

Alloe. Nunquam fOI'e, du 15 decembre 1856. 

LI. Bien plus, la puissance seculiere a le droit d'in­
terdire aux Eveques l'exercice du ministere pastoral, et 
elle n'est pas tenue d'obeir au Pontife Romain en ce qui 
concerne l'institutioll des eveches et des Eveques. 

Lett. Apast. lvIultip/iees intel', du 10 juin 185 r. 
Allae. Acel'bissimllm, du 27 septembre r852. 

LII. Le Gouyernement peut,. de son propre droit, 
changer I'age prescrit pour la profession religieuse, tant 
des femmes que 'des hommes, et enjoindre aux commu­
nQutes religieuses de n'adm.ettre personne aux voeUx 
solenn eIs sans SOll autorisation. 

Alloe. Nunquamfol'e, du 15 deeembre r856, 

LIII. On doit abroger les lois qui protegent l'exis­
tence des familles religieuses, leurs droits et leurs fone­
tions; bien plus, la puissance civile peut donner 50n 
appui a tous ceux qui voudraient quitter l'etat religieux 
qu'ils avaient embrasse et enfreindre leurs VDeux so­
lennels; elle peut aussi supprimer completement ces 
l11emes communautes religieuses, aussi bien que les 
eglises collegiales et les beneficcs simples, ll1eme de 

18 
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civilis potestatis administrationi et arbitrio subjicere et 

vindicare. 

Alloc, Acerbissimum, 27 septembris 1852. 
Alloe. Probe memineritis, 22 januarii 1855. 
AUoe. Cum sxpe, 27 julii 1855. 

LIV. Reges et principes non solu~n ab Ec~les~re ju:is­
dictione eximantur, verum etiam in qurestlOl:lbus JU­
risdietionis dirimendis superiores sunt EcclesIa. 

Litt. Apost. lo,1ultiplices inter, IO junii 1851. 

LV. Ecclesia aStatu, Statusque ab Ecclesia sejun­

gendus est. 
Alloe, Acerbissimum, 27 septembris 1852. 

§ VII. 

Errores de ethica naturali et christiana. 

LVI. Morum leges divina haud egent sanctio~e, mi­
nimeque opus est ut humanre leges ad l:a~urre JUs con· 
formentur aut obligandi vim a Deo acclplant. 

Alloe. Maxima quidem, 9 junii 1862. 

LVII. Philosophicarum rerum morumq~e. scientia, 
itemque civiles leges poss~nt et debent a dlVlna et ec­
clesiastica auctoritate declmare. 

Alloe. Maxima quidem, 9 junii 1862. 

LVIII. Alire vires non sunt agnoscendre nisi ~ll~ q.ure 

in materia positre sunt, et iomnis morum dlSc1plina 
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droit de patronage, attribuer et soumettre leurs biens 
et revenus a l'administration et a la volonte de l'autorite 
ci vile. 

Alloe. Acerbissimum, du 27 septembre 1852. 
AHoe. Probe memineritis, du 22 janvier r855. 
Alloe. Cum sxpe, du 27 juillet r855. 

LIV. Les rois et les princes, non·seulement sont 
exempts de Ia juridiction de l'Eglise, mais meme ils 
sont superieurs a l'Eglise quand il s'agit de trancher les 
questions de juridiction. 

Lett. Apost.ldultiplices inter, du IO juin I85!. 

LV. L'Eglise doit etre separee de l'Etat, et l'Etat se­
pare de l'EgIise. 

A!loc. Acerbissimum, du 27 septembre 1852. 

§ VII. 

ErrelWS concernant la morale naturelle et chrr!iienne. 

LVI. Les lois de la morale n'ont pas besoin de la 
sanction divine, et il n'est pas du tout necessaire que 
les lois humaines se conforment au droit naturel ou 
reyoivent de Dieu·le pouvoir d'obliger. 

Allee. Maxima quidem, du 9 juin r862. 

LVII. La scienee des choses philosophiques et mo­
rales, de meme que les lois civiles, peuvent et doivent 
etresoustraites a l'autorite divine et ecclesiastique. 

Allee. Maxima quidem, du 9 juin r862. 

LVIII. Il ne faut reconnaltre d'autres fm"ces que 
eeIles qui resident dans la matiere, et tout systeme de 
morale, toute honnetete doit eonsister a accumuler et 
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honestasque collocari debet in cumulandis et augendis 
quovis modo divitiis ae in voluptatibus explendis. 

Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1862. 
Epist. eneyc!. Qpanto conjiciamw', 10 augusti 1863. 

LIX. Jus in materiali facto consistit, et omnia ho-
minum officia sunt nomen inane, et omnia humana 
facta juris vim habent. 

A11oc. Maxima quidem, 9 junii 1862. 

LX. Auctoritas nihil aliud est nisi numeri et mate­

rialium virium summa. 

Alloe. Maxima quidem, 9 junii 1862. 

LXI. Fortunata facti injustitia nullum juris sanctitati 

detrimentum affert. 
Alloe. Ja11ldudum cemimus, 18 martii 1861. 

LXII. Proclamandum est et observandum principium 
quod vocant de non-interJlentLI. 

AUoe. NOJlOS et ante, 28 septcmbris 1860. 

LXIII. Legitimis principibus obedientiam detrec-

tare, immo et rebeHare licet. 

Epist. eneycl. Q1!i pluribusJ 9 novembris 1846. 
A11oe. QEisque vestrum, 4 octobris 1847' 
Epist. encyel. Ncstis et Nobisc1I111 J 8 deeembris 1849. 
Litt. Apost. CU11l catholica, 26 martii 1860. 

LXIV. Tum cujusque sanctissimi juramenti violatio, 
tum qurelibet scelesta fiagitiosaque actio sempiternre 
legi repugnans, non s.olum haud .est impro~anda, ve­
rum etiam omnino licita, summlsque laudlbus ef1e­
renda, quando id pro patrire amore agatur. 

AUoe. Quibus quantisque, 20 aprilis 1849. 
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augmenter ses richesses de toute maniere, et a satis­
faire ses passions. 

AHoe. Maxima quide11lJ du 9 juin 1862. 
Lett. Eneycl. Q1!anto conjiciamur, du 10 aout 1863. 

LIX. Le droit consiste dans le fait materiel' tous les 
devoirs des hommes sont un mot vide de seds. et tous 
les faits humains ont force de droit. ' 

Alloe. Maxima quidem, du 9 juin 1862. 

LX. L'autorite n'est autre chose que la somme du 
nombre et des forces materielles. 

Alloe . . l>:faximü quidem, du 9 juin 1862. 

LXI. Une injustice de fait couronnee de succes ne 
prejudicie nullement a la saintete du droit. 

AUoe. Jamdudum cernimus, du 18 mars 1861. 

LXII. On doit proclamer et obser~er le principe de 
nO,n-intervention. ' 

AHoe. Novos et ante, du 28 septembre 1860. 

LXIII. Il est permis de refuser l'obeissance aux princes 
legitimes et meme de se revolter contre eux. 

Lett. Eueye!. Qui pluribusJ du 9 uovembre 1846. 
Alloe. Qjtisque vestrumJ du 40ctobre 1847. 
Lett. Eneyc1. Nostis et Nobiscum, du 8 decembre 1849' 
Lett. Apost. CUIn catholica, du 26 mars 1860. 

.LXIV. La vio1atic:111 d'un serment, quelque saint qu'i1 
,sort, et toute action criminelle et honteuse opposee a la 
loi eternelle, non-seulement ne doit pas etre blämee . ' malS elle est tout a fait licite et digne des plus grands 
eloges, quand elle est inspiree par l'amour de 1a patrie. 

Alloe. Quibus quantisque, du 20 avriI 1849. 
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§ VIII. 

Errores de matrimonio christiano. 

LXV. Nulla ratione ferd potest, Christum evexisse 
matrimonium ad dignitatem sacramenti. 

Litt. Apest. Ad Apostolicce, 22 augusti 1851. 

LXVI. Matrimonii sacramentum non est nisi quid 
contractui accessorium ab eoque separabi1e, ipsumque 
sacramentum in una tantum nuptiali beneJictione si­
tum est. 

Litt. Apest. Ad Apostolicce, 22 augusti 1851. 

LXVII. J ure naturre matrimonii vincu1um non est 
indiss01ubi1e, et in variis ca si bus divortium proprie 
dictum auctoritate civili sanciri potest. 

Litt. Apest. Ad Apostolicce, 22 augusti 185 r. 
Allee. Acerbissimum, 27 septembris 1852. 

LXVIII. Ecclesia non habet potestatem impedimenta 
matrimonium dirimentia inducendi, sed ea potestas 
civili auctoritati competit, a qua impedimenta exis­
tentia tollenda sunt. 

Litt. Apest. Multiplices intel', 10 junii 1851. 

LXIX. Ecclesia sequioribus sreculis dirimentia impe­
dimenta inJucere ccepit, non jure proprio, sed illo jure 
usa, quod a civili potestate mutuata erat. 

Litt. Apost. Ad Apostolicce, 22 augusti 1851. 

LXX. Tridentini canones qui anathematis censuram 
illis inferunt qui facultatem impedimenta dirimentia 
inducendi Ecclesire negare audeant, vel non sun t dog-
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§ VIII. 

ErreUl'S concernant le mariage chl'etien. 

LXV. On ne peut etablir par aucune preuve que le 
Christ a eleve le mariage a 1a dignite de sacrement. 

Lett. Apost. Ad Apostolicce, du 22 aout 185!. 

LXVI. Le sacrement de mariage n'est qu'un acces­
soire du contrat et qui peut cn etre separe, et le sacre­
ment 1ui-meme ne consiste que dans 1a seule Mnedic­
tion nuptiale. 

Lett. Apost. Ad Apostolicce, du 22 aout 1851. 

LXVII. De droit naturei, le lien du mariage n'est pas 
indiss01uble, et. dans differents cas 1e divorce propre­
ment dit peutetre sanctionne par l'autorite civile. 

Lett. Apast. Ad ApostolicCl?, du 22 aaüt 185 I. 
AUoe. Acerbissimum, du 27 septembre 1852. 

LXVIII. L'Eglise n'a pas le pouvoir d'etablir des em­
pechements dirimants au mariage; mais ce pouvoir 
appartient a l'autorite secu1iere, par laquelle les empe­
chements existants peuvent etre leves. 

Lett. Apast. j)fultiplices inter, du 10 juin 1851. 

LXIX. UEglise, dans le cours des siec1es, a com­
mence a introduire les empechements dirimants non 
par son droit propre) mais en usant du droit qu'elle 
avait emprunte au pouvoir civil. 

Lett. Apast. Ad Apostolicce, du 22 aoftt 1851. 

LXX. Les canons du Concilede Trente qui pronon­
cent l'anatheme contre ceux qui osent nier le pouvoir 
qu'a l'Eglise d'opposer des empechements dirimants, ne 
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matici vel de hac mutuata potestate intelligendi sunt. 

Litt. Apast. Ad Apostolicce, 22 augusti 185 r. 

LXXI. Tridentini forma sub infirmitatis prena non 
obligat, ubi lex civilis aliam formam prrestituat, et velit 
hac nova farma interveniente matrimonium valere. 

Litt. Apast. Ad Apostolicce, 22 augusti 1851. 

LXXII. Bonifacius VIII votum castitatis in ordina­
tione emissum nuptias nullas reddere primus asseruit. 

Litt. Apast. Ad Apostolicce, 22 augusti 1851. 

LXXIII. Vi contractus mere civilis potest inter 
christianos constare veri nominis matrimonium ; fal­
sumque est, aut contractum matrimonii inter chris­
tianos semper esse sacramentum, aut nullum esse con­
tractum, si sacramentum excludatur. 

Litt. Apest. Ad Apostolicce, 22 aU5usti 1851. 
Lettera di S. S. PIO IX al Re di Sardegna, 19 set­

tembre 1852. 
Allae. Acerbissimum, 27 septembris 1852. 
Allee . . Multis gravibusque, 17 decembris 186a. 

LXXIV. Caussre matrimoniales et sponsalia suapte 
natura ad forum civile pertinent. 

Litt. Apast. Ad Apostolicce, 22 augusti I85r. 
Allae. Acerbissimum, 27 septembris 1852. 

N. B. - Huc facere possunt duo alii errores: de 
clericorum crelibatu abolendo et de statu matrimonii 
statui virginitatis anteferendo. Confodiuntur, prior in 
Epist. Encycl. Qui pluribus, 9 novembris 1846, posterior 
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sont pas dogmatiques ou doivent s'entendre de ce _ ., pou 
VOlr emprunte. 

Lett. Apest. Ad Apostolicce, du 22 aailt 185 I. 

LXXI. La forme prescrite par le concile de Trente 
n'oblige pas sous peine de nullite) quand la loi ciyile 
etablit une autre forme a suivre et yeut qu'au moyen 
de cette forme le mariage soit valide. 

Lett. Apost. Ad Apostolicce, du 22 aailt r85 r; 

LXXII. Boniface VIII ale premier declare que le 
vreu de chastete prononce dans l'ordination re nd le 
mariage nuI. 

Lett. Apast. Ad ApostolicCl?, du 22 aoilt I85r. 

LXXIII. Par la force du contrat purement civiL un 
yrai mariage peut exister entre chretiens; et il est f~ux, 
Oll gue le contrat de mariage entre chretiens soit 
toujours un sacrement, ou que ce contrat soit nul en 
dehors du sacrement. 

Lett. Apast. Ad Apostolicce, du 22 aailt r85 I. 
Lettre de S. S. Pie IX au rei de Sardaigne du 19 sep-

tembre 1852. ' 
Allee. Acerbissimu11l, du 27 septembre 1852. 
Allae. A1ultis gravibusque, du 17 decembre 1860. 

LXXIV. Les causes matrimoniales et les fiancailles 
par leur nature propre, appartiennent a la juridicti01~ 
civile. 

Lett. Apest. Ad Apostolicce, du 22 aailt 1851. 
AUae. Acerbissimuln, du 27 septembre r852. 

N. B. - Ici peuvent se placer deux autres erreurs : 
I'abolition du celibat ecclesiastigue et la preference due 
a I'etat de mariage sur l'etat de virginite. Elles sont 
condamnees, la premiere dans la Lettre Encyclique 
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m Litteris Apost. Multiplices in ,er, IO junii 1851. 

§ IX. 

Errores de civili Romani Pontificis principatu, 

LXXV. De temporalis regni eum spirituali eompati­
bilitate disputant inter se ehristianre et catho1icre Ec­
clesire filii. 

Litt. Apost. Ad Aposto[icce, 22 augusti 1851. 

LXXVI. Abrogatio civilis imperii, quo Aposto1ica 
Sedes potitur, ad Eeclesire libertatem felicitatemque vel 
maxime conduceret. 

Alloe. Quibus quantisque, 20 aprilis 1849. 

N. B. - Prreter hos errores explieite notatos, alii 
complures implicite reprobantur proposita et asserta 
doctrina, quam catholiei omnes firmissime retinere de­
bent, de civili Romani Pontificis principatu. Ejusmodi 
doctrina 1ueulenter traditur in Alloe. Quibus quantisque, 
20 april. r849; in Alloe. Si sem per antea, 20 maii r850; 
in Litt. Apast. Cum catholica Ecclesia, 26 mart. r860; 
in Alloe. l'Vovos, 28 sept. 1860, in Alloe. Jamdudum, 
18 mart. I86r; in Alloe. Maxima quidem, 9 ju­
nii 1862. 
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Qui pluribus,du 9 novembre r846, 1a seeonde dans Ia 
Lettre Apostolique Multiplices inter, du 10 juin I8S!, 

§ IX. 

Erreurs SUI' le pl'incipat civil du Pontije Romain. 

LXXV. Les fils de l'Eglise ehretienne et eatholique 
dispute nt entre eux sur 1a compati bilite de 1a royaute 
temporclle avee 1e pouvoir spirituel. 

Lett. Apost. Ad Apostolicce, du 22 aout I85!. 

LXXVI. L'abrogation de 1a souverainete civi1e dont 
le Saint-SIege est en possession, servirait, meme beau­
coup, a 1a liberte et au bonheur de l'Eglise. 

AHoe. QJtibus quantisque, du 20 avril 1849' 

N. B. - Outre ces erreurs exp1icitement notees, p1u­
sieurs autres erreurs sont implicitement condamnees 
par 1a doctrine qui a ete exposee et soutenue sur le 
principat civil du Pontife Romain, que tous les eatho­
liques doivent fermement profess er. Cette doctrine est 
clairement enseignee dans l'Allocution Quibus quan­
tisque, du 20 avri1 1849; dans l'Allocution Si semper 
antea, du 20 lTIai 1850; dans 1a Lettre Apostolique Cum 
"catholica Ecclesia, du 26 mars 1860; dans l' Allocution 
Novos, du 28 septembre r860; dans l'AIlocution Jam­
dudum, du 18 mars r86I; dans l'Allocution Maxima 
quidem, du 9 juin I862. ' 
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§ X. 

Errol'es qui ad liberalismum hodiernnm rifenmtur. 

LXXVII. lEtate hac nostra non amplius expedit re­
ligionem catholicam haberi tamquam unicam status 
religionem, ceteris quibuscumque cultibus exclusis. 

Alloe. Nemo vestruln, 26 julii 1855. 

LXXVIII. Hinc laudabiliter in quibusdam catholicl 
nominis regionibus lege cautum est, ut hominibus illuc 
immigrantibus liceat publicum proprii cujusque cultus 
exercitium habere. 

Alloe. ACC1'bissimum, 27 septembris 1852. 

LXXiX. Enim vero falsuin est, civilem cujusque 
cultus libertatem, itemque plenam potestatem omnibus 
attributam quaslibet opiniones cogitationesque palarn 
publiceque manifestandi, conducere ad populoru111 
mores anirnosque facilius corrumpendos, ac indiffe­
rentismi pestem propagandam. 

Alloe. Nunquamfore, 15 deeembris 1856. 

LXXX. Romanus Pontifex potest ac debet cum pro­
gressu, cum liberalismo et cum recenti civilitate sese 
reconciliare et componere. 

Alloe. Jamdudum cernimus, 18 martii 1861, 
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§ X. 

El'reurs qui se rapportent au liberalisme moderne. 

LXXVII. A notre epoque, il n'est plus utile que la 
religion cat~olique soit consideree comme l'unique re­
ligion de l'Etat, a l'exclusion de tous les autres cultes. 

Alloe. Nemo ves:rum, du 26 juillet 1855. 

LXXVIII. Aussi c'est avec raison que, dans quelques 
pays catholiques, la loi a pourvu a ce gue les etrangers 
qui s'y rendent y jouissent de l'exercice public de leurs 
cultes particuliers. 

Alloe. Acerbissimum, du 27 septembre 1852. 

LXXIX. Il est faux que la liberte civile de tous les 
cul~es, et que le pie in pouvoir laisse a tous de manifester 
ouvertement et publiquement toutes leurs pensees et 
toutes leurs opinions, jettent plus facilement les peuples 
dans la corruption des moeurs et de l' esprit, et propagent 
la peste de l'indijJerentisme, 

Alloe. Nunquam f01'e, du r 5 deeembre r856. 

LXXX. Le Pontife Romain peut et doit se reconcilier 
et transiger avec le progres, le liberalisme et la civili­
sation moderne. 

Alloe. Jamdudum cernimus, du r8 mars !86 r. 
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POSTULATUM DES EVEQUES 

POUR LA DEFINITION DE L'INFAILLIBILlTE. 

SACRO CONCILIO CECUMENICO VATICANO. 

A sacra mcumenica Synodo Vaticana ilzjrascrir.ti Pa. 
tres humillime instanterque flagitant ut ape:tzs, O~l­
nemque dubitandi locum eJtcludentibus. verbis sanczre 
velit supremam, ideoque ab errote Immunem esse. 
Romani PontificiS auctoritatem, quum in rebus ~~el 
et morum ea statuit ac prcecipit, qUa:! ab omnlDUS 
Christi fidelibus credenda et tenenda, qUa:!ve rejicienda 
et damnada sinto 

RATIONES OB QUAS HJEC PROPOSITIO OPPORTUNA 

ET NECESSARIA CENSETUR. 

Romani Pontificis, beati Petri Apostoli successoris, 
in universam Christi Ecclesiam jurisdictionis, adeoque 
etiam supremi magisterii primatus in sacris Scripturis 

aperte docetur. 

Universalis et constans Ecc1esire traditio tum factis 
tum sanctorum Patrum effatis, tUP.1 plurimorum Con­
ciliorum, etiam recumenicorum, et agendi et loquendi 

TRADUCTION DU POSTULATUM 

POUR LA DEFINITION DE L'INFAILLlBILlTE, 

AU SAINT CONCILE CECUMENIQUE.] 

Les Peres soussignes demandent td:s,/zu111blement et 
avec instance au saint Synode mcunuinique du Va­
tican qu'il veuille bien ajJir111er par un decret, en 
termes formeis et qui excluent toute possibilite de 
douter, que l'autoritrf du Pontife romain est souve· 
raine, et par suite exempte d'erreur, lorsqu'il pro­
nOnce sur les choses de la foi et des mmurs, et qu'i! 
enseigne ce qui doit €tre cru et tenu, ce qui doit €tre 
rejetrf el condamne par tous les fideles de J esus-Christ. 

RAISONS DE L'OPPORTUNITE ET DE LA NECESSITE 

DE LA PROPOSITION. 

La primaute de juridiction du Pontife romain sueces­
seur de l'apotre saint Pierre sur taute l'Eglise de Jesus 
Christ, et par eonsequent la primaute du Souverain 
Magistere, est clairement enseignee dans les saintes 
Ecritures. 

La tradition universelle et constante de l'EgIise nous 
apprend, par les actes et les 1Jaroles des saints Peres 
comme par la conduite et les decisions d'un grand 
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ratione docet Romani Pontificis indicia de fidei mo.,­
rumque doctrina irreformabilia esse. 

Consentientibus Grrecis et Latinis, in Coneilio se­
eundo Lugdunensi admissa professio fidei est, iri qua de­
claratur : " Subortas de fide eontroversias debere Romani 
Pontificis indieio definiri. » In Florentina itidem cecu­
menica Synodo definitum est : "Romanum Pontifieem 
esse verum Christi Viearium, totiusque Ecclesire caput, 
et omnium christianorum patrem et doctorem; et ipsi, 
in beato Petro, pascendi, regendi ac gubernandi univer­
salem Ecclesiam a Domino nostro J esu Christo plenam 
potestatem traditam esse. » Ipsa quoque sana ratio 
doeet, neminem stare posse in fidei communione eum 
Ecclesia catholica, qui ejus capiti non consentiat, quum 
ne eogitatione quidem Eeclesiam a suo eapite separare 
liceat. 

Attamen fuerunt atque adhucdum sunt, qui, catholi­
corum nomine gloriantes, eoque etiam ad infirmorum 
in tide perniciem abutentes, docere prresumant, eam 
sufficere submissionem erga Romani Pontificis auctori­
tatem) qua ejus de fide moribusque decreta obsequioso, 
ut aiunt, silentio, sine interno mentis assensu, vel pro­
visorie tantum, usquedum de Ecelesire assensu vel dis­
sensu eonstiterit, suseipiantur. 

Haeee porro perversa doetrina Romani Pontificis 
auetoritatem subverti, fidei unitatem dissipari, erroribus 
campum amplissimum aperiri, tempusque late serpendi 
tribui, nemo non videt. 

Quare Episcopi, catholicre veritatis custodes et vin­
dices, his potissimum temporibus connisi sunt, ut su-
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nombre de Conciles, meme ceeumeniques, que les ju­
gements doctrinaux du Pontife de Rome sur la foi et 
la morale sont irreformables. 

Du consentement des Grecs et des Latins, 0l! adopta, 
au second ConcIle de Lyon, la profession de foi con. 
tenue dans la declaration suivante : « Les c~ntroverses 
en matiere de. foi doivent etre terminees par le juge­
me nt du Pontlfe de Rome. » Il fut de meme defini au 
Conc!le cecumenique de Florence que "Ie Pontife 
rO;nall1 est le vrai vicaire de Jesus-Christ, Ie chef de 
l'Eglise entiere, le pere et le docteur de to~s les ehre­
tiens, a qui a ete confere, dans la personne du bien­
heureux Pierre, le pIein pouvoir de paitre de rerrir et 
d ' , tJ 

e gouverner l'Eglise universelle. » La saine raison 
montre elle-meIne que personne ne peut rester en 
co~munaute de foi avec l'Egiise catholique, s'il n'est 
um a son chef, puisqu'il est impossible de separer 
Al' , me me par a pensee, l'Egiise de son chef. 
Cependant il y a cu, il ya encore des soi-disant ca­

tholiques qui abusent de ce nom au detriment de la 
f~i des faibles, pour os er enseigner que toute Ia soumis­
SIon due a l'autOl-ite du Pontife romain consiste a 
reeevoir ses deerets sur la foi et la morale avec un res­
pectueux silence, sans adhesion interieure de l'esprir, 
ou seulement a titre provisoire, jusgu'a ce que le con­
sentement ou le dis sentiment de l'Eglise ait ete eons-
tate. . 

Il est evident pour tout le monde que cette doctrine 
f,erv:e~se detr~i~ l'autorite du Pontife de Rome, rompt 
, um te de la fOI, ouvre une libre carriere a toutes les 
erreurs, et leur donne largement le temps de s'insinuer 
dans les esprits. 

C'est pourquoi les Eveques, gardiens et defenseurs 
de la verite catholique, se sont partieulierement efforees 
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premam Apostolicre Sedis docendi auctoritatem syn?­
dalibus prresertim decretis et communibus testimonlls 
tuerentur (I). 

(I) 1. Concilium provinciaIe Coloniense, anno 1860, ce:e­
bratum, cui pra;ter eminentissimum Cardinalem et Arch!e­
piscoFum Coloniensem, Joannem de GeisseI, quinque sub­
scripserunt Episcopi, diserte docet: « -Ipse (Romanus 
Pontifex) est omnium Christianorum pater et doctor, cu jus 
in fidei quxstionibus per se in-eformabile est judicium. " 

2. Episcopi in Concilio provinciali Ult1'afectensi anno 1865 
conaregatiapertissime edicunt: « (Romani Pontificis) judi­
ciUl~ in iis, qua; ad fidem moresque spectant, injallibile 
esse, indubitanter retinemus. )) 

3. Coneilium provinciale Colocense, anno 1860 celebra­
turn, ha;c statuit: « Quemadmodum Petrus erat ... doctrinre 
fidei magister irrefragabilis, pro quo ipse Dominus rogavit, 
ut non defieeret fides ejus ... ; pari modo legitimi ejus in ca­
thedra; Romana; eulmine successores,"" depositum fidei 
summe et irrefragabili oraculo custodiunt ... Unde proposi­
t:iones eIeri GalIic&ni anno I682 editas, quas jam pia; memo­
rire Georgius Archiepiscopus Strigoniensis una cum creteris 
Hungaria; Pra;sulibus eodem adhuc anno publice proscripsit, 
itidem rejicimus, proscribimus, atque cunctis Provincia; hu­
jus fidelibus interdicimus, ne eas legere vel tenere, muIto 
minus docere auderent. » 

4. ConciJium plenarium Baltimo1'ense, anno 1866 coa­
ctum in decretis, quibus 44 Archiepiscopi et Episcopi 
subs;ripserunt inter aIia ha;c docet: « Vi va et. infaIIibiI~s 
auctoritas in ea tantum viget Ecclesia, qua; a ChrIsto DomI­
no supra Petrum, totius Ecclesia; caput, principem et pasto­
rem cujus fidem nunquam defecturam promisit, a;dificata, , .. .. 
suos legitimos sem per habet Pontifices, slUe IUtermlSSlone 
ab ipso Petro ducente3 originem, in ejus cathedra collocato~) 
et eiusdem etiam doctrina;, dignitatis, honons et potestatls 
ha;r~des et vindices. Et quoniam ubi Petrus, ibi Ecclesia, 
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de nos jours" d'affermir le souverain pouvoir d'en­
seignement du Siege apostolique, surtout par des decrets 
synodaux et des manifestes en commUll (r). 

(I) r. Le Concile provincial de Cologne,tenu en 1860, et 
qui fut signe par cinq Eveques, sans compter l'Eminentissime 
Cardinal-Archeveque de Cologne, Jean de GeisseI, enseigne 
formellement que « le Pontife romain est le pere et le doc­
teur de tous les chreriens, et que son jugement dans les 
questions de foi est de soi i1'1'eformable. )) 

2. Les Eveques reunis en 1865 dans le Condle d'Utreeht 
disent du Pontife romain: Nous c1'o)'ol1s fe1'mement que 
son jugement dans les choses qui regardent la joi et les 
m03U1-S est INF AILLIBLE. 

3. Le Condle de Colocza, celebre en 1860, etablit ceei : 
« De meme que Pierre etait ... le maitre irrefragabIe de la 
doctrine en ce qui regarde Ia foi, pour qui le Seigneur lui-
me me a prie, afin que sa foi ne defaille pas ... , de meme ses 
legitimes successeurs sur la chaire de Pierre ... , conservent le 
depot de la foi par leur oracle souverain et irrefragable ... 
C'est pourquoi, les propositions du clerge gallican, emises 
en 1682, et qui ont d€jit ete publiquement proscrites dans 
cette meme annee par Georges, de pieuse memoire, arche­
veque de Strigonie, et par Jes autres eveques de Hongrie, 
nous les rejetons de nouveau, nous les proscrivons et nous 
faisons defense a tous les fideles de cette provinee d'oser 
les lire, les retenir, et combien moins les enseigner. 

4. Le Concile plenier de Baltimore, reuni et; 1866, dans 
les decrets qu'ont signes 44 Archeveques et Eveques, en­
seigne, entre autres choses, ceci: « L'autorite vivante et 
lnfaillible n:existe que dans ce.tte egli se qui, batie par 
Notre-Seigneur Usus-Christ sur Pierre, Chef, Prinee et Pas­
teur de toute I'!~glise, dont il a promis que la foi ne faillirait 
jamais, conserve toujours ses Pontifes legitimes, tirant leur 
origine sans interruption de Pierre lui-meme, pI aces sur sa 
chaire, heritiers et vengeurs de l'autorite, de la dignite, de 
I'honneur et de la puissance de Pierre_ Et parce que, ou est 
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Quo evidentius vero catholica veritas prredicabatur, 
eo vehementius, tam libellis quam ephemeridibus, nu­
perrime impugnata est, ut catholicus populus contra 
sanam doctrinam commoveretur, ipsaque Vaticana Sy­
nodus ab ea proclamanda absterreretur. 

ac Petrus per Romanum Pontificem 10qüitur et semper in 
suis successoribus vivit et judicium exeTcct, ac pnestat qme­
rentibus fidei veritatem; iddrco divina eloquia eo plane 
sensu sunt accipienda, qutJ! tenuit ac tenet htJ!c Romana 
beatissimi Petri cathedra, qure omnium Ecclesiarum ma­
ter et magistra, fidem a Christo DGmino traditam, inte­
gram, invio1atamque sem per servavit, eamque fideles edo­
cuit, omnibus ostendens salutis semitam et incorrupttJ! 
ver;tatis doctrinam. 

5. C rmci1ium primum provincia1e \Vcstmonasteriense, 
anno I852 habitum, profitetur: « Cum Dominus noster 
adhortetnr dicens: Attendite ad petram, nnde excisi estis ; 
attenditc 2d Abraham, patrem vestrum : requum est, nos, 
qUt immediate ab Apostolica Sede fidem, sacerdotium, 
veramque re1igionem accepimus, eidem plus creteris amoris 
et observantire vinculis adstringi. Fundamentum igitur vertJ! 
et orthodoxtJ! fidei ponimus, quod Dominus nostel' Jesus 
Chl"istus pane>"e voluit il1ca1Zcussum, scilicct Petri cathe­
dram, tOtitiS orbis 111agistram et matrem, S. Ramal1am Ec­
clesiam. Quidquid ab ipsa semel definitum est, eo ipso 
ratum et certum tenemus; ipsius traditiones ritus, pios usus 
et omnes apostolicas constitutiones, disciplinam respicien­
tes, toto corde amplectimur et veneramur. Summo denique 
Pontifici obedientiam et reverentiam, ut·Christi Vicario, ex 
animo profite mur, eique arctissime in catho1ica commu­
nione adhreremus. » 
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Plus la vetite catholique etait c1airement enseignee, 
plus elle a ete attaquee avec force en ces derniers 
niers temps par des brochures et des journaux, dans 

le but d'exciter le peuple catholique contre Ja saine 
doctrine, et d'empecher le Concile du Vatican de la 

proc1amer. 

Pierre, 1a est l'Eg1ise, que Pierre par1e par 1e Pontife ro­
main, qu'i1 vit toujours et qu'il exerce ses jugements dans 
ses successeurs et qu'i1 donne la verite de 1a foi a ceux qui 
1a demandent, il jaut j'ecevoir les parales divines dans le 
sens qU' a tenu et que tient cette clzah'e romaine du b!enheu­
reux Pierre, laquelle,mere et maitresse de toutes les Eglises, 
a toujours conserve intacte et inviolable la foi qui a ete livree 
par Notre-Seigneur Jesus-Christ, et l'a apprise aux fideles, 
montrant a tous le cJzemin du salut et de la doctrine de la 
ve1'ite incarruptible. 

5. Le premier Conci1e provincia1 de Vvestminster a fait 
en I852 cette de~laration: « Comme le Seigneur nous 
exhorte par ces paroIes : Regardez; vers 1a pierre d'Oll vous 
avez ett tires; regardez vers Abraham votre pere; i1 est 
juste que nous qui avons res:u immediatement du Siege 
Apostolique 1a foi, 1e sacerdoce et la vraie religion, lui 
soyons lies plus que tous les autres par les chaines de 
I'amour et de l'obcissance. Nous posons donc comme jonde­
ment de la {ai JJ(iri'able et de l'ordl<e, ce que l\'otre-Seignew" 
Jesus-Christ a voulu pose I' d'une Japan inebranlable, a 
savair: la chaü-e de Pierre, mere et maitresse de tout Z'uni­
vers, la sainte Eglise Romaine. Tout ce qui a ete une jois 
dijini par elle, 110US le tenol1S po ur ratijie et certain. Nous 
embrassons de tout c~ur et nous v.enerons ses traditions, ses 
rites, ses pieux u·-ages et toutes 1es constitutions aposto­
liques qui regardent 1a discipline. Enfin, nous professons 
d'esprit nolre obeis,ance et notre respect envers Je souverain 
Pontife, comme etant 1e Vicaire de Jesus-Christ, et nous 
adherons tres-etroitement a lui dans 1a communion catho­
lique. 
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Quare, si antea de opportunitate lstms doctrinre in 
hoc ceeumenico Concilio pronuntiandre a pluribus 
dubitari adhuc potuit, nune eam definire necessarium 
p:-orsus videtur. Catholica enim doctrina iisdem plane 
argumentis denuo impetitur, quibus olim homines, pro· 
pdo judicio condemnati, adversus eam utebantur; qui­
bus, si urgeantur, ipse Romani Pontificis primatus, 
Ecclesireque infallibilitas pessumdatur; et quibus srepe 
deterrima convicJa contra Apostolicam Sedem admis­
centur. Immo acerbissimi catholicre doctrinre impugna­
tores, licet catholicos se dicant, blatterare non erubes­
cunt, Florentinam Synodum, supremam Romani Pon. 
tificis auctoritatem luculentissime profitentem, cecu­
menicam non fuisse. 

Si igitur Concilium Vaticanum, adeo provocatum, 
taceret et catholicre doctrinre testimonium dare negli-

6. Quingenti prope Episcopi, ex toto terrarum orbe ad 
agenda solemnia sa?cularia Martyrii sanctorum Petri et 
Pallli anno r867, in hac alma Urbe congregati, minime du­
bitarunt, Supremum Pontificem Pium IX, hisce alloqui 
verbis : "Petrum per os Pii Iocutum fuisse credentes, qure 
ad custodiendum depositum a Te dicta confirmata, prolata 
sunt, nos quoque dicimus, confirmamus, annunciamus, 
unoque ore atque animo rejicimus omnia, qure divinre fidei, 
saluti animarum, ipsi societatis humanre bono adversa, Tu 
ipse reprobanda ac rejicienda judicasti. Firmum enim menti 
nostrre est, aIteque defixum, quod Patres Florentini in de­
creto unionis definierunt: Romanum Pontificem Christi 
Vicarium, totius EccIesire caput et omnium Christianorum 
Patrem et Doctorem existere. )) 
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C' est pourquoi, si auparavant l' opponunite d'une 
decision de cette doctrine par le Concile cecumenique 

pu sembier douteuse a quelques-uns, 1a necessite en 
;arait maintenant evidente. Car la doctrine catholique 
est de nouveau attaquee par les mel11es arguments, 
dont naguere des hommes condamnes par leur prop:e 
jugement se servaient contre elle; c~s argun:ents ~~l­
neraient la primaute mel11e du Pontlfe romam et Im .. 
faillibilite de l'Eglise, si on les poussait davantage, et 
souvent ils sont accompagnes de tristes invectives contre 
le Siege apostolique. Bien plus, les adversaires les plus 
acharnes de la doctrine catholique n'ont pas honte, 
quoiqu'ils se disent cath~lique~, d~ ~retendre ~ue l~ 
Concile de Florence, qUl a defim dune l11amere :1 
claire la suprel11e autorite du Pontife romain, n'et31t 

pas cecul11enique. . . .,. 
Si donc le Conclle du Vatlcan, aUJourd hUl con-

voque, gardait le silence et negligeait de rendre temoi-

6. Pres de cinq cents Eveques rassembles de toutes les par­
ties du monde dans cette grande cite, en r867; pour le cen­
tenaire solennel du martyre de saint Pierre et de saint Paul, 
n'ont pas hesite a s'adresser au souverain pontife Pie IX en 
ces termes: {( Convaincus que Pierre a parle par ja bouche 
de Pie, tout ce qlli a ete dit, confirme et publie par Vous, 
nous le disons aussi, nous le confirmons et nous l'annoD.­
cons; nous rejetons aussi d'une meme bouche et d'un me me 
~sprit tou t ce que Vous avez juge devoir etre rejete et re­
pousse comme oppose a la foi divine, au salut des ames et 
au bien de la societe humaine. Car elle est vi vante et prrJ­
fondement enracinee dans nos esprits, cette verice que les 
Peres de Florence ont definie dans le decret d'union, en di­
sant: " Le Pontife romain, vicaire de Jesus-Christ, est le 
Chef de toute l'Eglise. Il est le Pere et le Docteur de tous 
les chretiens. » 
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geret, tune eatholieus populus de vera doetrina reapse 
dubitare ineiperet, neoteriei autem gloriantes assere­
rent, Coneilium ob argumenta ab ipsis allata siluisse. 
Quinimmo silentio hoe semper abuterentur, ut Apo­
stoliere Sedis judiciis et decretis circa fidem et mores 
palaln obedientiam negarent, sub prretextu quod Ro­
manus Pontifex in ejusmodi judiciis falli potuerit. , 

Publicum itaque rei christianre bonum postulare vi­
detur, ut saerosanctum Coneilium Vatieanum, Floren­
tinum decretum de Romano Pontifice denuo profitens 
et uberius explieans, apertis, omnemque dubitandi 
locum prrecludentibus verbis sancire velit supremam, 
ideoque ab errore immunem esse ejusdem Romani 
Pontlficis auetoritatem, quum in rebus fidei etmorum ea 
statuit ac prrecipit, qure ab omnibus christifidelibus cre­
denda et tenenda, qureve rejicienda et damnanda sinto 

Non desunt quidem qui existiment, a catholica hac 
veritate saneienda abstinendum esse, ne schismatici 
atque hreretici longius ab Ecclesia arceantur. Sed in 
primis eatholieus populus jus habet, ut ab ceeumeniea 
Synodo doceatur, eui in re tam gravi, et tam improbe 
nuper impugnata, eredendum sit, ne simpliees et in­
cautos mu!torum animos pernieiosus erfor tandem cor­
rumpat. Idcirco etiam Lugdunenses et Tridentini Pa­
tres reetam doctrinam stabiliendam esse censuerunt,­
etsi schismatiei et hreretiei offenderentur. Qui si sineera 
mente veritatem qurerant, non absterrebuntur sed alli­
cientur, dum ipsis ostenditur, quo potissimum fun da­
menta eatholiere Ecclesire unitas et firmitas nitatur. 
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gnage de la doctrine catholique, le peuple catholique 
se prendrait a douter de 1a vraie doetrine; les nova­
teurs se vanteraient partout d'avoir reduit le Conci1e 
au silenee par 1eurs arguments. En outre, ils abuse­
raient toujours de ee silence, meme pour refuser d'obeir 
aux jugements et deerets du Siege apostolique touehant 
1a foi et 1a morale, sous pretexte que le Pontife de 
Rome a pu se tromper dans ces sortes de decisions. 

Le bien general de 1a chretiente semble donc de­
mander que le saint Concile du Vatiean reprenne et 
explique davantage le decret de Florence sur le Pontife 
de Rome, et qu'il veuille bien affirmer en termes 
formels et qui excluent toute possibilite de douter, que 
l'autorite du Pontife de Rome est souveraine et par 
eonsequent q:empte d'erreur, lorsqu'il prononce sur 
les matieres de la foi et des mceurs; et qu'il enseigne 
tout ce qui doit etre eru et tenu, ee qui doit etre rejete 
et condamne par tous les fideles de J esus-Christ. 

Plusieurs sans doute ne manqueront pas de croire 
qu'il eonviendrait de s'abstenir d'une definition de 
cette verite catholique, po ur ne pas eloigner davantage 
les schismatiques et les heretiques de l'Eglise. Mais 
d'abord le peuple catholique a le droit d'apprendre du 
Concile cecumenique ee qu'il doit crOlre sur un sujet 
aus si grave et aussi 111al apropos conteste dernierement; 
sinon, l'erreur pernicieuse finirait par eorrompre un 
grand nombre d'esprits simples et imprudents. C'est 
pourquoi les peres de Lyon et de Trente ont pense 
qu'il failait affirmer 1a sainte doetrine, nonobstant le 
scandale des schismatiques et des hen~tiques. Si ces 
hommes cherchent 1a verite de bonne foi, loin d'etre 
detournes, ils seront plutat attires en voyant quel est 
le fondement principa1 de l'unite et de la solidite de 
rEgEse. 



338 APPENDICE. 

Si qui autem, vera doetrina ab eeeumenico Concilio 
definita, ab Ecclesia defieerent, 11i numero pauci et 
jamdudum in fide llaufragi sunt, prretextum solum­
modo qurerentes, quo externa etiam actione ab Ecclesia 
s:: eximant, quam interno sensu jam deseruisse rahm 
03tendunt. Hi sunt qui catholicum populum continuo 
turbare non abhorruerunt, et a quorum insidiis Vati­
C2na Synodus fideles Ecclesire filios tueri debebit. 
Catholicus enimvero populus, semper edoctus et assue­
us Apostolicis Romani Pontificis decretis plenissimum 
1:1entis et oris obsequium exhibere, VatIcani Coneilii 
sententiam de ejusdem suprema et ab errore ImmUl1l 
auetoritate lreto fidelique animo exeipiet. 
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Pour eeux que la definitIon de 1a vraie doetrine par 
le Concile eecumenique detacherait de l'Eglise, peu 
nombreux et deja naufrages dans 1a foi, ils cherchent 
seulement l!n pretexte pour se debarrasser publique­
ment de l'Eglise, et montrent qu'ils l'ont deja aban­
donnee dans leur for interieur. Ce sont ces hommes 
qUt n'ont pas eraint d'agiter continuellement le peuple 
eatholique, et le Concile du Vatican devra premunir 
les fideles enfants de l'Eglise contre leurs pieges. Quant 
au peuple catholique toujours instruit et habitue a 
montrer une entiere obeissance d'esprit et de parole 
aux decrets apostoliques du Pontife de Rome, i1 recevra 
la deeision du Coneile du Vatiean sur sa supreme et 
infaillible autorite avec un eeeur joyeux et devoue. 

SuiJ'ent fes signatw'es d'enJ'iron cinq cents peres. 
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PROTESTATIO 

IN CONGREGATIONE GENERALI DIE 16 JULII 1870 

E11ISSA ET A PATRIBUS SCRIPTO ·Pl\OBATA. 

Reverendissimi Patres, ex quo sacrosancta Synodus 
Vaticana, opitulante Deo, congregata est, acerrimum 
statim contra eam bellum exarsit, atque ad venerandam 
ejus auctoritatem penes fidelem populum imminuen­
dam, ac, si fieri posset, penitus labefactandam, contu­
meliose de illa detrahere, eamque putidissimis calum­
niis oppetere pI ures scriptores certatim aggressi sunt, 
non modo inter heterodoxos et apertos crucis Christi 
inimicos, sed etiam inter eos qui catholicce Ecclesice 
filios se se dictitant, et, quod maxime dolendum est, 
inter ipsos ejus sacros ministros. 

Quce in publicis cujusque idiomatis ephemeridibus, 
quceque in libellis absque auctoris nomine passim editis 
et furtive dlstributis, congesta hac de re fuerint pro-' 
brosa mendacia omnes apprime norunt, quin nobis 
necesse sit illa singillatim edicere. Verum inter ano­
nymos istiusmodi libellos duo prcesertim extant, gallice 
conscripti sub titulis : Ce qui se passe au Condle 
et La derniere heure du Condle, gui ob suam ca­
Iumniandi artern, obtrectandique licentiam coeteris pal­
mam prceripuisse videntur. In his enim nedum hujus 
concilii uignitas ac plena libertas turpissimis oppu­
gnantur mendaciis, juraque apostolicce Sedis ever-
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PROTESTATION 

FOfu\1GLEE DANS LA CONGREGATION GENERALE DU 

16 JUILLET 1870 ET SIGNEE PAR LES PERES. 

Reverendissimes Peres, depuis que ce tres-saint 
Concile du Vatican s'est reuni avec l'aide ue Dieu, 
une guerre acharnee a eclate aussit6t contre lui. Po ur 
amoindrir et meme detruire, s'il etait possible, sa ve­
nerable autorite aux yeux du peuple fidele, plusieurs 
ecrivains se sont mis, il. l'envi, a parler de cette Assem­
blee avec injures et il. lancer contre elle les caloffinies 
les plus degoutantes. Et ces ecrivains se sont rencontres 
non·seulement parmi les heterodoxes et les ennemis 
declares de la croix du Christ, mais meme parmi ceux 
qui se vantent d'etre des enfants de l'Eglise catholique, 
et, ce qui est plus triste encore, parmi les ministres 
memes de la religion. 

Tout Ie lTlOnde sait parfaitement, sans que Nous 
ayons besoin de les citer une a une, que les assertions 
publiees dans ce sens, dans les journaux de toutes 
langues et dans des opuscules sans nom d'auteur, edites 
s:a et la et distribues furtivement, so nt d'ignobles men­
songes. Parmi ces opu.scules anonymes, il y en a deux 
sudout ecrits en frans:ais et intitules : « Ce qui se passe 
« au Concile " et « La derniere heure du Concile ", 
qui paraissent l'emporter sur les a~tres par l'art et la 
licence qu'ils deploient dans 1a ca1omnie. Non-seule­
ment la dignite et la pleine liberte du Concile y som 
l'objet de honteux mensonges, et les droits du Siege 
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tuntur; sed ipsa quocrue Sanctissimi Domini 1\' ostri au­
gusta persona gravibus lacessitur injuriis. 

Jam vero Nos, officii Nostri memores ne silentium 
No t . d' . , 
• 5 .n~m, SI. lUtlUS protraheretur, sinistre a malevolis 
nomllllb~s l11terpretari valeat, contra tot tantasque 
obtrectatlon7s voeem extollere cogimur, atque in con­
spe~tu oml1lum vestrum, Revendissimi Patres, prote­
starr ac declarare : falsa omnino esse et calumniosa 
qurecumque in prredictis ephemeridibus et libellis effu­
tiuntur, siye in spretum et contumeliam Sanctissimi 
Domini Nostri et apostolicre Sedis sive in dedecus 
hujus saerosanetre Synodi, et cont:a assertum defec­
turn in illa legitimre libertatis. 

Datum ex aula Concilii Vaticani, die I6 julii 1870• 

Philippus, card. de Angelis, prreses; Antoninus, card. 
de Luca, prreses; Andreas card. Bizzarri, pneses; 
Aloysius, card. Bilio, prreses; Hannibal, card. CapaIti, 
prreses. 

JOSEPHUS, 

Ep. S. Hippolyti, secretarius. 
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apostolique y sont attaques, mais encore rauguste per­
sonne du Saint-Pere y est accablee des plus graves 
outrages. 

Or, fideles au devoir de Notre charge, et afin que 
Notre silence, s'il se pro10ngeait, ne soit pas mal inter­
prete par les malveillants, Nous sommes forces d'elever 
la voix contre tant et de si violentes calomnies, et de 
protester et declarer en yotre presence, Reverendissimes 
Peres, que tout ce que ron trouye dans les susdits 
journaux et opuscules, soit contre le Saint-Pere et le 
Siege apostolique, soit contre le Concile, soit apropos 
du manque d'une liberte legitime dont i1 aurait souffert, 
est completement faux et calomnieux. 

Donne en salle conciliaire, le 16 juillet 1870. 

Philippe, card. de Angelis, president; Antonin, card. 
de Luca, president; Andre, card.Bizzarri, president ; 
Louis, eard. Bilio, president; Annibal, card. Capalti, 
president. 

JOSEPH, 

Eveque de S. PreIten, secretaire, 
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CONSTITUTIO DOGMATICA PRIMA 
DE ECCLESIA CHRISTI 

PlUS EPISCOPUS 

SERVUS SERVORUM DEI 

SACRO APPROBANTE CONCILIO 
\ 

AD PERPETUATh( REI l>rEMORIAM 

Pastor reternus et episcopus animarum nostrarum, ut 
salutiferum redemptionis sure opus perenne redderet, 
sanetam redifieare Eeclesiam deerevit, in qua veluti in 
domo Dei viventis fideles omnes uniu5 fidei et eharitatis 
vineulo continerentur. Quapropter, priusquam clarifica. 
retur rogavit Patrem non pro Apostolis tantum, sed et 
pro eis qui eredituri erant per verbum eorum in ipsum, 
ut omnes unum essent, si cut ipse Filius et Pater Ullum 
sunt (I). Quemadmodum igitur Apostolos, quos sibi de 
munda elegerat, misit, sicut ipse missus erat a Patre, ita 
in Ecclesia sua Pastores et Doetores usque ad eonsum­
mationem sxeuli esse voluit. Ut vero Episeopatus ipse 
unus et indlvisus esset, et per eohrerentes si bi invieem 
saeerdotes eredentium multitudo universa in fidei et 
eommunionis unitate eonservaretur, beat um Petrum 
ereteris Apostolis prxponens in ipso instituit perpetuum 
utriusque unitatis prineipium ac visibile fundamentum, 
super enj us fortitudinem reternum exstrueretur tem-

(r) Cf. Joan.; XVII, I, 20 sq. 
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PREMIERE CONSTITUTION DOGMATIQUE 
SUR LEGLISE DE JESUS-CHRIST 

PIE EVEQUE 

SERVITEUR DES SERVITEURS DE DlEU 

AVEC L'APPROBATION DU SAINT CONCILE 

POUR PERPETUELLE MEMOIRE 

Le Pasteur eternel et l'eveque de nos ames, afin de 
rendre perpetuelle l'oeuvre salutaire de sa redemption, 
resolut d'edifier la sainte Eglise, en laquelle, eomme 
dans la maison du Dieu vivant, tous les fideles sont 
unis par le lien d'une meme foi et d'une meme eha­
rite. Cest pourquoi, avant qu'il ne füt glorifie, il pria 
son Pere, non-seulement pour les Apotres, mais aus si 
pour eeux qui par leur parole devaient eroire en lui, 
afin que tous fussent un eomme le Fils lui-meme et le 
Pere sont un (I). De meme done qu'il a envoye les 
Apotres qu'il s'etait ehoisis dans le monde, eomme lui­
meme avait ete envoye par son Pere, de meme il a 
voulu des Pasteurs ~t des Doeteurs dans son Eglise 
jusqu'a la eonsommaiion des siecles. Mais, pour que 
l'episeopat füt mis a l'abri des divisions, pour que la 
multitude de taus les eroyants fUt conservee dans l'u­
ni te de foi et de eommunion par des pretr,es unis entre 
eux, plarant le bienheureux Pierre au-dessus des autres 

(I) Voyez S. Jean, XViI, I, 20 et suiv. 
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plU~l, et .Ecc1esi::e eceIo inferenda subIimitas in hujus 
fidel firmltate eonsurgeret (I). Et quoniam . port::e inferi 
~d evertendam, si fieri passet, Ecc1esiam contra ejus 
tundamentum divinitus positum majori in dies adio 
undique insurgunt, Nos itaque ad catholici gregis 
custadiam, incolumitatem, augmentum, sacro appro­
bante Concilio, necessarium esse judicamus doctrinam 
de institutione, perpetuitate ac natura sacri Apostolici 
primatus, in quo totius Ecc1esi::e vis ac soliditas con­
sistit, cunct~s fidelibus credendam et tenendam, se­
.cundum antlquam atque eonstantem universalis Ec­
c1esi::e fidem, proponere, atque eontrarios dominieo 
gregi adeo pernieiosos errores proseribere et eondem­
nare. 

CAPUT 1. 

DE APOSTOLlCI PRIMATUS IN BEATO PETRO INSTITUTlONE. 

Doeemus itaque et dec1aramus, juxta Evangelii tes~ 
timonia, primatum jurisdietionis in universam Dei Ec­
c1esiam immeditate et direete beato Pet~o Apostolo 
promissum atque eollatum a Christo Domino fuisse. 
Ad unum enim Simonem, eui dixerat : « Tu voeaberis 
Cephas (2) ", postquam ille suam eonfessionem edidit : 

(I) S. Leo M., serm. IV (al. III) cap. 2, in diem Natalis 
suL 

(2) Joan. 1,42. 
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Apotres, il a institue en lui le prineipe perpetuel et le 
fondement visible de cette double unite, afin que sur 
sa solidite [Ut bati Ie temple eternel, et que sur la fer­
mete de sa fai s'elevat l'edifice sublimede l"Eglise qui 
doit etre porte jusqu'au eieI (I). Et eomme les portes de 
l'enfer s'elevent de toutes parts avee une haine chaque 
jour eroissante eontre Ie fondement divinement etabli 
de l'Eglise afin de la renverser si c'etait possible, Nous 
jugeons, sacro approbante Concilio, qu'il est necessaire, 
pour la sauvegarde, le salut et l'aeeroissement du trou­
pe au eatholique, de proposer pour etre crue et tenue 
par tous les fideles, eonformement a l'ancienne et eons­
tante foi de l'Eglise universelle, 1a doctrine sur !'insti­
tution, la perpetuite et 1a nature de la sainte primaute 
apostolique, dans laquelle eonsiste la force et la solidite 
de toute l'Eglise, et de proserire et de condamner les 
erreurs si prejudiciables au troupeau du Seigneur. 

CHAPITRE 1. 

DE L'INSTITUTION DE LA PRIMAUTE APOSTOLIQUE DANS LA 

PERSONNE DU BIENHEUREUX PIERRE. 

N ous enseignons done et nous declarol1s, eonforn"le­
ment aux temoignages de l'Evangile, que la primaute 
de juridiction sur toute l'Eglise de Dieu a ete imme­
diatement et direetement promise et eonferee par N otre­
Seigneur Jesus·Christ au bienheureux apatre Pierre. 
Cest, en effet, au seul Simon a qui il avait dit : « Tu 
seras appele Cephas (2) ", apres qu'il eut fait eette con-

(I) S. Leon le Grand, serm. IV (al. III), chap. 2: au jour 
de sa naissance. 

(2) S. Jean, I, 42, 
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« Tu es Christus, Filius Dei vivi », locutus est Do­
minus: « Beatus es, Simon BarcJona, quia caro et 
sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus, qui in coelis 
est; et ego dico tibi, quia tu es Petrus, et super hanc 
petram redificabo Ecclesiam meam, et portre inferi non 
prrevalebunt adversus eam; et tibi dabo claves regni 
coeIorum ; et quodcumque ligaveris super terram, erit 
ligaturn et in eoelis, et quodcumque solveris super ter­
ram, erit solutum et in coelis (I). » Atque uni Simoni 
Petro contulit Jesus post suam resurrectionem summi 
pastoris et rectoris jurisdictionem in totum suum ovile, 
dicens : « Pasce agnos meos; pasce oves meas (2). » 

Huic tam manifestre sacrarum Scripturarum doctrime, 
ut ab Ecclesia catholica serr,per mtellecta est, aperte 
opponuntur pravre eorum sententire, qui constitutam a 
Christo Domino in sua Ecclesia regiminis formam per­
vertentes, negant sol um Petrum prre creteris Apostolis, 
sive seorsllm singulis sive omnibus simuI, vero proprio­
que jurisdictionis primatu fuisse a Christo instructum; 
aut qui affirmant eumdem primatum non immediate, 
directeque ipsi beato Petro, sed Ecclesire, et per hanc 
illi ut ipsius Ecclesire ministro delatum fuisse. 

SI quis igitur dixerit beatum Petrum Apostolum a 
Christo Domino constitutum non esse Apostolorum 
omnium principem et totius Ecclesia: militantis visi­
bile caput; vel eUludem honoris tantum, non autem 
verre proprüeque jurisdictionis primatum ab eodem Do-

(I) Matth., XVI, 16-19, 
(2) Juan., XXI, 15-17. 
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fession : « Tu es le Christ, fils du Dieu vivant " ; e'est 
a Simon seul que le Seigneur a adresse ees parales .: 
« Tu es bienheureux, Simon, fils deJean, parce que 
ee n'est ni la ehair ni le sang qui te l'a reveIe, mais 
mon Pere qui est aux cieux; et moi je te dis que tu 
es Pierre, et sur cette pierre je bätirai mon Eglise, et 
les portes de l'enfer ne prevaudront pas contre elle; et 
je te donnerai les c1efs du royaume des eieux, et tout 
ee que tu lieras sur la terre sera aus si lie dans le eieI, 
et tout ee que tu auras delie sur la terre seras aussi 
delie dans le eiel (r). h Cest aussi au seul Simon Pierre 
que J esus, apres sa resurrection, a eanfere la j uridietion 
de pasteur supreme et de guide sur tout SOll troupeau, 
en Iui disant :" Pais mes agneaux, pais mes brebis (2)." 
A eette doctrine si manifeste des saintes Ecritures, teIle 
qu'elle a toujours ete eomprise par l'Eglise eatholique, 
sont ouvertement eontraires les opinions de eeux qui, 
renversant la forme de gouvernement etablie dans son 
Eglise par le Christ Notre-Seigneur, nient que Pierre 
seul ait ete investi par le Christ d'une veritable et 
propre primaute de juridietion au-dessus des autres 
Apotres, soit separes, soit tous reunis ; ou qui affirment 
que eette meme primaute n'a pas ete immediatement 
ou directement conferee au qienheureux Pierre, mais 
a l'Eglise, et que c'est par eelle-ei qu'elle lui est trans­
mise comme ministre de eette meme Eglise. 

Si done quelqu'un dit que bienheureux apotre Pierre 
n'a pas ete eonstitue par le Christ N otre-Seigneur le 
prince des Apotreset le Chef visible de toute l'Eglise 
militante; ou que le meme Pierre n'a re9u directement 
et immediatement du Christ Notre-Seigneur qu'une 

(I) S. Matth.) XVI, 16-19. 

(2) S. Jean, XXI, IS-I7~ 
20 
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mino nostro J esu Christo directe et immediate acce­
pisse: anathema sit. 

CAPUT 11. 

DE PERPETUITATE PRI11ATUS PETRI IN ROMANIS 

PONTIFIClBUS 

Quod autem in beato Apostolo Petro princeps pas­
torum et pastor magnus ovium Dominus Christus Jesus 
in perpetuam salutem ac perenne bonum Ecclesice ins­
tituit, id eodem auctore in Ecclesia, quce fundata super 
petram ad fine m sceculorum usque firma stabit, jugiter 
durare necesse est. Nulli enim dubium, imo sceculis 
omnibus notum est, quod sanctus beatissimusque Pe­
trus, Apostolorum princeps et caput, fideique columna 
et Ecclesice catholicce fundamentum , qui a Domino 
nostro J esu Christo et Salvatore humani generis ac 
Redemptore claves regni accepit, ad hoc usque tempus 
et semper in suis successoribus, episcopis sanctce Ro­
mance Sedis, ab ipso fundatce, ejusque consecratce san­
guine, vivit et prcesidet et judicium exercet (I). Unde 
quicumque in hac Cathedra Petro succedit, is secundurn 
Christi ipsius institutionem primatum Petri in universam 
Ecclesiam obtinet. Manet ergo dispositio veritatis, et 
beatus Petrus in accepta fortitudine petrce perseverans, 
suscepta Ecclesice gubernacula non reliquit (2). Hac 

(I) Cf. Ephesini Concilii Act. III, et S. Petri Ch. sol. ep. 
ad E'ltych. presbyt. 

(2.) S. Leo M., serm. III (al. II), cap. 3. 
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primaute d'honneur, et non de v6ritable et propre juri­
diction : qu'il soit anatheme. 

CHAPITRE II. 

DE LA PERPlhUITE DE LA PRIMAUTE DE P;ERRE DANS LES 

PONT1FES ROMAINS. 

11 est necessaire que ce que le Prince des pasteurs 
et le Pasteur supreme des brebis, Notre-Seigneur J esus­
Christ, a etabli en la personne du bienheureux Pierre 
pour le salut perpetuel et le bien permanent de l'Eglise, 
subsiste constamment par lui aussi dans l'Eglise, qui, 
fondee sur la pierre, demeurera stable jusqu'a la fin des 
siecles. Il n'est douteux pour personne, loin de lil, c'est 
un fait notoire dans tous les siecles, que jusqu'il notre 
temps et toujours, le saint et bienheureux Pierre, 
prince et chef des Apotres, colonne de la foi et fonde­
ment de l'Eglise catholique, qui a re~u de N otre-Sei­
gneur Jesus-Christ Sauveur et Redempteur du genre 
humain, les clefs du royaume, vit, regne et juge en ses 
successeurs les eveques du Saint-Siege romain, etabli 
par lui et consacre par son sang (r). Gest pourquoi 
chacun des successeurs de Pierre dans cette Chaire 
possede, en vertu de l'institution de Jesus-Christ lui­
meme, la prim.aute de Pierre sur l'Eglise universelle. 
L'economie de la verite demeure done, et le bienheu­
reux Pierre gardant to.ujours la solidite de la pierre 
qu'il a re~ue n'a pas quitte la charge du gouvernement 
de l'Eglise (2). Pour cette raison, il a toujours ete ne-

(I) Concile d'Ephesc, act. Ul. - S, Picrre C!ll-ysologue, 
ep. au pretre Eutyches. 

(2) S. LeOl1 le Grand, senn. III (al. II), c. 3. 
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deo ca?sa. ad Romanam Ecclesiam propter potentiorem 
~rmclpahtatem neCeSSe Semper erat Ol11nel11 convenire 
.J:<.ccIeslum, hoc est, eos qui sunt undique fideles ut in 
e~ Sede, e qua venerandre COl11l11unionis jura in ~l11nes 
dlmanant tanquam membra in capr'te .. 

. consoclata, In 
una:n c?rpons c~mp~gem coalescerent (r). 

. SI. ~UlS. er~o dlxent non eSSe ex ipsius Christi Do­
m:nI 111stltutlone, seu jure divino, ut beatus Petrus .in 
pnl11atu super universam Ecclesiam habeat perpetuos 
succ~~sores ; aut Romanum Pontificem non esse beati 
Petrl 111 eodel11 pril11atu successorel11 : anathema sit. 

CAPUT III. 

DE VI ET RATIONE PRI1IATUS ROMANI PONTIFICIS. 

Quapropter apertis innixi sacrarum Litterarum test~­
timoniis et inhrerentes tum Prredecessorum N ostrorum 
~om~norum .Po:1tificum, tum Conciliorum generalium 
dlsertls perSplcUlsque decretis, innoval11us ceeul11enici 
Concilii Florentini definitionem, qua credendum ab 
omnibus Christi fidelibus est, sanetam A postolicam Se­
dem, et Romanum Pontificem in universum orbem 
tenere primatum, et ipsum Pontificem Romanum suc­
cessorem esse beati Petri principis Apostolorum et ve­
rum. Chrjsti y~carium, totiusque Ecclesire ca;ut, et 
omnIUm Chnstlanorum patrem ae doetorem existere . . .. , 
et IpSl 111 beato Petro pascendi, regendi ac gubernandi 

(I) S. Iren. Adv. h(l!r. 1. lII, e. 3, et Epist. Cone. Aquilei. 
a. 381 ad Gratian. Imper., e. 4. Cf. Pius VI Breve Supe1-
soliditate. ' 
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cessaire que toute l' Eglise, c' est-a-dire l'universalite d~s 
fideles repandus en tous lieux, Hit en union avec l'E­
glise romaine, afin que, unis, comme les membres. a 
leur chef, en ce Siege d'ou emanent sur tous, les drOlts 
de la venerable communaute, ils ne formassent qu'un 
seul et meme corps (r) . 

Si donc quelqu'un dit que ce n'est pas par l'institution 
de Jesus-Christ, ou de droit divin, que le bienh.eureu~ 
Pierre ades successeurs perpetuels dans la prlmaute 
sur toute l'Ealise ou que le Pontife romain n'est pas 

b , 1 A 

le successeur du bienheureux Pierre dans a meme 
primaute, qu'il soit anatheme. 

CHAPITRE IlI. 

DE LA NATURE ET DU CA.RACTERE DE LA PRIMAUTE DU 

PONTIFE ROMAIN. 

C'est pourquoi, appuye sur les tcmoignages mani­
festes des saimes Ecritures et fermement attache aux 
decrets formels et certains tant de nos predecesseurs, 
les Pontifes romains, que des conciles generaux, nous 
renouvelons 1a definition du concile cecumenique de 
F10rence en vertu de laquelle tous les fideles du Christ 
sont obli~es de croire que le Saint-Siege apostoliqu~ et 
le Pontife romain a 1a primaute sur le monde en:ler, 
que 1e meme Pontife romain est le success~ur .du. blen­
heureux Pierre, princc des Ap6tres, le vral Vlcalre de 
Jesus-Christ, le Chef de toute l'Eglise, le Pere et Doc­
teur de tous les chretiens, et qu'a lui a ete confie par 
Notre-Seigneur Jesus-Christ, en la personne du bien-

(I) Saint Irenee. - Concile d'Aquilee. _ Pie VI, Bref Su­
per soliditate. 
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universalem Ecc1esiam a Domino notro Jesu Christo, 
plenam potestatem traditam esse, quemadmodum etiam 
in gestis cecumenicorum Conciliorum et in sacris ca­
nonibus continetur, 

Docemur proinde et decIaramus EccIesiam Roma­
nam, disponcnte Domino, super omnes alias ordinarire 
potestatis obtinere principatum, et hanc Romani Pon­
tifici: juris~ictionis potestatem, qure vere epis~opalis 
est, .lm:ne~latam esse; erga quam cujuscumque ritus 
et drgilltatls, pastores atgue fideles, tam seorsum sin­
guli quam simul omnes, officio hierarchica: subordina­
tionis, verregue obedientire obstrimmntur non solum . ~ , 
111 rebus qua: ad fidem et mores, sed etiam in iis 
qure ad disciplinam et regimen Ecclesire, per totum 
orbem diffusre, pertinent; ita ut custodita cum Romano 
Po~tifi.ce t~m communionis quam ejusdem fidei pro­
feSSlOl1lS ul1ltate, Ecclesia Christi sit unus grex sub uno 
summa pastore. Hrec est catholicre veriratis doctrina a 
qua deviare salva tide atque salute nemo potest. ' 

Tantum autem abest ut hrec summ i , Pontificis po~ 
testas officiat ordinarire ac immediatre iIli episcopalis 
jurisdietionis potestati, qua Episcopi, gui positi a Spi­
ritu Saneto i.n Apostolorum locum successerunt (r), 
tanguam yen Pastores assignatos sibi greges, singuli 
smgulos, paseunt et regunt, ut eadem a supremo et 
universali Pastore asseratur roboretur ae vindicetur . , 
dIeente saneto Gregorio Magno: " .Meus honor est ho-
nor universalis Ecclesire. Meus honor est fratrum meo­
rum solidus vigor. Tum ego vere honoratus sum, eum 
singulis quibusgue honor debitus non negatur (2). " 

(r) Conc. Trid. Sess. 23, cap. 4. 
(2) S. Gregor. M. ad Eulog. Alexandrin. ep. 30. 
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heureux Pierre, le plein pouvoir de paitre, de regir et 
de gouyerner l'Eglise universelle, ainsi qu'il est conte nu 
dans les actes des conciles oecumenigues et les saints 
canons. 

Nous enseignons done et nous declarons gue fEgEse 
romaine, par l'institution divine, a la prineipaute de 
pouvoir ordinaire sur toutes les autres Eglises, et que 
ce pouvoir de juridiction du Pontife romain, vraiment 
episcopal, est immediat; gue les pasteurs et les fideles, 
chacun et tous, guels que soient leur rite et leur rang, 
lui sont assujettis par le devoir de la subordination 
hierarchigue et d'une vraie obeissance, non-seulement 
dans les ehoses qui concernent la foi et les mceurs, mais 
aussi dans eelles qui appartiennent a la diseipline et au 
gouvernement de l'Eglise repandue dans tout l'univers, 
de sorte gue gardant l'unite soit de communion, soit ~e 
profession d'une meme foi, avee le Pontife romain, l'E­
gEse du Christ est un seul troupeau sous un seul Pasteur 
supreme. Telle est la doctrine de la verite catholigue, 
dont nul ne peut devier sans perdre la foi et le salut. 

Mais loin gue ce pouvoir du souverain Pontife nuise 
a ce pouvoir ordinaire et immediat de juridiction epi­
scopale, par leguelles evegues qui, etablis par le Saint­
Esprit,ont suecede aux apotres (r),paissent et regissent, 
comme vrais pasteurs, ehacull le troupeau particulier 
confie a sa garde, ce dernier pouvoir est proclarne, eon­
firme et corrobore pflr le supreme et universei Pasteur, 
selon la parole de saint Gregoire le Grand: " ]\11011 hon­
neur est l'honneur de l'Eglise universelle. Mon honneur 
est la force solide de mesfreres. Je suis vraiment h011ore, 
lorsgue l'honneur du a chacun ne lui est pas refuse (2).» 

(r) Concile de Trente. 
(2) S. Gregoire, ep. 30. 
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Porro ex suprema illa Romani Pontificis potestate 
gubernandi universam Ecclesiam jus eidem esse con­
sequitur, ;n hujus sui muneris exercitio libere commu­
nicandi cum pastoribus et gregibus totius Ecclesire, ut 
iidem ab ipso in via sah:ttis doceri ac re gi possint. 
Quare damnamus ac reprobamus illorum sententias, 
qui hanc supremi capitis cum pastoribus et gregibus 
communicationem licite impediri posse dicurit, aut 
eamdem reddunt sreculari potestati obnoxiam, ita ut 
contendant qure ab Apostolica Sede vel ejus aucioritate 
ad regimen Ecclesire constituuntur, vim ac valorem 
non habere, nisi potestatis sa!cularis placito confir­
mentur. 

Et quoniam divino Apostolici primatus jure Roma­
nus Pontifex universa! Ecclesire prreest, docemus etiam 
etdeclaramus eum esse judicem supremum fidelium (r), 
et in omnibus causis ad examen ecclesiasticum spec­
tantibusadipsius posse judicium recurn (2); Sedis vero 
Apostolicre, cujus auctoritate major non est, judicium 
a nemine fore retractandum, neque cuiquam de ejus 
licere judicare judicio (3). Quare a recto veritatis tramite 
aberrant qui affirmant licere ab judiciis Romanorum 
Pontificum ad cecumenicum Concilium tanquam ad 
auctoritatem Romano Pontifice superiorem appellare. 

Si quis itaque dixerit Romanum Pontificem habere 
tantummodo officium inspectionis vel directionis, non 
autem plenam et supremam potestatem jurisdictionis 

(I) Pii PP. VI Breve Supersoliditate, d. 28 nov. 1786. 
(2) Concil. cecum. Lugdun. H. 
(3) Ep. Nicolai I ad Michaelem Imperatorem. 

---
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De ce l?ouvoir supreme du Pontife romain de gou­
verner l'Eglise universelle, resulte pour lui 1e drait de 
communiquer librement dans l'exercice de sa charge 
avec les pasteurs et les troupeaux de toute l'Eglise, afin 
qu'ils puissent etre instruits et diriges par lui dans la 
voie du salut. Cest pourquoi nous condamnol1s et re­
prouvons les maximes de ceux qui disent que cette 
communication du Chef supreme avec les paste urs et 
les troupeaux peut etre legitimement empechee, ou qui 
la font dependre du pouvoir seculier, pretendant que 
les choses etablies par le Siege apostolique ou en vertu 
de son autorite n'ont de force et d'autorite que si elles 
sont confirmees par l'agrement de 1a puissance secu­
liere. 

Et comme 1e Pontife romain, par le droit divin de la 
primaute apostolique, est prepose a l'Eglise univer­
selle, nous enseignons de meme et nous declarons qu'il 
est le juge supreme des fideles (I) et qu' on peut recourir 
a son jugement dans toutes les causes qui so nt de la 
competence ecclesiastique (2); qu'au contraire le juge­
ment du Siege apostolique, au-dessus duquel i1 n'y a 
point d'autorite, ne peut etre reforme par personne, et 
qu'il n'est permis apersonne de juger son jugement (3). 
Ceux-la done dei/ient du droit chemin de la verite, qui 
affirment qu'il est permis d'appeler des jugements des 
souverains Pontifes au Concile cecumenique eomrne ~l 

une autorite superieure au Pontife romain. 
Si donc quelqu'un dit que le Pontife romain n'a que 

la charge d'inspection et de direction, et non le plein 
et supreme pouvoir de juridiction sur l'Eglise univer-

(I) Pie VI, Bref Super soliditate. 
(2) Second Concile cecumenique de Lyon. 
(3) Lettre de Nicolas rer a l'empereur Michel 
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in universam Eeclesiam, non solum in rebus qure ad 
fidem et mores, sed etiam qme ad diseiplinam et regi­
men Eec1esire per totum orbem diffusre pertinent; aut 
eum habere tantum potiores partes, non vero totam 
plenitudinem hujus supremre potestatis; aut ha ne ejus 
potestatem non esse ordinariam et immediatam, sive 
in omnes ae singulas eeclesias sive in omnes et singu­
los pastores et fideles: anathema sit. 

<.i:.";; __ 

CAPUT IV. 

DE ROMANI PONTIFICIS INFALLIBILI MAGISTERlO. 

Ipso autem Apostolieo primatu, quem Romanus Pon­
tifex tanquam Petri prineipis Apostolorum sueeessor in 
universam Eeclesiam obtinet, supremam quoque ma­
gisterii potestatem eomprehendi, hrec Saneta Sedes 
semper tenuit, perpetuus Eeclesire usus comprobat, 
ipsaque ceeumeniea Coneilia, ea irnprimis, in quibus 
Oriens cum Oceidente in fidei charitatisque unionem 
conveniebat, declaraverunt. Patres enim Concilii Con...;' 
stantinopolitani quarti, majorum vestigiis inhrerendo, 
hanc solerl1l1em ediderunt professionem : Prima salus 
est reetre fidci regulam custodire. Et quia non potest 
Domini nostri Jesu Christi prrellermitti sententia dicen­
tis : " Tu es Petrus, et super hanc petram redificabo 
Ecclesiam meam (I) ", hrec, qure dicta sunt, rerum pro­
bantur effectibus, quia in Sede Apostolica immaculata 
est semper catholica reservata religio, et sancta cele­
brata doctrina. Ab hujus ergo fide et doctrina separari 
minime cupientes, speramus ut in una communione, 

(I) Matth., XVI, 18. 
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seIle non·seulement dans les choses qui concernent la 
fioi e~ les mceurs mais aussi dans celles qui appartien-, . 
nent a la discipline et uu gouvernement de l'Eglise 
repandue dans tout l'univers ; ou qu'il a seulement ~a 
principale part et non toute Ja plenitude de ce pouVOlr 
supreme; ou que ce pouvoir qui lui appart~ent n'est pas 
ordinaire et immediat soit sur toutes les Eglises et sur 
chacune d'eHes, soit sur tous les paste urs et sur tous 
les fideles et sur chacun d'eux : qu'il soit anatheme: 

CHAPITRE IV. 

DU l,lACISTERE INFAILLlBLE DU SOUVERAIN PONT[FE, 

Ce Saint-Siege a toujours tenu, l'usage permanent 
de l'Eglise prouve, et les üll1ciles oecumeniques eux­
memes, ceux-la surtout ou l'Orient se reunissait a 
l'Occident dans l'union de la foi et de la charite, ont 
declare que le pouvoir supreme du Magistere est com­
pris dans la primaute apostolique gue le Pontife romain 
possecle sur l'Eglise universelle en sa qualite de succes­
seur de Pierre, prince des Apatres. Cest ainsi que les 
Peres du quatrieme Concile de Constantinople, mar­
chant sur les traces de leurs predecesseurs, ont emis 
cette solennelle profession de foi: « Le salut est avant 
tout de garder la regle de la vraie foi. Et comme la pa­
role de N otre-Seigneur J esus-Christ disant : " Tu es 
Pierre, etsur cette pierre je bätirai mon Eglise (I) ", ne 
peut etre vaine, elle a ete verifiee par les faits, car, 
dans le Siege apostolique, la religion a toujours ete 
conservee immaculee et la sainte doctrine toujours en­
seignee. Desirant donc ne nous separer en rien de sa 

(I) S. Matth., XVl, 18. 
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quam Sedes Apostolica prredicat, esse mereamur, in 
qua est integra et vera Christianre religionis soliditas (I). 
Approbante vero Lugdunensi Concilio secundo, Grreci 
professi sunt: « Sanctam Romanam Ecclesiam sum­
mum et plenum primatum et principatum super uni­
vers am Ecclesiam eatholicam obtinere, quem se ab ipso 
Domino in beato Petro Apostolorum prineipe sive ver­
tiee, cujus Romanus Pontifex est ,suecessor, eum po­
testatis plenitudine reeepisse veraeiter et humiliter 
roeognoseit; et sieut prre ereteris tenetur fidei veri­
tatem defendere, sie et, si qure de fide subortre fuerint 
qurestiones, suo debent judicio definiri. » Florentinum 
denique concilium definivit : Pontificem Romanum, 
verum Christi Vicarium, totiusque Ecclesire caput et 
omnium Christianorum patrem ac doctorem existere ; 
et ipsi in beato Petro pascendi, regendl ac gubernandi 
universalem Ecclesiam a Domino nostro J esu Christo 
plenam potestatem traditam esse (2). 

Huic pastorali muneri ut satisfacerent, Prredeces­
sores Nostri indefessam semper operam dederunt ut 
salutaris Christi doctrina apud omnes terrre populos 
propagaretur, parique eura vigilarunt ut ubi reeepta 
esset, sineera et pura eonservaretur. Quoeirea totius 
orbis Antistites nune singuli, nune in Synodis con-

(I) Ex formula S. Hormisdre papre, prout ab Hadriano Ir 
Patribus Concilii cecumenici VIII, Constantinopolitani IV, 
proposita et ab iisdem subscripta est. 

(2) Cf. Joan., XXI, 15-17. 
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foi et de sa doctrine, nous esperons meriter d'etre dans 
l'unique communion que preehe le Siege apostolique, 
en qui se troU'l~e l'entiere et vraie solidite de la religion 
chretienne (11. » Avee l'approbation du deuxieme Con­
eile de Lyon, les Grecs ont professe « Que la sainte Eglise 
romaine a la souveraine et pleine primaute et prinei­
paute sur l'Eglise catholique universelle, prineipaute 
qu' eHe reconnait en toute verite et humilite avoir rc<;:ue, 
avee la ph~nitude de la puissanee, du Seigneur lui­
meme dans la personne du bienheureux Pierre, prinee 
ou chef des Apotres, dont le Pontife romain est le sue­
eesseur; et, de meme qu'elle est tenue plus que toutes 
les autres de defendre la verite de la foi, de meme, 
lorsque s'elevent des questions relatives a la foi, ces 
questions doivent etres definies par son jugement. " 
Enfin, le eoneile de Florenee a defini : Que « le Pontife 
romain est le vrai Vieaire du Christ, la tete de toute 
l'Eglise, et le P&e et Docteur de tous les ehretiens, et 
qu'a lui, dans la personne du bienheureux Pierre, a ete 
remis par Notre-Seigneur Jesus-Christ le plein pouvoir 
de paltre, de eonduire et de gouverner l'Eglise univer­
selle (2). " 

Pour remplir les devoirs de cette charge pastorale, nos 
predeeesseurs ont toujours ardemment travaille a pro­
pager la doetrine salutaire du Christ parmi tous les 
peuples de la terre, et ont veille avec une egale solli­
citude a la eonserver pure et sans alteration partout Oll 
elle a ete re<;:ue. Gest pourquoi les eveques de taut 

l'univers, tantat disperses, tantot assembles en synodes, 

(I) De la formule du pape S. Hormisdas, teIle qu'elle a 
ete proposee par Adrien Ir et souscritc par les Peres du hui­
tieme Concile cecumenique" quatrieme de Constar.tinople. 

(2) Voy. S. Jean, XXI, 15-17. 
zr 
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gregati, longam Ecclesiarum consuetudinem( I) et ~nti­
qU1e regul1e formam sequentes (2), ea pr1eSertlm pencula 
qU1e in negotiis fidei emergebant, ad hanc S~dem 
Apostolicam retulerunt, ut ibi potissimum resarClren­
tur damna fidei, ubi fides non potestsentire defectum(3). 
Romani autem Pontifices, prout temporum et rerum 
conditio suadebat, nunc convocatis cecumenieis Con~i­
lüs aut roo-ata Ecclesi1e per orbem dispers1e sententla, 
nune per Synodos particulare:, .n::rnc a~i~~, qU1e divina 
suppeditabat Providentia, adhlbltlS auxIlns, ~a. tenen~a 
definiverunt, qU1e sacris Scripturis et aposto!rClS TradI­
tionibus consentanea Deo adjutore cognoverant. N~que 
enim Petri successoribus Spiritus Sanctus promlssus 
est ut eo revelante novam doctrinam patefacerent, sed , . 
ut eo ass ist ente traditam per Apostolos reve1atlonem seu 
fidei depositum sancte eustodirent et fide1iter expone­
rent. Quorum quidem apostolicam doctrinam omnes 
venerabiles Patres amplexi et sancti Doctores ortho­
doxi venerati atgue secuti sunt; plenissime scientes, 
hane sancti Petri Sedem ab omni semper errore illiba­
tam permanen~ secundum Domini Salvatoris nost.ri ~i: 
vinam pollicitationem discipulorum suo~-um pnnclpl 
factam: « Ego rogavi pro te, ut non deficlat fides tua; 
et tu aliquando conversus confinna fratres tuos (4)·» 

Hoc iaitur veritatis et fidei non deficientis charisma 
Petro ej:sque in hac Cathedra successoribus divinitus 

(I) S. Cyr. Alex. ad S. Crelest. P. 
(2) S. 1[1[1oc. I ad Cone. Carth. et Milevit. 
(3) CL S. Bern. Epist. Ig0. 

(4) Cf. S. Agathon. epist. ad 1mp. a Cone. recum. VI ap-
probatam. 
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suivant la longue eoutume des Eglises (I) et la forme de 
l'antique regle (2), ont toujours eu soin de signaler a ce 
Siege apostolique les dangers qui se presentaient, sur­
tout dans les choses de foi, afin que les dommages 
portes a la foi trouvassent leur souverain remede la ou 
la foi ne peut eprouver de defaillance (3). De leur cate . . . ' les Pont!fes rbma111s, selon que le leur conseillait la 
condition des temps et des choses, tantat en convoquant 
des conciles cecumeniques, tantat en consultant l'E­
glise dispersee dans l'univers, ta nt at par des synodes 
particuliers, tant6t par d'autres moyens que la Provi.:. 
dence leur fournissait, ont defini qu'il fallait tenir tout 
ce que, avec l'aide de Dieu, ils avaient reeonnu con­
forme aux saintes Ecritures et aux traditions aposto­
liques. Le Saint-Esprit 11.'a pas, en effet, ete promis aux 
suecesseurs de Pierre pour qu'ils publiassent, d'apres 
ses revelations, une doctrine nouvelle, mais pour que, 
avec son assistance, ils gardassent saintement et expo­
sassent fidelement les revelations transmises par les 
Apotres, c'est-a -dire le depot de la foi. Tous les vene­
rables Peres ont embrasse, et tous les saints docteurs 
orthodoxes ont venenS et suivi leur doctrine apostolique, 
sachant parfaitement que ce Siege de Pierre reste tou­
jours exempt de taute erreur, selon cette divine pro­
messe du Seigneur notre Sauveur, faite au prince de 
ses disciples : « J'ai prie pour que ta foi ne defaille pas; 
et toi, lorsque tu seras converti, confirme tesfreres (4).» 

Ce don de la verite et de la foi qui ne faillit pas a 
donc ete divinement accorde a Pierre et a ses succes-

(I) S. Cyrille d'Alexandrie au pape S. CeIcstil'!. 
(2) S. Innocent Ier aux eonciles de Carthage et de MiIeve. 
(3) Voyez S. Bernard, epltre I90. 

(4) Voy. S. Agathon, lettre a l'empereur approuvee par Ie 
cixieme Cone. reeumenique. 
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collatum est, ut excelso suo munere in_ omnium salu­
tem fungerentur, ut universus Christi grex per eos ab 
erroris venenosa esca aversus ccelesti doctrime pabulo 
nutriretur, ut sublata schismatis occasione Ecclesia tota 
una cons;rvaretur atque suo fundamento innixa firma 
adversus inferi portas consisteret. Atvero cum hac ipsa 
retate, qua salutifera Apostolici muneris efficacia vel 
maxime requiritur, non pauci inveriiantur qui illius 
auctoritati obtrectant, necessarium omnino esse cense­
mus, prrerogativam, quam unigenitus Dei Filius cum 
summa pastorali officio conjungere dignatus est, so­
lemniter asserere. 

Itaque Nos, traditioni a fidei Christianre exordio 
perceptre fideliter inhrerendo, ad Dei Salvatoris nostri 
gloriam, religionis Catholicre exaltationem et Christia­
norum populorum salutem, sacra approbante Concilio, 
docemus et divinitus revelatum dogma esse definimus : 
Romanum Pontificem, cum ex Cathedra loquitur, id 
est, cum omnium Christianorum Pastoris et Doctoris 
munere fungens, pro spprema sua Apostolica aucto,... 
ritate doctrinam de fide vel moribus ab universa Ec­
clesia tenendam definit, per assistentiam divinam ipsi 
in beato Petro promissam, ea infallibi1itate polIere, qua 
diyinus Redemptor Ecclesiam suam in definienda doc­
trina de fide vel moribus instructam esse voluit ; ideo­
que ejusmodi Romani Pontificis definitiones ex sese, 
non autem ex consensu Ecclesire, irreformabiles esse. 

Si quis autem huic Nostrre definitioni contradicere, 
quod Deus avertat, prresumpserit, anathema sit. 
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seurs dans cene chaire, afin qu'ils s'acquittassent de 
leur charge eminente pour le salut [de tous; afin que 
tout le troupeau du Christ, eloigne par eux du paturage 
empoisonne de l' erreur, fü L nourri de la C(neste doctrine ; 
afin que, toute cause de schisme etant en!e-rce, niglise 
[Ut conservee tout entiere dansl'unite, et qu'appuyee sur 
50n fondement, elle se maintint inebranlable contre les 
portesde l'enfer. Or, a cette epoque,ou 1'011 a besoin,plus 
que jamais, de la salutaire efficacite de la charge aposto­
lique, ou 1'on trouve tant d'hommes qui cherchent a ra­

< baisser son autorite, nous pensons qu'il est tout a fait ne­
cessaire d'affirmer solennellement 1a perogative que le 
Fils de Dieu a daigne joindre au supreme office pastoral. 

C'est pourquoi, nous attachant fideIement a la tra­
dition, qui remonte au commencement de la foi chre­
tienne, pour la gloire de Dieu notre Sauveur, po ur 
l'exaltation de 1a religion catho1ique et le salut des 
peuples chretiens, nous enseignons et definissons, sa­
ero approbante Concilio, que c'est un dogme divine­
ment revele, que le Pontife romain, lorsqu'il parle 
ex eathedra, c'est-a-dire lorsque, remplissant la charge 
de Pasteur et Docteur de tous les chretiens, en vertu de 
sa supreme autorite apostolique, il definit qu'une. doc­
trine sur la foi ou les moeurs doit etre tenue par rEgEse 
universelle, jouit pleinement, par l'assistance divine 
qui lui a ete promise dans 1a personne du bienheureux 
Pierre, de cette infaillibilite dont Ie divi11 Redempteur 
a voulu que son Eglise füt pourvue en definissant sa 
doctrine touchant la foi ou les mceurs, et, par conse­
quent, que de teIles definitions du Pontife romain so nt 
irreformables par elles-memes, et non en vertu du con­
sentement de 1'Eglise. 

Que si quelqu'un, ce qu'a Dieu ne plaise,avait 1a teme· 
rite de contredire< not re definition, qu'il soit anatheme. 
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VERBA 

SANCTISSIMI DOMiNI NOSTRI PII IX 

IN QUARTA SESSIONE PROLATA. 

« Decreta et Canones qUI 111 Constitutione modo 
« Iecta continentur placuerunt omnibus Patribus, 
« duobus exceptis, N osque, sacro approbante Concilio, 
« illa et illos, ita ut lecta sunt, dcfinimus et apostolica 
" auctoritate confirmamus. " 

Deinde: 

« Summa ista Ro:nuni Pontificis aw:toritas, Venc­
« rabiles Fratres, non opprimit, sed adjuvat, non des­
« truit, sed redificat, et srepissime confirmat in dignitate, 
« unit in charitate, et Fratrum, scilicet Episcoporum, 
« jura E.rmat atque tuetur. Ideoque illi, qui nunc judi­
« cant in commotione, sciant non esse in commotione 
« Dominum: Meminerintquod paucis abhinc annis, op­
« positam tenentes sententiam, abundaverunt in sensu 
« Nostro, et in sensu majoris partis hujus amplissimi 
« Concessus; sed tunc judicarunt in spiritu aurre lenis. 
« Numquid in eodem judicio judicando dure oppositre 
« possunt existere conscientire? Absit. Il1uminet ergo 
« Deus sensus et corda; et quoniam I pse facit mirabi1ia 
« magna soIus, illuminet sensus et corda, ut omnes ac-
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PAROLES 

DE NOTRE SAINT-PERE LE PAPE PIE IX 

PRONONCEES DANS LA QUATRI:EI,1E SESSION, 

« Les Decrets et Canons contenus dans Ia Consti­
« tution qui vient d'etre lue ont re<;:u l'adhesion de 
« tous les Peres, exceptc deux; et Nous, vu l'appro­
« bation du saint Concile, Nous definissons les uns et 
« les autres tels qu'ils ont ete Ius, et d' autorite apos­
« tolique Nous les confirmons. » 

Ensuite : 

« Cette autorite supreme du Pontife Romain, Vene­
« rabIes Freres, n'opprime pas, mais elle aide; elle ne 
« detruit pas, mais elle edifie et tres-souvent elle con­
« firme en diO"nite unit dans 1a charite et assure et Cl , , 

« defend 1es droits des freres, c'est-a-dire des Eveques. 
« C'est pourquoi, que ceux qui jugent maintenant dans 
« le trouble sachent que Ie Seigneur ne se manifeste 

pas dans cet etat. Qu'ils se rappellent, ceux qui pro­
« fessent l'opinion contraire, qu'il y a peu d'annees, 
« ils abonderent dans Notre sens et dans le sens de la 
« majorite de cette tres-digne Assemblee. l\lais alors 
« ils jugeaient sous l'empire d'un souille plein de dou­
« ceur. Est-ce que 1'on peut avoir deux consciences 
« opposees dans Ie jugement d'une meme question? 
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« cedere possint ad sinum Patris, Christi Jesu in terris 
indigni Vacarii, qui eos amat, eos diligit et exoptat 

« unum esse eum illis. Et ita simuI in vineulo ehari­
" tatis conjuncti pneliare possimus pnelia Domini ut . ' " non solum non irndeant Nos inimici Nostri sed 
.. ' " tlmeant potms, et aliquando arma maliti<e eedant in 

« c?nspectu veritatis; sieque omnes eum D. Augustino 
« dleere valeant: « Tu voeasti me in admirabile lumen 
« tuum, et ecce video. " 
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« Non, eertes. Que Dieu done illumine les sentiments 
" et les coeurs, et puisqu'il a fait a Iui seul de grandes 
« merveilles, qu'il illumine les sentiments et les coeurs, 
{( afin que tous puissent s' approeher du sein du Pere, du 
« Vieaire indigne du Christ iei-bas, qui les aime, les 
« eherit et desire ne faire qu'un avee eux. Unis par les 
« liens de la eharite, Nous serons si bien a meme de 
« eombattre les combats du Seigneur, que non-seule­
« ment Nos ennemis ne se riront pas de Nous, mais 
« qu'ils Nous eraindront, et que les armes de l'iniquite 
« tomberont en presenee de la verite, et qu'ainsi tous 

pourront dire avec S. Augustin : Tu m'as appele a 
« ton admirable lumiere et voici que je vois. » 
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LETTRE PASTORALE 

DES EVEQUES ALLElvrANDS ASSEMBLES A FULDA. 

-Les ey~ques soussignes, au clerge et aux fideles de leurs 
dioceses, salut et paix dans le Seigneur. 

Revenus du Concile general du Vatican dans nos 
dioceses, et reunis avec d'autres eveques empeches 
d'assister a l'assemblee de l'Eglise, nous estimons, nos 
bien-aimes dans le Seigneur, qu'il est de notre devoir 
de vous adresser guelgues paroies d'enseignement et 
d'avertissement. Si nous le faisons collectivemcnt et 
avec solennite, c'cst que la chose est actuellement op­
portune et necessaire a raison des interpretations con­
tradictoires qui, depuis guelques mois, se sont multi­
pliees au sujet du Conoile et qui, en ce moment meme, 
cherchent a se faire valoir en divers lieux. 

Pour conserver dans leur purete et dans leur inte­
grite les verites divines que J esus-Christ a enseignees 
aux hommes et pour les abriter contre toute alteration 
et toute attenuation, le Seigneur a institue dans son 
Eglise un magistere infaillible auquel il a promis et 
donne son incessante proteetion et l'assistance du Saint­
Esprit. Sur ce magistere infaillible repose rentiere cer­
titude et la pleine confiance de notre foi. 

Chaque fois que, dans le cours des ages, la mesin­
telligence ou l'hostilite vinrent attaquer des points de 
doctrine, ce magistere infaillible sut, de diverses ma­
nieres, tantüt par des conciles generaux, tantüt sans 
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recourir aces assemblees, decouvrir et signaler l'erreur, 
definir et confirmer la verite. Les conciles generaux 
etaient la manifestation la plus solennelle de cette au­
torite. C'etaient d'augustes reunions dans lesguelles le 
Chef et les membres de l'Eglise cooperaient a dissiper 
les doutes et les differends en matiere de foi qui leur 

etaient soumis. 
Ces decisions d'apres l'unanime et indubitable tra­

dition de l'Egli:e, ont toujours ete considerees comme 
rendues de telle sorte qu'une assistance surnaturelle 
les preservait de toute erreur. Aussi les fideles se 50nt­
ils de tout temps soumis aces jugements comme au:: 
orades de l'Esprit-Saint, et en ont-ils, ~vec une fOl 
entiere, admis la verite. Hs ne 1'ont pas falt seulem~nt 
paree que les eveques etaient a 1eurs yeux des por:tlfes 
de grande et profonde experience, parce que plusle~rs 
d'entre eux etaient des hommes d'un vaste saVOlr, 
paree que, venus des diverses. parties .~u ~onde, ~l: 
repn~sentaient ainsi d'une certall1e mamere I humamte 
tout entiere, paree qu'ils avaient consacre une longue 
existenee a l'etude et a la predieation de la parole sa­
cree et etaient par consequent autorises a l'interpreter. 
San; doute tous ces titres donnaient aleurs decisions , , 
un tres-grand et me me le plus grand caractere de cre.-
dibilite humaine, mais ils ne suffisaient pas pour asseOlr 
la foi sur une base surnaturelle. ·Cette foi ne repose 
pas, en derniere analyse, sur le t(~moignage des temoins 
les plus croyables, et 10r5 m~me qu'elle emanerait des 
meilleurs et des plus nobles representants de l'huma­
nite, elle. s'appuie toujours et tout entiere sur Dieu, 
qui est la verite meme. , 

Alors donc gue les enfants de l'Eglise acceptent avec 
foi les decisions des conciles generaux, ils le font dans 
la convietion que Dieu, la verite eternelle et essentiel-
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lement infaillible, intervient dans ces jugements et les 
abrite contre toute erreur. 

Tel est le condle general actuel, convoque aRome, 
vous le savez, par N otre saint-pere Pie IX, et dans lequel 
les successeurs des apatres, plus nombreux que jamais, 
sont accourus de toutes les regions de l'univers, pour 
statuer, avec le successeur de Pierre et sous son auto­
rite, sur les grands interets de l'Eglise .. 

Apres de longues et laborieuses deliberations, le 
Saint-Pere, en vertu de son magistere apostolique et 
avec l'assent:ment du Concile, a promulgue solennel­
ement, le 24 avril et le 18 juillet decette annee, di~erses 
decisions concernant l'enseignement de la foi, l'Eglise 
et son Chef. Ainsi le magistere infaillible de l'Eglise a 
decide; le" Saint-Esprit a pade par Ja voix du Vicaire 
de Jesus-Christ et de l'episcopat uni au Pape, et des 
lors les eveques, les pretres, les fideles doivent accepter 
ses decisions comme revelees de Dieu meme, y croire 
d'une foi ferme, les admettre et les professer de grand 
cceur, s'ils veulent pratiquement etre et demeurer mem­
bres de l'Eglise catholique et apostolique. 

Lorsque, malgre ces decisions, vous entendez, nos 
bien-aimes, s'elever des objections, si vous entendez 
dire que le concile du Vatican n'etait pas vraiment 
cecumenique et que partant ses decrets ne sont pas 
legitimes, ne vous laissez pas troubler dans votre sou­
mission a l'Eglise et dans votre adhesion a ses juge­
ments. De teIles allegations sont denuees de tout fon­
dement. 

Attaches au Pape dans l'unite de la foi et de la 
charite, les eveques assembles- soit qu'ils appartinssent 
ades dioceses de pays chretiens, soit qu'ils fussent ap­
peIes a propager le royaume de Dieu dans la pauvrete 
apostolique et parmi les infideles, - ont deIibere comme 
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successeurs des apatres, au meme titre, avec murede­
liberation. 

Aussi longtemps que la discussion a ete ouverte, les 
eveques ont pu, sui va nt leur conviction et en acquit de 
leur charge, defendre leur opinion avec une pleine 
franchise et avec toute la liberte necessaire, et, comme 
il fallait le prevoir dans une assemblee de pres d:: huit 
cents personnes, bien des avis differents se sont fait 
jour. Ces divergences ne sauraient toutefois compro­
mettre en rien la legitimite des decisions conciliaires, 
alors meme qu'on ferait abstraction de ce fait qu'en 
seance publique la presque unanimite des eveques qui 
ne partageaient pas l'avis du plus grand nombre s'est 
abstenue de prendre part au vote. 

Aussi pretendre que teIle ou telle decision prise par 
le concile n'est contenue ni dans l'Ecriture sainte, ni 
dans la Tradition, ces deux sources de la foi catholique, 
ou meme leur serait contraire, ce serait s'ecarter des 
principes du catholicisme et ~'engager dans la voie du 
schisme et de la rupture de l'Eglise. 

Pour ces motifs nous declarons par les presentes que 
le Concile actuel du Vatican est un concile reguliet; 
que ce concile, pas plus que les assemblees anterieures 
de l'Eglise, n'a defini ni cree rien de derogatoire a l'an­
cienne doctrine, mais qu'il a simple me nt elucide et 
propose a notre croyance la verite antique essentielle­
me nt contenue dans le depot de la foi, en la defendant 
contre les erreurs contemporaines; nous declarons enfin 
que les decrets du Concile ont acquis une force obliga­
toire pour tous les fideles par la promulgation solen­
nelle qui en a ete faite, en seance publique du Concile, 
par le Chef de l'Eglise. 

En meme temps que nous acceptons entierement et 
oabsolument les decrets du Concile, nous vous avertis-
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sons, nous vos pasteurs et vos docteurs, et nous vous 
conjurons,par amour de vos ames, de n'accorder aucune 
creance a toutes les doctrines contraires a tous ces en­
seignements, quels qu'en puissent etre les promoteurs. 
Attachez-vous plutat avec vos eveques a 1a doctrine et 
a 1a foi de l'Eglise catholique; ne vous laissez arracher 
par fien du roc sur lequel Usus·Christ, le Fils de Dieu, 
a etabli son Eglise, en lui promettant qut:! les portes de 
l'Enfer ne prevaudraient pas contre elle. 

Une grande agitation, issue de manoeuvres et de des­
seins etrangers a l'Eglise, a surgi contre les decrets du 
Concile; elle a trouble bien des ames assaillies par le 
doute et les a exposees a de penibles epreuves et a de 
grands perils. D'autre part, une gucrre epouvantable a 
ete dedaree a notre patrie allemande et a plonge Mja 
bien des families dans l'epreuve et dans le deuil. En 
face de cette situation si solennelle et si grave, nous ne 
pouvons nous empecher d' exhorter les fideles a redou­
bIer de prieres et pour l'Eglise et pour l'Etat. Elevez 
vos coeurs avec confiance vers votre Pe re qui est aux 
cieux, dont la sage et tendre providence gouverne l'u­
nive~s et dont le divin Fils nous a promis misericorde, 
si nous l'implorons dans son nom. 

Priez avec foi, avec confiance, afin que cette guerre 
sanglante puisse bien tat se terminer par le triomphe de 
la justice et par une paix durable. Priez pour les neces­
sites de rEgEse, et en particulier pour ceux qui errent 
ou qui doutent, afin qu'ils obtiennent une foi ferme et 
vivante; priez enfin pour le chef de l'Eglise, Notre 
Saint·Pere, qui gemitaujourd'hui plus quejamais sous 
l'oppression et dans la detresse. Priez avec confiance 
dans les merites et dans l'inepuisable amour du divin 
Coeur de Jesus-Christ, et dans l'intercession toute·puis­
sante de 1a Mere de Dieu, l'ImmacuIee Vierge Marie. 
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Que la benediction de Dieu tout-puissant descende 
sur vous, et y demeure, au nom du Pere et du Fils et 
du Saint-Esprit. ' 

Fulda, 1e 30 aoilt 1870' 
t GR<1:GOIRE, archeveque de Munich-Freising; 
t P AUL, archeveque de Cologne ; 
t PIERRE-JOSEPH, eveque de Limbourg; 
t CHRISTOPHE-FLORENT, eveque de Fulda; 
t GUILLAUME-EMMANUEL, eveque de Mayence; 
t EDOUARD-JACQUES, eveque de Hildesheim ; 
t CONRAD, eveque de Paderborn; 
t JEAN, eveque de Culm; 
t IGNACE, eveque de Ratisbonne ; 
t PANCRACE, eveque d'Augsbourg; 
t LEOPOLD, eveque d'Eichstadt; 
t MATHIAS, eveque de Treves; 
t PHIPPPE, eveque d'Ermeland ; 
t LOTHAIRE, eveque de Leuca i. p. i., vicaire 

general de Fribourg; 
t ADOLPHE, eveque d'Agathopolis. i.p. i., grand 

aumanier de l'armee ; 
t BERNARD de BRINKMANN, vicaire capitulaire 

et eveque preconise de Munster; 
t CONRAD REITHER, eveque preconise de Spire. 

Personne n'ignore que plusieurs de ces vene­
rables prelats avaient figure au concile dans .les 
rangs de l'opposition. Leur soumission aux deci­
sions ,conciliaires est, on vient de le voir, aussi 
complete, aussi explicite que Fon put la desirer, et 
les catholiques allemands avaient la clairement pre­
eise la regle de conduite qu'ils devaient tenir. 

Mais les vieux catholiques et les partisans de la 
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politique de M. de Bismarck ayantencourage, par 
toute sorte de sophismes et de ealomnies, la resis­
tanee au condle, au mois de mai I 87 lIes prelats 
allemands se reunirent de nouveau a Fulda, et, 
en reponse aces sophismes et aces calomnies, Hs 
redigerent en commun la declaration qu'on va lire. 
Dans l'etat OU se trouve aujourd'hui l'Allemagne, 
on ne saurait donner trop de publicite a un pareil 
document. 

DECLARATION 

DES EVEQUES ALLEMANDS 

SIGNEE DE TOUS LES EVEQUES, MOINS UN (I), DE L' AL­

LE~!AGNE NON AUTRICHIENNE; ELLE REPRESENTE LA 

For DE VINGT-TROIS DIOCESES. 

SALUT ET BENlfDICTION DANS LE SEIGNEUR, 

Les ev§ques soussignes alt clerge de leurs dioceses. 

Dans la presente aberration des esprits, le temoi­
gnage de la foi catholique que le clerge de l'Allemagne 
a donne en ces derniers jours avec tant d'accord est 

(I) Cet eveque est le savant Mgr Hefele, qui n'assistait pas 
a la reunion, mais qui avait ecrit precedemment dans le 
meme sens une lettre pastorale que nous publions a la 
suite de ce mandement: . 
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pour le peuple un exemple eclatant et l'encouragement 
1e plus efficace, pour les eveques une consolation et 
pour l'Eglise de Dieu un fait honorable. Les arche­
veques et eveques soussignes considerent comme un de 
leurs devoirs de vous en exprimer leur reconnaissance. 
En rüeme temps, cependant, en face des tentatives et 
des faits qui menacent la foi, la liberte donnee de Dieu 
et le droit eternel du peuple et de l'Eglise catholique 
en Allemagne, ils croient devoir adresscr au clerge .1es 
paroies qui suivent, pour lui servir comme de gUlde 
dans ses instructions, specialement dans les dioceses 
Oll la doctrine catholique se trouve plus exposee ades 
alterations et ades attaques. 

1. - Indissolublement unis au chef divin de l'Eglise 
et a son representant visible sur la terre, adherant ine­
branlablement au concile du Vatican assemble dans le 
Saint-Esprit et rappelant les paroles pastorales que 1'e­
piscopat allemand a adressees en 'commun aux fideles, 
il y a huit mois, nous declarons de nouveau que c'est 
pour taut catholique un devoir de conscience saint, 
indubitable, et dont rien ne peut le dispenser, de se 
soumettre d'une foi interieure, pleine et entiere, et par 
la confession exterieure, aux decisions dogmatiques du 
concile du Vatican. 

Les maximes fondamentales de la confession de foi 
catholique exigent cette soumission. Une assemblee 
generale de l'Eglise a parle. Pierre l'atteste, Pierre sur 
qui l'EgEse a ete fondee. Le corps des eveques, etablis 
par le Saint-Esprit pour gouverner l'Eglise de Dieu, 
l'atteste unanimement avec lui. Une assemblee gene­
rale a parle, et, par consequent, non-seulement les 
eveques et les Peres du concile, mais, avec eux et par 
eux, le Saint-Esprit, pro~is a toute assemblee generale 
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de l"Eglise, eomme le eroit tout eatholique. Celui 
done qui ne se soumet pas a une deeision dogmatique, 
resiste a Ia volonte divine, resiste non pas aux hommes, 
mais aDieu. 

II. - Nous declarons de meme hautement que tout 
eatholigue qui, seiemment et obstinement, se met en 
eontradiction avee les deeisions dogrriatiques du con­
eile du Vatiean, se rend par la eoupable d'heresie et 
tombe sous l'anatheme prononee par le eoncile; qu'il 
eneourt l'excommunieation majeure avee toutes ses 
eonsequenees eeclesiastiques; qu'il' s' est par la exclu 
lui-meme de l'EgEse et de la communion de ses graees. 

C'est avee la plus profonde douleur, et pleins de 
eompassion pour les ames egarees, que parmi les ea­
tholiques der Allemagne et, helas! pm-mi les pretres 
eux-memes, nous voyons des hommes qui, elevant leur 
opinion propre ou l'opinion d'un autre au-dessus du 
magistere de 1'EgJisc institue de Dieu, et' se mettant 
ouvertement et obstinement en opposition avec les 
decisions dogmatiques du concile du Vatican; ont dejil 
encouru ce ehil.timent de l'exclusion. Pour quelques­
uns d'entre eux, leur propre eveque a ci]), le declarer 
solennellement et en les nommant. Mais, non contents 
de leur propre eondamnation, ils s'efforeent de faire 
tomber les autres dans la meme faute et sous le coup de 
Ia meme peine. Bien plus, ils eherchent a fond er une 
association de personnes pensant comme eux, pour 
eombattre contre l'Eglise, contre son assemblee gene­
rale, contre le Christ et Ie Saint-Esprit. 

C'est donc un devoir d'ayertir sans cesse les fideles 
de ne pas se laisser entrainer dans l' erreur par ceux qui 
ont rom pu Ja paix avec Dieu et avee l'Eglise et qui 
attirent les autres dans Ieur corruption. 
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C'est un devoir de les avertir qu'ils doivent toujours 
avoir present le souvenir de l'arche, symbole de l'E­
glise, et du deluge universel dont furent victimes tous 
eeux qui ne s'y trouvaient pas, et que, suivant Ia parole 
de l'Ap6tre, Ies chretiens ne doivent pas etre eomme 
des enfants, Se Ewant au eourant de toute doctrine, et 
se Iaissant entrainer par Ia perversite des hommes et 
par les manceuvres artificieuses des chefs de l'heresie. 

Irr. - Pour mieux tromper, les adversaires de l'E­
glise citent le texte des deeisions dogmatigues du Con­
eile, tant6t en Ie mutilant ou Ie denaturant, tant6t en 
lui donnant un sens qu'il n'a pas, par de fausses inter­
pretations ou rar des applications forcees ades objets 
auxquels il ne se rapporte pas. C'est ainsi que toujours 
proceda l'heresie. 

C'est pourqlloi nous declarons que le texte de ces 
decisions, dans la conscience de la foicatholique et 
considere dans son ensemble, ne justifie en rien les 
interpretations de ses adversaires, et que, s'il etait be­
soin d'une interpretation legale du sens et de Ia portee 
de ces decisions, personne autre ne peut Ia donner que 
le pape et les eveques qui sont en communion avec Ie 
pape, attendu qu'eux seuls forment le magistere divi­
nement etabli dans l'Egiise. 

Nous declarons, en outre, que les interpretations et 
applications qu'en ont faites jusqu'il cette heure les au­
teurs et chefs du mouvement contre le Concile du Va­
tican, sont de tout point contraires aux expositions des 
eveques dans leurs instructions aux fideles sur les deci­
sions du coneile et aux actes publics du Siege aposto­
lique sur le meme sujet. 

Nous protestons done hautement et solennellement 
contre ces interpretations et applications abusives, 
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fausses, hostiles, et sur beaueoup de points tout a fait 
insensees. 

Et iei il importe de rappeier a tous les eatholiques 
1e devoir que Dieuexige d'eux de s'en tenir dans les 
choses de la foi a l'enseignement de leurs eveques, 
auxquels est confiee la charge des ames, et de ne cher­
cher l'instruction necessaire sur les decisions conci­
liaires que dans les ecrits approuves par lecurs paste urs. 
Celui qui, pour former son jugement sur le sens et la 
portee des decisions du concile, consulte les journaux 
ou ecrits des anticatholiques, des ennemis de la foi, 
puise a une source impure et empoisonnee. Il est donc 
coupable et responsable des suites de cette faute qui 
peut le faire tomber dans l'erreur et entralner la perte 
de sa foi. Nous ajoutons qu'on ne peut, sans mettre de 
eote tout sentiment d'equite naturelle, se fondersur de 
pareilles interpretations fausses et perfides de la doctrine 
catholique, pour en prendre les consequences comme 
me:sure et regle des droits et de la vie publique des 
catholiques. 

IV. - Les falsifications du sens des decisions conci­
liaires ont recemment ete eondensees en ces deux pa­
roles : l'o1nnipotel1ce du pape, 1'injaillibilite persol1ne1le 
du Pape. 

Le Coneile n'a parle d'aueune omnipotence du Pape, 
et i1 n'y a point d'omnipotence papale. La p1enitude de 
ja puissance spirituelle que l'Homme-Dieu a mise dans 
l'Eglise pour le salut des ames et pour le bon ordre du 
royaume en ce monde n'est pas du tout sans lil11ites. 
Elle est lil11itee par les verites reve1ees, par la loi divine, 
par 1a divine constitution de l'Eglise; elle l' est encore 
par le but pour lequel elle existe, qui est l'edification 
et non la destruction de l'Eglise, et par eette doctrine 

APPENDICE. 381 

divinel11ent revelee que, s'il y a un ordre ecclesiastique, 
il y a aussi un ordre civil; que, a cote de la puissance 
spirituelle, s'eIeve une puissance temporelle qui vient 
de Dieu, qui est supreme dans son ordre, et a laquelle, 
dans toutes les choses l110ralement licites de cet ordre, 
obeissance est due par devoir de conscience. 

Le Concile n'a pas attribue au Pape un pouvoir plus 
grand que celui dopt il fut toujours en possession, et 
le Pape n'aurait pu l'accepter. Reiativel11ent a ce pou­
voir, le Concile a simplel11ent dec1are ce qui etait deja 
fixe par la conscience et la pratique de l'Eglise. 

Quant a l'infaillibilite persoi1nelle du Pape, on veut 
faire entendre par cette expression que, selon la doc­
trine du Concile, l'infaillibilite serait une propriete en 
vertu de laquelle toute parole prononcee par le Pape 
est infaillible, et qui lui don ne le droit d'etablir arbi­
trairel11ent, au gre des caprices de sa volonte, de nou­
velles verites de foi, de nouveaux dogl11es; mais c'est 
la une grossiere illusion. 

Le Concile intitule son deeret : De l'infaillibilite du 
magistere du Pape, et il declare simplel11ent que l'infail­
libilite est prol11ise au Pape dans le suprel11e exercice, 
exactement deterl11ine, du pouvoir suprel11e d'ensei­
gnement; il declare que, dans cet acte, l'infaillibilite 
est une grace attachee a la fonction et consiste dans 
l'assistance du Saint-Esprit, qui empeche le Pape de 
tomber dans 1'erreur Iorsqu'il l'accomplit; il dec1are 
que par la il n'enseigne pas une doctrine nou,-elle, 
mais une verite revelee de Dieu et comprise dans le 
depot de la [oi transmis par les apotres; il declare que 
cette infaillibilite officielle du Pape n'est pas autre et 
n'a ni un autre objet ni plus d'etendue que l'infailli­
bilite dont le divin Redempteur a voulu rnunir son 
Eglise dans toute decision de doctrine concernant la foi 
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et la morale; il declare que, dans l'exereiee de son su­
preme magistere, pour connaitre la doetrine de la reve· 
lation et de la [oi de l'Eglise, qu'il s'agisse de l'ensemble 
ou d'un point particulier, le Pape, soit dans le Coneile, 
!>oit hors du Concile, est tenu d'employer les moyens 
auxquels l'Eglise elle-meme est obligee de reeourir. 

Nous devons done protester hautement et solennel­
lement eontre ces expressions et les autres egalement 
fausses et pleines de venin, inventees pour rendre la 
doetrine catholique odieuse, et nous declarons que 
c'est un crime abominable contre Dieu, contre son 
Eglise, contre l'humanite, de ehereher par de teIles 
paroies et par l'iJee qu'elles offrent naturellement a 
l'esprit, a faire croire que la doctrine catholique est 
contraire a la raison, a la reveIation, a la dignite de 
l'homme et au bien de l'Etat. 

V. - Aujourd'hui, comme du reste elle je fit tou­
jours, l'heresie invoque,le secours de la puissance poli­
tique pour opprimer l'Eglise et le p~uple catholique, et 
pour assurer, a l'aide de raisons d'Etat, la domination 
de l' erreur. 

Les seribes et les pharisiens aCCUSaIent le Sauveur 
et sa doetrine d' etre revolutionnaires; les heritiers de 
leurs sentiments repNent la meme calomnie contre 
l'epouse du Christ, disant qu'elle et ,sa doctrine so nt 
un danger pour les prinees et pour l'Etat. 

N ous ne croyons pas necessaire de repondre a une 
pareille accusation; le monde sait que l'Eglise est la 
premiere qui ait enseigne Ia fideIite aux prinees et aux 
superieurs eomme un preeepte divin, et l'obeissance 
aux lois de l'Etat eomme un devoir de eonseienee. 

Mais notre attention doit se porter sur les moyens 
que les calomniateurs conseillent a l'Etat pour se de-

APPENDICE. 383 

fendre contre son ennemie pretendue. Ces moyens sont 
teIs qu'ils auraient. pour effet de de~ouiller ,le pe~ple 
catholique etson Eglise de leurs .dr~lt,s les PlUS sa111~~, 
et deja des faits se produisent qUI revel:nt c~ez l~s ae,. 
fenseurs du pouvoir civil des prdentlOns nosules a 
l'Eglise. 

VI. - On attribue a l'Etat le droit d'empecher les 
eveques et les pretres de precher la doctrine catholique, 
de l'expliquer et de la defendre, et cette ingerence da~s 
le domaine interieur de la foi, cette extenslOn du drOlt 
souverain de protection et de surveillance est reclamee 
par ceux qui demandent pleine et er:ti~re liberte pour 
toutes les attaques dirigees c0.ntre l'Eglr.se. ,. . 

On attribue, en outre, a l'Etat le droH de declder SI 

teIle ou teIle opinion appartient ou n'appartient pas a 
la doctrine de l'Eglise; quelles sont les conditions re­
quises POUf etre juridiquement reconnu com,me membre 
de l'Eglise ou comme exc1u de son sein, pour conserver 
la possession et la jouissance des charges et revenus de 
l'Eglise, ou pOUf en etre prive. 

Ce sont 1ii. autant d'applications du principe en vertu 
duque1l' Etat aurait le droit de deeider sur la foi, et de 
regler, en ce qui concerne ses sujets, quelle en doit etre 
la mesure. C'est un nouveau developpement, avec une 
legere modification, du principe tyrannique: Cujus re­
gio, illius religio. Et ces hommes qui refusen~ au Pape 
le droit de prononcer dans les eh os es de la fOl, veulent 
que le peuple catholique soit oblige de se soum:t:re, 
en matiere de foi, aux decisions d'une autorite clVlle. 

Voila ce que font ces hommes qui ont toujours a la 
bouche le mot de liberte ! Pour eux, la liberte de cons­
cience, de culte et d'enseignement, consiste dans la 
liberte de penser comme eux. 
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L'homme qui, en ce moment, est pour les ennemis 
de l'Eglise la grande autorite, a dit que ce principe, 
cujus regio, illius religio, est un principe immoral et 
antichretien, et consacre un despotisme tel qu'on n'en 
a jamais vu de semblable. Et e'est de ce despotisme 
qu'on nous menaee en Allemagne. Il faut qu'en Alle­
magne le eatholicisme soit opprime apres que le peuple 
eatholique a donne ses biens et son sang pour le roi et 
pour la patrie, lorsque ses innombrables plaies ne sont 
pas eneore eieatrisees, pendant qu'il pIe ure eneore ta nt 
de milliers de glorieux morts, quand il n'a pas encore 
quitte le ehamp de bataille. 

VII. - De meme qu'on attribue a l'Etat le droit de 
deeider des ehoses de la foi, on lui reconnait eelui de 
disposer des biens de l'Eglise. 

L'Eglise eatholique, qui existe sur la terre depuis 
pres de deux mille ans, qui autrefois a fait l'unite du 
peup16 allemand, dont les droits, les proprietes, l'in­
dependance en Allemagne furent plus tard garantis 
par des traites internationaux, eomme ilsl,: sont main­
tenant par les eonstitutions en vigueur, l'Eglise eatho­
lique est eette Eglise dont le chef visible est le Pape et 
qui est guidee et representee par l'episeopat uni au 
Pape. Il n'y a ni une vieille, ni une nouvelle Eglise 
eatholique; il n'y a pour tous les temps qu'une seule 
et unique Eglise eatholique stable, immuable dans 
son essenee et se developpant eonstamment dfll1S 
tous les sens par la puissance d'une jeunesse eter­
neUe. 

L'Eglise eatholique n'est pas simplement un sys­
teme lie de pro positions dogmatiques ; elle est une ins­
titution divine de foi et de salut, OU est depose tout le 
tresor de la revelation, afln que les fideles avancent 
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sans cesse dans les voies de la perfeetion ; elle est un 
Qrganisme vivant, anime par le Saint-Esprit, qui, en 
conservant l'unite, se developpe jusqu'a la perfeetion, 
s,e,lo.n la mesu.re parfaite de Jesus-Christ. Le Pape et 
1 eplseopat um au Pape sont les soutiens visibles de 
e;t, o~ganisme .humano-divin; sans- eux, i1 l~'y a plus 
cl Eghse eathohque. Qui veut savoir OU est l'Eglise n'a 
q~'a demander OU est Pierre, puisque le Seigneur a 
dlt: Tu es Petrus et super hane pe tram cedifieabo Ee­
clesiam meam. 

De fait, l'Eglise eatholique avee laquelle les princes 
allemands ont eonelu des eoncordats et des eonventions 
est l'Eglise representee par le Pape, en vertu de son 
plein pouvoir. Cest acette Eglise qu'aux termes des 
traites etdes eonstitutions a ete assuree d'une maniere 
absolue la propriete de 'ses fondations et Ia jouissance 
de leurs revenus, eonformemellt aux doeuments origi­
naux d'erectio~ et a l'usage d'une possession legitime, 
que ces fondatlOns soient eonsaerees au eulte ou ades 
oeuvres de bienfaisanee. 
~elui done qui demande une 10i sur les biens de 

l'Eglise ~atholique pour ren depouiller au profit de 
ceux qUl se sont separes de sa communion, eelui-Ia 
demande la destruction de tous les coneordats et de 
to:rs les arrieles des constitutions qui crarantissent a 
l'Eglise e~tholiqu~ s~n existenee juridi;ue, ainsi que 
la possesslOn et la Jouissance de ses proprietes. 

VIII. - Par ces fausses interpretations des decisions 
du concile, on a suseite toutes sortes de craintes sans 
fo~de~~nt; et on n'a pas meme rougi de parler de la 
nee.esslte d ~nlever aux catholiques la pleine jouissanee 
de leurs drOlts politiques. 

Voila done eomment on ente nd l'egalitc devant la 

22 
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loi, la parite des eonfessions et le principe que les 
droits politiques sont independants de la eonfession 
religieuse? , , 

Comment, en somme, cherche,t-on a Jusufier ces 
erreurs? On dit qu'elles ont pour cause la resurrection 
du systeme hierarchique du moyen age. Mais quelle 
etrange ignorance de l'histoire suppose, eette idee que 
les temps passes et les systemes de gouvernement alors 
en vigueur pourraient revivre dans le present ou dans 
l'avenir? 

Les peuples et les Etats ne peuvent ~as ~lus r~venir 
au moyen age que l'homme aux annees eeoule~~ ~e 
sa vie, L'Eglise, immuable dans san essence et dmgee 
par lc Saint-Esprit, sait toujours se pr~ter atout ,ce 
qu'exige la situation des peuples et des Etats pa~ sUlte 
de lems ehangements. Mais elle est mere et ma1tresse 
de tous les fideles' elle doit toujours l'etre et le sera 
toujours, rempliss~nt, sans y manqu,er jam~is, son de~ 

01'r de les enseigner, de les avertlr et meme de les 
v " 'I unir, quel que soit le peuple ou l'Etat auque 1 1 s ap-
~artiennent s'il Ieur arrive de se revolter eontre Ieur 
mere spirit~elle et de violer les lois de la morale ehre-

tienne, '. ' 
Pour eraindre serieusement que l'Eghse veUllle ou 

puisse ressusciter dans leur forme primiüve les ,choses 
des temps passes, il faut n'avoir qu'une COllna1SSa

A

nee 
bien superficielle de 1'histoire du monde, et en meme 
temps meeonnaltre singulierement le~ ~~les de la Pro­
videnee dans le developpement de l'Egllse. 

On ne peut, sans tomber dans une illusion evident~, 
tirer des deeisions du eoneile du Vatiean cette, co~se­
quenee que toutes les ancienn~s bul,Ie.s ou eon;~:tutlOl1S 
pontificales relatives aux affa1res elvües et d Etat ont 
desormais 1e earaetere de deeisions infaillibles. 
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On ne dit point eomment so nt rigoureusement li­
mitees les deeisions ex cathedra et eOlnbien peu de 
bulles parmi celles dont on pade rentrent dans eette 
eategorie. ' 

On ne peut pas eonsiderer que, meme dans les 
bulles vraiment dogmatiques ainsi que dans les deci­
sions des eoneiles, la proposition formellel11ent definie 
a seule force de loi obligatoire pour la foi, et que le 
reste n'a de valeur que eomme raison ou preuve, 

De toutes les bulles alleguees par les adversaires 
eomme dangereuses pour l'Etat, une seule est dogma­
tique, Or, eelle-ei a ete aeeeptee par un eoneile ceeu­
menique; il faudrait done eonclure que l'infaillibilite 
des eonciles generaux et de l'Eglise est aussi un danger. 
Cette bulle d'ailleurs ne eontient qu'une seule deci­
si on sur la primaute, et on n'y voit autre chose que ce 
que tous les catholiques ont toujours eru sans peril 
pour l'Etat. 

Aucune des autres bulles dont les adversaires font 
bruit n'a le earaetere dogmatique; on n'y trouve que 
des lois disciplinaircs, des jugements appliquant des 
penalites, qui ne sont ni immuables ni impreseriptibles 
de leur nature et qui demeurent soumis aux eonditions 
eoml11unes soit des legislations positives humaines {'n 
general, soit du droit eanonique en partieulier. On ne 
peut done voir dans l'usage qu::! 1'on fait sans raison et 
avee ta nt de passion de ces decrets pontifieaux qu'une 
manceuvre pour jeter le trouble dans les esprits et 
exeiter la haine. La direetion d'une grande puissanee 
spirituelle et morale, eomme l'Eglise 1'est aux yeux 
mel11e de ses adversaires, ne peut jamais etre eonnue 
avec plus de eertitude que par ses actes solenneis et 
les faits publics qui emanent d'elle. Les eoneordats 
DU traites eonclus par 1e Saint-Siege avee les Etats du 
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XIX· siede ont eminemment ce caractere. Or, quelle en 
est l'idee fondamentale ? Nousy recoi1l1aissons cons­
tamment comme un retour du Pape a la sphere 
purement ecclesiastique, et une teIle limitation des an­
ciennes immunites, des anciens privileges ecclesias­
tiques, que partout Oll 1'on prend pour base la disci­
pline aujourd'hui en vigueur dans l'Eglise, vigens 
Ecclesice disciplina, ils cessent d'etre un obstacle a 
l'egalite devant la loi, comme on l'entend de nos jours. 
Il y a plus: le Saint-Siege s'est engage, par ses traites 
solennels et publics, a maintenir le droit qui resulte de 
ces conventions; il s' est donc par la depouille du droit 
d'y apporter le changement sans le consentement de 
l'autre partie, et 1'on sait 'par experi~nce que ce n'est 
pas lui qui rompt les traites internationaux et les con­
cordats. 

Aucun fait du temps present ne donne le droit de 
conclure que le Saint-Siege veuille prendre vis-a-vis des 
Etats une position differente de .celle qu'il a gardee 
jusqu'a cette heure. L'infaillibilite de ses decisions ex 
cathedra n'autorise en aucune maniere une pareille 
conclusion. Tout le monde ne sait-il pas que le Siege 
apostolique a toujours maintenu l'infaillibilite ponti­
ficale, que dans l'Eglise elle a toujours et partout ete 
acceptee en pratique et presque partout publiquement 
enseignee? L'absence d'une decision conciliaire sur 
ce point n'a ete pour rien dans la position prise par 
le Saint-Siege vis-a-vis des Etats. La decision conci­
liaire ne pourra pas davantage exercer quelque in­
ftuence sous ce rapport. Les papes ont pris cette 
position parce que, gardiens supremes de Sion, ils com­
prenaient les besoins de 1'epoque. Ils lui appliquent 
bien les principes eternels du droit divin, mais ils ne 
recherchent pas a faire revivre des formes antiques qui 
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furent en vigueur en des temps de tout point differents 

du notre. 
C' est pourquoi neus proteston~ contre .Ie ?rocede 

aussi antiscientifique que contraire a la lustIce, par 
lequel on se plait a representer les decisions dogma­
tiques du concile du Vatican comme aut~nt d'attentats 
contre les constitutions existantes des Etats de rAlle­
magne, et specialemont contre le~ fondements de ces 
constitutions qui supposent l' egahte de tous devant la 
loi civile, et qui, avec l'observance de la tolerance po­
litique requise par la situation de l' Allemagne et 
d'autres pays, garantissent l'egalite civile des confes­
sions ainsi que la liberte de conscience et de culte. 

Nous fondant sur ces principes ~e droit, nous re­
poussons toute tentative d'exclure rEg~ise et.le p:uple 
catholique du plein exercice de ces drOlts et lrbertes, et 
tous les efforts qu'on fait pour diminuer l'independanc.e 
et la liberte de l'Eglise catholique garantie par le drOlt 
divin et international, par le droit public de la nation 
allemande en general et par le droit de chacun de 
ses Etats en particulier. 

Comme nous l'avons deja fait observer, Mgr He­
feIe, eveque de Rottenbourg, fut le seul prelat alle-
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mand qui ne signa pas la Dedaration qu'on vient 
de lire. I1 n'assista pas cl la reunion. . 

Quelques personnes pourraie!}.t condure de la 
que Mgr Hefele ne partageait pas les sentiments de 
ses collegues. Ce serait une erreur que nous ne de­
vons pas laisser s'aeerediter. Mgr Hefde est un 
prelat d'une grande vertu et d'un grand savoir; 
son Histoire des conciles, si judieieuse et si eom­
plete, lui donne en outre, aux yeux du publie, une 
autorite toute speciale sur les matieres qui nous 
oeeupent. Il importe done singulierement de faire 
eonnaitre son opinion sur la valeur obligatoire des 
definitions pontifieales. Tel est le motif qui nous 
engage a donner ici, eomme anneze de la Dedara­
tion des eveques allemands, la Lettre pastorale 
qu'on va lire et l'approbatioll qu'elle a re~ue de 
Mgr Meglia, nonce du pape a Munich. 

Nous rappellerons eneore que l'Histoire des 
conciles, traduite par M. l'abbe Delare (I), eom· 
menee a se repandre en Franee. Ceux qui la eon­
naissent savent quels tresors d'erudition et d'esprit 
eatholique elle renferme. 

Enfin, Mgr Hefele, en souserivant le Memo­
randum des eveques allemands, paru tout reeem­
ment, et en publiant le r5 octobre dernier une 
nouvelle lettre qui est une profession formelle de 
sou mission apsolue a la defi nition du r8 juillet, 
a ote aux pieux catholiques tout droit et meme 

(I) En vente a la librairie Adrien Le eIere et Cie, Tue 
Cassette, 29. 
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la possibilite de se servir'de son nom dans l'interet 
de leur triste eause. 

LETTRE PASTORALE 
.!JE 

MGR HEFELE EVEQUE DE ROTTENBOURG 

AU CLERGE DE SON DIOCESE POUR LUI DONNER 

COMMUNICATION DES DECRETS DU CONCILE DU 

VATICAN. 

A MON TRES-HONORABLE CLERGE. 

En envoyant it mon tres-honorable clerge le texte 
authentique des deux constitutions dogmatiques du 
concile du Vatiean, je ne le fais en aucune fas:on avec 
la pensee que le earactere obligatoire des decrets COl1-

cernant l'Eglise universelle depende de la publication 
de ces decrets par les eveques diocesains. 

Mes venerables cooperateurs connaissent l'attitude 
que j'ai prise pendant les deIiberations du concile du 
Vatican ; j'ajouterai que ma eonscience ne me fait pas 
sur ce point le plus leger reproche. Mais it partir du 
18 juillet I870' apres la promulgation solennelle de la 
constitution Pastor ceternus, deux pensees ont inspire 
et domine toute ma conduite dans cette affaire. Je me 
suis d'abord efforce, avec toute la sollicitude dont 
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j'etais capable, d'eviter moi'meme et de faire eviter par 
les autres tout ce qui pouvait troubler la paix et la COll­

corde dans l'Eglise, et, en effet, notre diocese est reste 
a l'abri de toute division interieure et de toutes publi­
cations tendant a semer la discorde. La paix ecclesias­
tique et l'unite de l'Eglise sont un bien si important, 
qu'il ne faut pas hesiter a leur faire de grands et dou­
loureux sacrifices personnels. 

Ma seconde pensee a ete celle-ci : la constitution 
Pastor a:ternus ne forme, comme chacun sait, qu'une 
partie de ce que le concile du Vatican devait et voulait 
definir au sujet de Ia doctrine sur l'Eglise. Dans le 
grand schema Doctrina de Ecclesia distribue aux mem­
bres du concile, il n'y avait pas de paragraphe distinct 
touchaIlt l'infaillibilite du Pape, mais il en etait question 
dans le neuvieme chapitre de Ecclesia: infallibilitate. 
Le 6 mars 1870, a la demande d'un grand nombre 
d'eveques, on ajouta au douzieme chapitre du schema, 
chapitre traitant du Primat, un appendice portant ef! 
substance: Romanum Pontijicem in rebusfidei et morum 
definiendis errare non posse. Plus tard, cet appendice, 
dont la forme avait ete remaniee, fut, avec quelques 
points de doctrine sur la primaute empruntes au meme 
schema, soumis aux deliberations du concile sous le 
titre : COl1stituiio dogmatica prima de Ecclesia Christi; 
et, apres quelques nouvelles modifications, cette Cons­
titutio fut decretee dans la quatrieme session publique, 
tandis que les autres parties du schema Doctrilla de 
Ecclesia re stere nt sans etre definies. 

Dans cet etat de choses, je gardai l'espoir, apres le 
18 juillet 1870, que la promulgation des parties qui 
restaient encore du schema Doctril1a de Ecclesia, et en 
particulier celle du chapitre IX : De Ecclesia: infallibi­
Zitate, fournirait une interpretation sure de la COllsti-
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tutio prima, et resoudrait les objections qui .m'avaient 
decide a voter Non placet dans la congregatIon gene­
rale du 13 juillet 1870 et a renouveler ce Non placet 
dans le memoire colleetif qui fut remis au Pape le 
17 juillet de la meme annee. , 

Malheureusement, l'envahissement violent de l'Etat 
de l'Eglise a eu, entre autres tristes consequences, celle 
d'empecher la continuation du concile du Vatiean. La 
reouverture de ce concile etant done remise a une 
epoque indeterminee, il ne m'est pas possible de faire 
suivre eomme J' e l'aurais desire, le texte authentique , . 
du concile par une explication egalement authentrque, 
et, faute de mieux, je suis force de me bürner, comme 
explication, aux points suivants : 

1° En expliquant le decret de Romani Pontificis in­
fallibili magisterio, nous devons toujours partir de ce 
principe que, par la nouvelle eonstitution, on n'a pas 
pu et on n'a pas voulu alterer le dogme primitif de 
infallibilitate Ecclesia: (sive conciliariter congregata:, 
sive dispersa:). 

2° La phrase de eette constitution: Romani autem 
Pontijices,prout temporum et /"erum conditio suadebat, 
11l111C cOl1vocatis cecumenicis conciliis aut explorata Ec­
clesia: per orbem dispersa: sententia, nunc per o/l1odos 
particulares, nunc aliis, qua: divina suppeditabat Pro­
videntia adhibitis auxiliis, ete., n'est pas seulement 
l'expression historique de ce qui s'est fait anterieure­
ment, elle implique aussi la regle a laquelle on se con­
formera toujours dans les definitions ex cathedra. (Cf. 
FESSLER, eveque de Saint-Polten, die wahre und die 
falsche Unfehlbarkeit, La vraie et Ia fausse Infaillibi­
lite, p. 21.) 

3° De meme que l'infaillibilite de l'Eglise, l'infaillibi­
lite du magisterium du Pape s'etend exclusivement 
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aux verites REVELEES touchant la foi et touchant les 
mceurs, et, dans les decrets ex cathedra ainsi limites, 
il n'y a d'infaillible que la definition proprement dite, 
mais non pas les motifs et les raisonnements etc. que 
1'on peut donner pour etablir cette definition. (Cf. 
FESSLER, 1. c. p. 24, 25.) 

4° Ce n'est pas la personne meme du Pape, c'est l'as­
sistance divine en vertu de laquelle l'Eglise universelle 
ne peut tomber dans l' erreur, qui rend infaillible une 
definition du Pape ex cathedra, lorsqu'il extrait du 
Depositum fidei une verite re,velee et la proclame 
comme regle de foi pour toute 1'Eglise. 

5° Lorsqu'une teHe Definitio ex cathedra a eu lieu, 
une appellation a un futur concile cecumen~que, et de 
meme une appellation au jugement de fEglise dis~ 

persee, est inadmissible. 
t CHARLES-JOSEPH, eJleque. 

Rottenbourg, le 10 avril 1871. 

Mgr HEFELE a envoye eette lettre pastorale a 
Mgr MEGLIA, nonee du pape a Munich, qui s'est 
empresse de remercier dans les tennes suivants 
le savant eveque de Rottenbourg : 

Illustrissime et Reverendissime 
Seigneur, 

J'ai re cu avec le plus vif plaisir la lettre de Votre 
Grandeu:, qui m'a ete remise le 23 du present mois 
conjointement avec la lettre pastorale par laquelle vous 
transmettez et communiquez atout le clerge de votre 
diocese la Constitution dogmatique du concile du Va­
tican (m etlV. Sess.) Je vous remercie de votre attention 
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et suis heureux de vaus apprendre que j'ai deja envaye 
votre lettre pastorale au Saint-Siege, avec une pIeine 
connance qu'au milieu des amertumes dont il est 
abreuve, le Saint-Pere ne la lira pas sans en eprouver 
une grande consolation. Je me rejouis de ce que, grace 
a la prudence et a la moderation de Votre Grandeur, 
le diocese de Rottenbourg a echappe aux agitations et 
aux dissidences, tandis que dans les autres provinces 
de 1'Allemagne les efforts criminels de quelques catho­
liques ont porte atteinte a la concorde, et cause le plus 
grand dommage a la cause chretienne. 

Je vous renouvelle, Monseigneur, l'assurance de 
mes sentiments les plus respectueux, et j'aime a me 
dire, de votre Grandeur, le tres-humble et tres·obeissant 
serviteur. 

t PIERRE-FRAN(fOIS, Archeveque 
de Damas, Nonce apostolique. 

Munich,ce 26 avril 1871. 

Nous avons parle plusieurs fois, le lecteur 
s'en souvient, de l'hostilite de Ia franc-macon­
nerie contre le Saint-Siege. Nous avons attribue 
notamment aux manoeuvres de cette coupable 50-

ciete le redoublement de haine que nous voyons 
se produire contre le Pape et COl1tre tout ensei­
gnement religieux depuis la definition de l'infail­
libilite pontificale. L'allocution que nous pla\;ons 
iei fe ra comprendre mieux que tous les raison­
nements pourquoi les francs-ma~ons detestent le 
Pape et pourquoi ils s'effor~~nt d'exclure la reli­
gion et la nouvelle definition catholique de l'ensei­
gnement. 
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ALLOCUTION 

PRONONCEE EN CONSISTOIRE SECRET 

LE 25 SEPTEMBRE 1865 

PAR N. T. S. P. LE PAPE PIE IX. 

VENERABLES FRl);RES, 

Parmi les nombreuses machinatio~: et les m,oY,ens 
par lesquels les ennemis du nom chretle? ont ~se s at­
taquer a l'Eglise de Dieu, et ont. ess~ye, quolque en 

. de 1'abattre et de la detrmre, 11 faut, sans nul 
~, d'h cl 
d O

mpter cette societe perverse ommes, v -
oute" oe . d' b d 
aire~ent appelee I1Mfonnique, qm, . contenue . a. or 

~ans les tenebres et 1'obseurite, a fim par s~ ~alre Jour 
. la ruine eommune de la relIglOn et de 

ensmte, pour • • 1 
la societe hUl11aine, Des que Nos predecesseurs es 
Pontifes rOl11ains, fideles a leur office pas:oraI , eu:-en: 
deeouvert ses el11buches et ses fraudes, Ils o~t luge 
qu'i! n'y avait pas un moment a perdre ~our reprlmer 
par leur autorite, frapper de eondal11nal.lOn et ex~er-

. d'un glaive eette seete resplrant le erlme rnll1er comme , " 
et s'attaquant aux ehoses saintes et publlques, C est 
pourquoi Notre predecess~u.r Cle~ent XII, par ses 
Lettres apostoliques, proscrlvIt et reprouva eett~ seete, 
et detourna toUS les fideles non-seulement de s y asso­
eier mais eneo~e de la propager et l'eneourager, de 
queique maniere que ee fUt, sous peine d'exeommumea-
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tion reservee au Pontife, Benolt XIV eonfirma par sa 
Constitution eette juste et legitime sentenee de eon­
damnation.- et il ne manqua pas d'exhorter les souve­
rains eatholiques a eonsaerer toutes leurs forees et toute 
leur sollieitude a reprimer cette seete profondement 
perverse et a defendre la societe eontre le peril eoml11un. 

PlUt au Ciel que ces monarques eussent prete 1'0-
reiHe aux pareles de N otre pred,Scesseur! plUt au Ciel 
que, dans une affaire aussi grave, ils eussent agi avec 
moins de mollesse ! Certes, nous n'aurions jamais eu, 
ni nos peres non plus, a deplorer tant de mouvements 
seditieux, tant de guerres incendiaires qui mirent l'Eu­
rope entiere en feu, ni tant de maux amers qui on t 
afflige et - qui affligent eneore aujourd'hui l'Eglise. 
Mais la fureur des mechants ayant ete 10in de s'apaiser, 
Pie VII, Notre predecesseur, frappa d'anatheme une 
secte d'origine recente, le Carbonarisme, qui s'etait 
propagee surtout en Italie, Oll elle avait fait un grand 
nombre d'adeptes; et, enfiamme du meme zele po ur 
les ames, Leon XII condamna par ses Lettres aposto­
liques non·seulement les societes secretes que Nous 
venons de mentionner, mais encore toutes les autres, 
de quelque nom qu'e11~s fussent appelees, conspirartt 
contre l'Eglise et le pouvoir civil, et illes interdit seve­
rement a tous les fideles, sous peined' excommunication. 

Toutefois, ces efforts du Siege apostolique n'ont pas 
eu le succes que l'on eut du esperer. La sec te ma<;:on­
nique dont Nous parlons n'a ete ni vaincue ni terrassee : 
au contraire, elle s'est tellement developpee, qu'en ces 
jours si difficiles elle se montre partout avec impunite, 
et leve le front plus audacieusement que jamais. Nous 
avons des lors juge necessaire de revenir sur ce sujet, 
attendu que, par suite de l'ignorance OU 1'0n est peut­
etre des coupablesdesseins qui s'agitent dans ces reu-
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nions clandestines, on pourrait eroire faussement que 
la nature de eette soeiete est inoffensive, que eette ins­
titution n'a d'autre but que de secourir les hommes et 
de leur venir en aide dans l'adversite; qu' enfin, il n'y 
arien a en craindre POUf rEglise de Dieu. 

Qui cependant ne voit combien une teUe idee s'e­
loigne de la verite? Que pretend donc cette association 
d'hommes de toute religion et de toute croyance? A 
quoi bon ces reunions clandestines et ee serment Si 
rigoureux exige des inities, qui s'engagent a ne jamais 
rien devoiler de ce qui peut y avoir trait? Et pourquoi 
cette effrayante severite de chatiments auxquels se 
vouent les inities, dans le eas ou ils viendraient a man­
quer a la foi du serment? A coup sur, elle doit etre 
impie et criminelle, une societe qui fuit ainsi Ie jour et 
la lumiere : ear celui qui fait le mal, a dit l'Apotrc, 
hait la lumiere. 

Combien different cl'une teIle association les pieuses 
societes des fideles qui tleurissent dans rEglise cat.ho­
lique! Chez elIes, den de cache, pas de seeret. Les 
regles qui les n§gissent sont sous les yeux de tous, et 
tous peuvent voir aussi les oeuvres de charite pratiquees 
gelon la doctrine de l'Evangile, 

Aussi n'avons-N ous pas vu sans douleur des societes 
catholiques de ce genre, si salutaires, si bien faites pour 
exeiter la piete et venir en aide aux pauvres, etre atta­
quees et meme detruites en certains lieux, tandis qu'au 
contraire on encourage, ou tout au moins on tolere la 
tenebreuse societe mafonnique, si ennemie de l'Eglise 
et de Dieu, si dangereuse meme pour la surete des 
royaumes. 

Nous eprouvons, Venerables Freres, de l'amertume 
et de la douleur en voyant que lorsqu'il s'agit de re­
prouver cette secte,conformement aux Constitutions de 
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Nos predecesseurs, plusieurs de ceux que leurs fonc­
tions et le devoir de leur eharge devraient rendre plnl' 
d 

. - ~ ns 
e vlgIlanee et d'ardeur en un sujet si grave se mon-

,trent indifferents et en quelque sorte end~rmis. Si 
~uelques-u~s pensent que les Constitutions aposto­
hques pubhees sous peine d'anatheme eontre les sectes 
occultes et leurs adeptes et fauteurs n'ont aucune force 
d~~s les pays OU ces seetes sont toIerees par l'autorite 
clvIle, assurement ils sont dans une bien grande er­
reur. Ainsi que vous le savez, Venerables Freres Nous 
avons deja reprouve cette fausse et mauvaise do~trine 
et aujourd'hui Nous la reprouvons et condamnons d~ 
nouveau. En effet, est-ce que ce souverain pouvoir de 
paitre et de diriger le troupeau universei que les Pon­
tifes romains ont re<;:u de Jesus-Christ en la personne 
du bienheureux Pier;e, cette autorite supreme qu'ils 
ont a exercer dans rEglise, doit dependre du pouvoir 
civil, et celui-ci peut-il l'arreter ei la restreindre en 
quoi que ce soit? 

Dans cette situation, de peur que des hommes im­
prudents, et surtout la jeunesse, ne se laissent egarer 
et pour que Notre silence ne donne lieu a personne d~ 
proteger rerreur, Nous avons resolu, Venerables Freres, 
d'elever notre voix apostolique; et, confirmant ici, de­
vant vous, les Constitutions de Nos predecesseurs, de 
Notre autorite apostolique, Nous reprouvons et con­
damnons cette societe maconnique et les autres 80-

cietes du meme genre, qui,' tout en diflerant en appa­
rence, se forment tous les jours dans le meme but, et 
conspirent, soit ouvertement, soit clandestinement, 
eontre l'Eglise ou les pouvoirs legitimes; et Nous or­
donnons, sous les memes peines que eelles qui sont 
specifiees dans les Constitutions anterieures de Nos 
predecesseurs, a tous les Chretiens de toute condition, 
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de tout rang, de toute dignite et de tout pays, de tenir 
ces memes societes comme proserites et reprouvees par 
Nous. 

Maintenant, il ne Nous reste plus, pour satisfaire aux 
vreux et a la sollicitude de Notre creur paternei, qu'a 
avertir et exhorter les fideles qui se seraient asssocies a 
des seetes de ee genre, d'avoir a obeir a de plus sages 
inspirations et a ab an donner ees funestes eonciliabules, 
afin qu'ils ne soient pas entralnes dans l' abime de la ruine 
etemelle. Quant a tous les autres fideles, plein de solli­
dtude pour les ames, Nous les exhortons fortement a 
se tenir en garde contre les discours perfides des sec-, 
taires, qui, sous un exterieur honnete,' so nt enfiammes 
d'une haine ardente contre la Religion du Christ et 
l'autorite legitime, et qui n'ont qu'une pensee unique, 
comme un but unique, a savoir, d'aneantir tous les 
droits divins et humains. Qu'ils saehent bien que les 
affilies de ces seetes sont comme ces loups que le Christ 
Notre-Seigneur a predit devoir venir, couverts de peaux 
'de brebis, pour devorer le troupeau; qu'ils saehent 
qu'il faut les mettre au nombre de eeux dont l'Ap6tre 
nous a teHement interdit la societe et l'acces, qu'il a 
expressement defendu de leur dire meme : Ave (Salut). 

Que Dieu, qui est riche en misericorde, exawrant les 
prieres de nous tous, fasse qu'avec le secours de sa 
grace les insenses reviennent a la raison, et que les 
hommes egares rentrent dans le sentier de la justice ! 
Que Dieu reprimant les furenrs des hommes depraves 
qui, a l'aide des societes ci-dessus mentionnees, pre­
parent des actes impies et criminels, l'Eglise et la so­
ciete humaine puissent se reposer un peu de tant de 
maux si nombreuxet si inveteres! Et afin que nos 
vreux soient exauces, prions aussi notre avocate aupres 
du Dieu tres-element, la tres-sainte Vierge, sa Mere 
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immaculeedes son ongme, a qui il a ete donne de 
terrasser les ennemis de l'Eglise et les monstres des 
erreurs. Implorons egalement 1a proteetion des bien­
heureux ap6tres Pierre et Paul, par le glorieux sang 
desquels cette noble ville a ete consacree. - Nous 
avons la confiance qu'avec leur aide et assistance Nous 
obtiendrons plus facilement ce que Nous demandons a 
la bonte diyine. 
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